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BULLETIN DU JOUR ACCORD HISTORIQUE A LOMË Après le voyage de M. Giscard d'Estaing à Marseille

la aoavelk baisse

du dollar

La chute du dollar sur le

marché des changes s'est accélé-
rée ces Jours-ci dans nue atmo-
sphère qui rappelle la crise de
juillet 1973. Les cours de la mon-
naie américaine ont crevé leurs
planchera antérieurs par rapport
an franc suisse, an franc belge et
au florin ; Os s'en sont rapprochés
.par rapport an detrtachemarfc.
tombant à tJtS deutschouiarfcs,
chiffre à .comparer aux
&23 dentschemarks d’il y a un
peu plus de dix-huit mois, avant
ht reprise consécutive à la guerre
d'octobre et au quadraplement dn
prix du pétrole.

A Forigine de ce nouvel effon-
drement, on retrouve la crise de
confiance dans le sort du dollar.

Certaines raisons sont d’ordre
méeaniqne, comme la baisse très
rapide des taux d’intérêt outre-
Atlantique, qui incite les capitaux
internationaux et les pétrodollars
à fuir les marchés financiers
américains pour profiter des
rémunérations plus satisfaisantes

offertes par l’Europe. D’autres
sont d’ordre économique : l'in-

flation persistante aux Etats-Unis,
accompagnée d'une récession

grandissante d’un déficit commer-
cial toujours important et d’un
déficit budgétaire qui va atteindre
un niveau record. Les dernières
sont d'ordre psychologique ; A
cet égard, le désaccord presque
total entre le président Gerald
Ford et le Congrès crée un
malaise de plus en plus percep-
tible chez les partenaires du
« géant » amirifAln.

Faut-fl. dès lois, s’étonner que
les partenaires se montrent de
plus en plus soucieux 7 Les pays
producteurs de pétrole envisagent
sérieusement d’abandonner le

dollar comme unité de compte,
sinon comme moyeu de paiement.
Quant aux pays consommateurs,
après avoir accueflll avec une
jubilation discrète la baisse

continue de la monnaie améri-
caine dans la mesure où éDe
allège la charge de leur déficit,

Os commencent à redouter la

concurrence des exporta-
tions d'outre - Atlantique, qui
menacent les leurs, comme cela

s'était produit au printemps de
1973.

Jusqu’à présent, le gouverne-
ment américain a accueilli avec
calme ces récriminations. Sans
doute, renonçant à l’attitude de
« tranquille insouciance » qu’il

affichait auparavant, a-t-fl auto-

risé à nouveau la Réserve fédé-

rale à soutenir le dollar en liaison

avec les banques centrales d'Alle-

magne fédérale et de Suisse. Hais
les résultats obtenus sont bien

maigres. Aussi attend-il avee
confiance le retournement de la

conjoncture aux Etats-Unis : le

rythme de l’Inflation se ralentit,

le déficit commercial peut dimi-
nuer et la reprise économique se

déclencher dès le second semestre.

Alors le dollar redeviendra une
monnaie recherchée—

Refrain connu. Chose curieuse,

les milieux financiers internatio-

naux se demandent s’D n'eu sera

pas effectivement ainsi. Sur les

marchés des changes, les opéra-
teurs, désormais sur la réserve,

s’interrogent sur la nature des

ventes qui pèsent sur le dollar.

Au cas où elles émaneraient de
spéculateurs à découvert, ils se

remémorent le renversement de

tendance qui suivit la crise de

1973 et- vit le dollar passer &
Paris de 2L85 F à 5,30 F en six

mois. A Tienne, les membres de
l*OPEP ont ajourné toute déci-

sion concernant la monnaie amé-
ricaine, de peur d'être pénalisés

en cas de remontée des cours. En
matière de changes, les prévisions

sont si difficiles que les meiHenrs

experts s'y sont brûlés les doigta

Cette fois encore le mot d’ordre

est à la prudence.

A Berlin-Oued

LES RAVISSEURS

DU PRESIDENT DE LA C.D.U.

EXIGENT LA LIBÉRATION

DE DETENUS

D’EXTRÊME GAUCHE

(Lire page 3.)

les Neuf garantissent

à quarante-six pays du tiers-monde

la stabilité de leurs recettes d’exportations

La C.E.E. promet une aide de 16 milliards de F
La oonoentkm liant pour cinq ans la Communauté européenne

à quarante-six pays ^Afrique, des Caraïbes et du Pacifique (A.CPJ.
a été signée solennellement ce vendredi 38 février à Lomé, capitale

du Togo, en présence des représentants ministériels des Neuf pays
de la.CSJS. ainsi que de MM. Ortoli et Cheysson,pour la Commission
de Bruxelles.' Les quarante-six pays A.CJ*. comptent une population
de deux cent soixante-huit milions d'habitants ; la Communauté
européenne est de loin leur premier partenaire commercial.

La convention de Lomé prévoit un système de coopération
complexe mettant en oeuvre tous les instruments d’aide au dévelop-
pement, de coopération commerciale industrielle et technique, assis-

tance financière— EUe garantit, en particulier, aux a Quarante-Six »
la stabilité de leurs recettes <Fexportations contre les risques de
mauvaise récolte ou de chute des cours. EUe entraîne en outre une
assistance financière de 16Ji milliards de francs.

L'accord de Lomé, qui amplifie la convention de Yaoundé liant

depuis 1984 la CJSJB. & dix-neuf pays africains, tous francophones
à Vexception de la Somalie, entrera en vigueur après sa ratification
par les pays concernés, probablement à la fin de 1975. D’ici là, un
accord intérimaire devrait être conclu pour rendre possible Vappli-
cation anticipée des dispositions commerciales prévues par le texte :

c La conclusion de cette convention prouve qu’il est possible d'assurer
la difficile naissance d'un nouvel ordre mondial par la voie de la

coopération et non de la confrontation s, a commenté M. Ortoli,
président de la Commission européenne.

De notre correspondant

Bruxelles (Conunimautés euro-
péennes). — c Ccf accord est
unique au monde, unique dans
Fhistoire; c’est la première fois
qu’un continent entier se Ne col-
lectivement, après avoir négocié
un ensemble de problèmes
complexes, avec des pays indus-
trialisés. » La satisfaction mani-
festée par M. Claude Cheysson,
commissaire européen compétent'
pour la politique d’aide au déve-
loppement, est d’autant plus légi-
time que le résultat atteint était
loin d’être évident lorsque fut
donné, le 25 juillet 1973, le coup
d’envoi à la négociation CJEJ3--
ACJ.
La situation était alors la sui-

vante : les dix-neuf pays signa-
taires de la Convention de
Yaoundé souhaitaient que celle-ci

soit renouvelée après son expira-
tion le 31 Janvier 1975. Us accep-
taient qu’elle soit élargie aux
pays en voie de développe-
ment indépendants et anglophones
de rAfrique, des Caraïbes et du
Pacifique. A une condition ton-

Au sommaire dn supplément

EDROPA
publié dans

Semât
de hindi

(daté é mars)

• Une interview dn président

de la Banque mondiale,
M. McNamara;

• Un dossier sur 'les postes

et tfiâwmmmniwtiHiK en
Europe ;

• Une étude comparative sur
les placements des pays
producteurs de pétrole eu
Allemagne fédérale, e n
France, en Grande - Bre-
tagne et en Italie.

Ce supplément
est préparé en collaboration

avec la Sta.mpa, The Times
et Die Wdt

tefois : que les avantages jus-
qu’alors consentis aux associés de
la CJEJ3. ne s’en trouvent pas
amenuisés.
La position des autres pays

concernés par l’affaire était
moins claire. Les Britanniques,
qui étaient entrés dans la Com-
munauté depuis quelques mois,
avaient fait reconnaître en négo-
ciant leur adhésion la c vocation
à l’assnriaiton s des pays peu
développés du Commun» ealtii.

PHILIPPE LEMAITRE.

(Lire ta suite page 37

J

Crime
Quand on séjourne aux Etats-Unis,

on entend encore sans cesse parler

du Watergate. avec, trop souvent, la

conclusion : « Nixon était coupable,

n a dû partir. Un gang sa trouvait

au sommet du pouvoir. Il n’y est

plus. Notre système n’est pas en
cause, encore moins (idéologie qui

Je sous-tend. »

Quand on revient en France, on
tombe de nouveau sur le lassant

débat dont l’un des protagonistes

finit toujours par dire : Staline a

commis des crimes, mais le système
politique et social de ru.R.S.S. n’est

pas an cause, encore moins ridéolo-

gie qui le londe. »

Dans un sens, c’est vrai : comme
catalogues de valeurs, peu d'idéolo-

gies sont génératrices de crimes.

Le credo américain se réfère à la

liberté de l’individu et à l'égalita-

risme démocratique. Le marxisme est

une éthique, puisque ses analyses

sont menées dans la perspective de
libérations à accomplir et d'égalités

à établir. De même, qui dénierait au
christianisme sa visée de justice et

d’amour ? Le nezisme. lui, était bien

d'un autre ordre, puisque, à partir

du double principe de la soumission

absolue au chef et de la domination

justifiée d'une «race» sur toutes

les autres. Il portait d'emblée en lui

l’arbitraire et la barbarie.

L'État va conclure avec plusieurs villes

des accords sur la situation des immigrés
La visite, jeudi, de M. Giscard d'Estaing k

Marseille, tète de pont de rixnsnigration africaine
ers la France et tes pays européens, a été l'occa-

sion d'annoncer l'extension à d'autres aggloméra-
tions (Grenoble, Lille, Roubaix# Nice et bientôt
des départements entiers de la région parisienne)
de l'expérience-pilote d'intégration sociale des
communautés étrangères, menée dans la métropole
phocéenne. Un programme plnri-annuel de « coo-
pération contractuelle » entre l'Etat et les collec-
tivités locales a été examiné dans ses grandes
lignas par 1e chef de l'Etat et M* Gaston Defferre.
Il prévoira diverses réalisations à moyen terme

en faveur des immigrés. Il sera rendu public
avant le voyage# début avril, du président de la
République en Algérie.

L'entrevue de M. Valéry Giscard d’Estaing et

du maire de Marseille, quelques heures seulement
avant la réunion du comité de liaison de la

gauche, qui n'avait plus siégé depuis le 28 juin#

n'a pas manqué de susciter commentaires et
appréciations, la manière dont le président de
la République a été reçu par M. Defferre, qui est

aussi président dn groupe socialiste de l'Assemblée
nationale# tend# selon les communistes, a créer
l'illusion d'un dialogue possible >.

Pour le P.C., l’entrevue dn président de la République

avec M. Defferre tend à créer

« l’Oiusion d’on dialogue possible >

Après la suspension rie l’immi-

gration en juillet 1974, le gouver-
nement français avait adopté, le

9 octobre dernier un programme
d'action en vingt-cinq points visant

A l'amélioration de l'accueil et de la

formation des travailleurs étrangers.

En se rendant à Marseille, le prési-

dent de la République a entendu
souligner l’un des aspects nouveaux
de cette stratégie, qui fait largement

appel à la collaboration des collec-

tivités locales, nouveau 1er de lance

d'un action sociale sur le terrain.

Marseille apparaît, en effet, comme
un test comme une ville-pilote dans
l’expérience qui est en cours, en vue
d'une meilleure intégration des popu-
fatons étrangères dans le tissu

urbain. D'ores et déjà d’autres

exemples de « coopération contrac-

tuelle » entre ('Etat et les munici-

palités sont annoncés. Lors de sa

visite dans le département du Nord,

en décembre dernier, M. Paul Dijoud.

secrétaire d'Etat chargé des travail-

leurs immigrés, a proposé à M. Arthur

Notebart, député socialiste et prési-

dent de la communauté urbaine de.

Lilie-RoubaJx-TourcoIng. ainsi qu’aux

maires de la région, une formule

similaire.

par ALFRED GROSSER

Mais on ne peut s'en tenir Ul.

L'idéologie américaine, c'est aussi le

culte de rargent, du profit, de la

possession, de la réussite Indivi-

duelle. Sans ce culte, comment expli-

quer tant d* « accidents », tant de
scandales révélateurs de tant de

violations permanentes des grands

principes proclamés 7

L'Idéologie catholique, c'est aussi

des siècles de condamnations meur-

trières. Aujourd'hui, l’Eglise se rend

compte des crimes accomplis ou
provoqués à partir d'un - Dieu le

veuf» transférant le symbole de la

croix du crucifix à ta poignée de
l'épëe. Et tant que «Les juifs ont

tué Jésus » n'aura pas été remplacé,

dans tous les catéchismes, par

Jésus éfaff fuit», l'idéologie char-

riée par l'Eglise demeurera meurtrière

en puissance.

L'idéologie marxiste, c'est aussi la

simplification qui donne la bonne
conscience nécessaire à réliminaton

de l'ennemi c'est encore, et surtout,

la terrible confusion, è partir de la

notion privilégiée de propriété des
moyens de production, entre pouvoir

politique, pouvoir économique, pou-

voir social

Terrible parce qu'il en est résulté,

partoul où le marxisme a triomphé,

un accaparement de tous les pou-

voirs par un ou quelques hommes.
Les massacres staliniens n'étalent

pas une conséquence nécessaire du
marxisme, mais le marxisme nous
doit toujours la Justification théorique

de contra - pouvoirs faute desquells

l'autorité peut trop aisément se transr

former en tyrannie, et la tyrannie

en terreur.

On nous dit que la terreur stali-

nienne fut un accident du commu-
nisme, né d'une certaine histoire,

de certaines circonstances, de cer-

taines forces politiques et d'un

certain type d'Etat ». Mais, précisé-

ment, dans quelle mesure ces forces

et ce type d’Etat n’étaïBnt-lls pas.

ne sont-ils pas liés à une Idéologie,

qui confère à une classe la mission

d'accomplir l'Histoire et donne voca-

tion à un parti de parler et d'agir su
nom de cette classe ?
La moindre analyse montre qu

1

alors

le ou Ie8 chefs du parti se trouvent

détenir tous les pouvoirs, y compris
celui de formuler la Vérité, de dési-

gner et de punir les hérétiques. Même
aux époques des croisades et de

ML Giscard d'Estaing n'a pas
attendu longtemps pour lancer
un autre de ces vastes débats
nationaux dont il avait, l’avant-
veille, dans son allocution télé-
visée, souhaité l’ouverture.
L'objectif premier de la visite

E
résidentielle A Marseille était
ien de sensibiliser l’opinion A la

situation des Immigrés, comme le
chef de l'Etat se propose de le
faire, par d'autres moyens, sur
les problèmes de l'entreprise, du
divorce, de l'éducation, ou comme
il l’a fait à propos des villes

nouvelles en réunissant le conseil
des ministres à Evry. Ces dépla-
cements Inopinés du chef de
l’Etat ont avant tout, souligne-
t-on à l'Elysée, une fonction peda-
gogique : en suscitant la curiosité,

puis l’attention de la population
sur plusieurs questions contzo-
verajesn M. Giscard d’Estaing veut
obtenir que les réformes entre-
prises dans chacun de ces domai-
nes reposent sur ressentiment
actif des Français. Le président

l'Inquisition, les papes ne possédaient

pas ainsi la totalité de la puissance

qu'un homme peut exercer sur - les

autres membres d'une société.

On est en droit de considérer que
te capitalisme est générateur de vio-

lences structurelles et, en quelque

sorte, de crime» permanents. Mais il

n'en résulte aucunement que soit

acceptable pour autant le risque de
totalitarisme qu'entraîne toute struc-

ture fondée sur une idéologie de la

Vérité incarnée dans un homme, dans

une Institution ou dans un groupe,

toute structure qui ne comporte pas

la possibilité permanente de là diver-

gence ni de contre-pouvoirs Institu-

tionnalisés.

Ce serait en effet accepter l'ins-

trument permettant des crimes —
qui seraient alors non pas inélucta-

bles, mais tout de même fort pro-

bables. C'est ce que se disent

aujourd'hui les socialistes portugais.

C'est d'ailleurs aussi ce qui est écrit

.dans le programme commun.

A travers la forêt vierge, un
fleuve aux eaux torrentielles

entraîne un radeau. Sur ce radeau,

des soldats casqués, revêtus de cui-
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Un beau programme avec

LE HANDICAP
OPTIONAL
3 ans - 1.600 mètres - 50.000 F

de la République entend modifier,
en priorité, les comportements
humains, avant d’agir sur les
structures sociales

A l'égal des prisonniers, aux-
quels le chef de l’Etat a rendu
visite à Lyon le 10 août dernier,
et des personnes âgées, que
M. et Mme Giscard d'Estaing ont
rencontrées à. l'hôpital d’Ivry le»

l*r janvier, les travailleurs immi-
grés appartiennent à l'une des
catégories les plus - défavorisées.

THOMAS FERENCZI.

(Lira la suite page 9.)

Aü JOUR LE JOUR

MOX-SEMBLANT
La sollicitude du chef de

VEtat envers les travailleurs

immigrés est à marquer au
crédit de M. Giscard d'Es-

taing, qui s’est symbolique-
ment rendu â MarseüLe pour
les regarder au fond des yeux.

En a-t-ü profité pour faire

sa cour à M. Defferre en s’in-

vitant sur ta Canebière d dé-

faut de recevoir la gauche à
VElysée? n est après tout

normal qu’un maire reçoive le

premier magistrat de France,

d’autant que, par ailleurs,

l’opposition a souvent été

traitée comme un travailleur

immigré par la V• République.

La seule chose qui pouvait

inquiéter les partenaires

communistes de (union de ta

gauche, c'est que le maire de
Marseille n’a rien d’un tra-

vailleur immigré.

Mais ce n'est pas nouveau.

Et M. Defferre. qui le sait

bien, a toujours affirmé bien

haut qu’ü n'était pas candi-

dat â (immigration politique.

BERNARD CHAPUIS.

rosse, deux femmes, pour lesquelles

on a confectionné une litière, un
moine, quelques Indiens esclaves,

un cheval encapuchonné; lui

canon. Nous sommes en 1 560.
Une petite troupe d'aventuriers

espagnols croit voguer vers le pays
de l'or, le fabuleux Eldorado. 'A sa

tète, un homme tordu, - au regard
magnétique, qui a rejeté l'autorité

du roi d'Espagne et formé le

projet de s'approprier les terres

immenses qui s'ouvrent devant lui.

Il se nomme Lope de Aguime, et

se fait appeler « la colère de
Dieu ».

Révoltes, meurt [es, naufrages,

exécutions capitales, embuscades
tendues par les Intfrens de la

forêt : l'aventure est continuelle-

ment présente dans ce Hlm du
réalisateur allemand Wemer Her-

zog. Mois elle n'en constitue que
l'accessoire. Le vrai sujet du film

est la folle.

JEAN DE BARONCELU.

(Lire la suite page 28J

JEAN BENOIT.

(Lire la suite page 9J

et idéologie

<AGUIKBE », DE WERNER HERZOG

£e ôAuffie peaid

de ta tragédie

1
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Cambodge

M. Chou En-lai prédit une rapide victoire des révolutionnaires

Le gouvernement d'union natio-
nale du Cambodge Clç GRUNC),
le Front d'union nationale (le

FUNC) et les forces armées popu-
laires de libération ont tenu,
lundi 34 et mardi 25 février, leur
second congrès national, indique
un communiqué. Les débats
étalent présidés par M. Khîen
Sampban, le chef de la résistance
intérieure. U a été décidé de
• mettre fin coûte que coûte à
Fexistence des sept traîtres fas-
cistes et pourris : Lon JVol, Sirik
Maïak, Son Ngoc Than, Cheng
Heng, Jn Tarn, Long Borct et
Sosüiène Fernandez* (1). les
révolutionnaires se disent prêts &
accueillir tontes les autres per-
sonnalités, tous les autres fonc-
tionnaires et officiers. « dés qii'üs

cesseront leurs activités avec les
sept traîtres s. ils récompenseront
* dignement tous les compatriotes
gui retourneront leurs armes
contre fennemi ». Le Congrès a
décidé que le GRUNC allait
battre monnaie. H lance un nou-
vel appel aux étrangers pour qu’ils

quittent le Cambodge, afin d’évi-
ter les «accidents fortuits».

Le grince rfana nne
interview & l'AJ-P, rapporte des
propos que M. Chou En-lai lui
a tenus lois de leur rencontre
du 24 février dans un hôpital de
Pékin ; «Les choses m'ont rosir

de très bien marcher pour vous,
je vous en finette. Je peux vous
prédire que les choses vont se
précipiter, et que vous allez ga-
gner dans très peu de temps»,
a dit le premier ministre chinois.

qui, en novembre 1974, a
« conseillé » à M. Kissinger de
mettre fin & 1Intervention améri-
caine dans la guerre, mai» n'a
pas été écouté. Le prince indique
aussi que les Khmers rouges lui
ont demandé d’être, après la vic-
toire, chef d’Etat à vie. Loues de
son séjour & Hanoï, au début de
février, il s’est, d'autre part,
entendu avec les Nord-Vietna-
miens pour que. en réponse au
point aérien américain, ceux-ci
renforcent le « pont terrestre a
qui, via la RD.V, permet l’ache-
minement de matériel chinois au
Cambodge. Se refusant à prédire
une date précise pour sa victoire— « contrairement à Lon Nol,
j’ai toujours détesté les astro-
logues », — le prince pense qu’elle
interviendra soit cette année, soit

l’an prochain. Le président du
FUNC, en réponse à une lettre
du Comité international, profes-
sionnel pour la sauvegarde
journalistes en mission
reuse. & d’autre part,
qu’aucun correspondant ne
trouve dans les zones tenues par
les révolutionnaires.

Sur le plan militaire, les répu-
blicains viennent de subir deux
revers. Après sept semaines de
combats, malgré rintervention de
l’aviation, la position de Tuol-
Leap est tombée jeudi : située
à 10 kilomètres à l’ouest de
l’aéroport de la capitale, elle

était un des maillons importants
de la défense du seul « poumon »
qui reste encore au régime Lon
NoL Une contre-offensive est en

Les trois dimensions de l'enjeu khmer

Les dirigeants américains

s’affolent, non sans raison :

chaque'saison sèche vaut & leurs

alliés cambodgiens des déboires

de plus en plus cruels ; cette

année, pourtant, parce que les

Khmers rouges se sont renforcés,

parce que les troupes de Phnom-
Ren sont insuffisantes et man-
quent de . moral, parce que le

Congrès rechigne à voter des

crédts, MM. Ford et Kissinger,

Schleslnger, parient de possible

catastrophe. Lorsque le Mékong
demeurait ouvert, les apparences

étaient sauvas. Celte fols, Hso^
lemenL £ tous les points de vue,

du régime Lon Nol ne peut être

nié par personne. Même ei, pour

les révolutionnaires, cette saison

sèche n’est pas forcément « la

bonne », l'offensive, déclenchée'

le. 1ar Janvier, peut' 'déjà être

considérée comme un succès.'

Elle a aussi contraint tes Amé-
ricains £ intervenir directement

— chaque demi-heure, pounait-

on dire, selon le rythme du pont

aérien. La mise en place de ce
double pont (Vietnam-Cambdoge,
Thaïlande-Cambodge} en dit long

eur la dépendance £ t'égard de
l'étranger de ce que M. Ford

appelle un peupla ami, et qui

est surtout un groupuscule de
dirigeants vivant au milieu d’une

masse de réfugiés, d’attanlistes
et de partisans clandestins du
prince Sihanouk.

SI l'exécutif américain s'in-

quiète tant, c’est perce que
l'enjeu khmer a plusieurs dimen-
sions.

1} La dimension proprement
cambodgienne est la plus évi-

dente. En moins de cinq ans,

sont nées d'une révolution, une
organisation politique, une ar-

mée, qui demeurant les moins
connues de l'Indochine. Le mou-
vement est dirigé — outre le

prince SihanoUk — par des
hommes volontiers qualifiés de
« bandits » au département
d'Etat, mais dont l'un a fait une
thèse eur l'agriculture khmèrs,
un autre eur las questions d'in-

dustrialisation, un autre des
études £ Polytechnique.

Ce noyau marxiste, qui paraît

capable de prendre en main le

pays, 'est parvenu, «ans aviation,

sans D.CJL puissante, sans
blindés, sans artillerie Impor-

tants. à briser la politique amé-
ricaine de « khmérisatlon »,.

l’équivalent cambodgien de la
« Vietnamisation ». Il a, au eana
strict du moL * encerclé les

villes par les campagnes ». Son
nationalisme n'est plus è dé-
montrer : sa méfiance — large-

ment Justifiée — £ Pégard de
Moscou, ne signifie pas qu’il

soit aligné sur Pékin. La thèse

d'une manipulation par Hanoï
n'est même plus défendue è
Washington, et l'on ne parte

même plus guère du « gouver-

nement en ex/l en Chine « ;

c’est eur place que tas
« rouges - sont è l’oeuvre, bien

plus que dans leur antenne
pékinoise. Or ces révolution-

naires, contrairement & taure

amis vietnamiens et laotiens, se
montrent jusqu’à présent décidés
£ vaincre sans compromis, eana
* accord de Paris », sans * ac-
cord de Vientlane ».

Un « mauvais exemple

2) La dimension Indochinoise

du conflit cambodgien n'en

prend que plus de relief. Chaque
pays a ses propres problèmes,
mais une victoire totale des
Khmere rouges — cette année,

l'an prochain, ou plus tard —
aurait des conséquences de taille

pour le Vietnam. Sur ce point

au moins, M. Kissinger et le

prince Sihanouk sont d’accord.

Non que te G.R.P. soit prêt è
imiter le GRUNC en se lançant

dans une guerre £ outrance.

Mais un changement de régime
£ Phnom-Penh le conforterait ;

II disposerait d’un immense
arrière-pays, les forces de Saigon
venaient encore baisser leur

moral, et M. Thleu, aux prises

avec une crise économique appa-
remment insoluble, n’aurait plus

guère confiance en son allié

américain — ce « lâcheur -, ou
ce vaincu. Bangkok, qui doit

déjà accepter de coexister avec
le gouvernement d'union natio-

nale du Laos, devrait encore
s'accommoder d’un voisin khmer
progressiste. Une nouvelle carte

de rIndochine s'esquisse de la

sorte : ses frontières politiques

sont radicalement différentes de
celles tracées depuis des années
par ta Pentagone.

3) La dimension mondiale du
conflit cambodgien ne peut non
plus être négligés. Non que la

chute du « domino » khmer
doive entraîner celle des « domi-

nos » sud -coréen. Indonésien,

etc. (le prince Sihanouk est

peut-être trop optimiste à ce
propos) ; mais l’effondrement du
régime Lon Nol équivaudra à

une défaite militaire et politique

américaine. Les G.l.’s ne com-
battent plus depuis longtemps
au Cambodge ; cependant, la

stratégie de Phnom-Penh — les
défenses de la capitale sont en
grande partie aux mains de
• conseillers » venus des Etats-
Unis — est une stratégie améri-
caine : celle de la « doctrine
Nixon », selon laquelle des
Asiatiques amis (ou d'autres
« amis • du tiers - monde)
doivent se battre, avec l'assis-

tance de Washington, contre
taure compatriotes « rebelles ».

Cette stratégie coûts cher (en
dollars), mais elle doit en prin-

cipe réduire au maximum l'enga-

gement physique des Américains
sur le terrain. Elle doit prouver
que tas » locaux » sont è
même de 9e ' détendre contre
la « subversion ». Ole présup-
pose aussi que Moscou, voire

Pékin, acceptent de Jouer le

Jeu. Blé a pour corollaire le
- gel de la situation dans ta'

tiers-monde.

Sans doute les dirigeants amé-
ricains ont-ils conscience de
cette dimension du conflit lors-

qu'ils supplient le Congrès de
voter les crédits en faveur du
maréchal ton Nol. Car ta Cam-
bodge peut devenir un très
» mauvais exemple ». : si

l’armée américaine ne peut rem-
porter, en Indochine ou ailleurs,

si les années « alliées » ne
suffisent pas non plue £ la

tâche, qui défendra les marches
que les Etats-Unis cherchent £
garder outre-océan 7

JACQUES DECORNOY.

coins pour reprender cette po-
sition. Six mille khmers rouges
opéreraient dans ce secteur.

D’autre part, les révolution-
naires ont enlevé la position de
Prek-Luong, & 8 kilomètres au
nord de ^Phnom-Penh. Us ont
coulé les 1 bateaux envoyés dans
ce secteur, et ont, jeudi, tiré
des roquettes tout, {nés du palais

ttieL Le pont aérien en-
Saigon et Phnom-Penh fonc-

tionne & plein depuis jeudi :

les G-130 et les DC-8 arrivent
sans cesse, les réacteurs restent
en marche pendant le décharge-
ment, pour gagner du temps
et permettra un décollage hâtif
en cas d’attaque à la roquette.

• A WASHINGTON, les diri-

geants maintiennent leur pression
sur le Congrès afin d'obtenir
des crédits supplémentaires pour
Phnom-Penh. Dans une lettre
ouverte â M. Ford et aux élus,
publiée par Newsday, le prince
Sihanouk écrit que ces crédits ne
pourraient que « prolonger le
régime ton Nol de quelques se-
maines ». Le sénateur McGovem
déclare Quant à. lui : a La tern-
placement du gouvernement Lon
Nol ne signifie pas nécessaire-
ment la mort du Cambodge, qui
pourrait bien se porter mieux sans
lui. » H demande à ses collègues
de refttser tous crédits pour
Phnom-Penh et Saigon. Le New
York Times estime pour sa part
c choquante » r « indifférence à
la souffrance humaine » de l'ad-
ministration Ford, et demande â
Washington de laisser les Khmers
définir leur avenir politique. —
fAJF.Pv AJ*, Reuter.)

(1) Le maréchal Lan Nol est cbef
de l’Etat ; le général Sirik Matak* a
été son adjoint ; IL Son Ngoc Than
est no ancien premier ministre, ainsi
que M. m Tarn ; m. Cheng Heng a
été chef de l’Etat après msn 1970;
SL Long Borat dirige le gouverne-
ment actuel ; 1e général S. Fernandez
commande l'armée républicaine.

AMÉRIQUES

Chili
11 in 11,1111 J

\ .

LA GRANDE-BRETAGNE

NE PARÜCIPE PAS

A U RENÉGOCIATION

DE LA DETTE EXTÉRIEURE

Le gouvernement brttanniqi
à là réunie

lue
'ne prendra pas part à là réunion
du Club de Paris, qui- devrait se
tarir & la lal-znars dans la capi-
tale française, pour débattre de
la consolidation de la dette exté-
rieure chilienne. U. Dents Healey,
chancelierde l'Echiquier, adéclaré
aux Communes que le gouverne-
ment travailliste était décidé à
boycotts1 cette réunion. H entend
ainsi protester contre les viola-
tions des droits de l'homme com-
mis au Chili. L'Italie avait déjà
refusé d’assister â la réunion qui
s'était tenue au printemps de
1974 à Paris sur le même sujet.
La Suède pourrait prochaine-
ment annoncer, elle aussi, son
abstention.

D’autre part, la commission des
droits de l’homme des Nations
unies, qui siégeait â Genève, a
décidé de préconiser renvoi au
Chili d’une commission d'enquête.
Le représentant du ChlB & accsoté
cette formula Cette solution, nous
indique notre correspondante Isa-
belle VkhnJac, a été préférée à
une condamnation pure et simple,
qui aurait été de peu d'efficacité
pour aider les détenus chiliens et
tous ceux dont la liberté est
menacée par le régime du général
Pinochet.

v

PROCHE-ORIENT
Israël

Une avalanche de scandales financiers s’abat sur le pays
JérusalaR]. — Le moment n'est

guère propice au débat qui va s'ou-
vrir à la Knesset eur 4’aide financière— un prêt de 50 millions de livres —
demandée £ l'Etat par Jee partie
politiques. Le tollé est général. Com-.
ment les partis peuvent-ils songer à
prélever — même £ titre de prêt —
une partie, si minime soit-elle, des
fonds publics, alors que ta gouver-
nement vient de décider, un peu £
ta légère sômble-t-H, d’alourdir les

charges fiscales déjà écrasantes 7
Le parti travailliste et ta Herout,

force principale su sein du front du
Likoud, sont parfaitement d'accord
pour demander £ f’Etat de renflouer
leur trésorerie en perdition. Las
petits partis, heureux de l'aubaine,

se font £ fa Knesset, les porte-parole

de l'indignation populaire
,avec d’au-'

tant plus d'enthousiasme qu'un finan-
cement éventuel au prorata des man-
dats ne leur laisserait que des
miettes du gèteeu £ partager.

La rubrique du courrier des lec-

teurs des Journaux est pleine de let-

tres véhémentes où le mot « scan-
dale • revient sans cesse.
M. Israël Kargman, président de

la fraction travailliste à la Knesset,
fait front aux innombrables attaquas
dans une réponse £ l’écrivain

Aharon Msgged, qui, dans Je

Dovar, avait affirmé qu'il pouvait

fort bien se passer de partis si

ceux-ci ne peuvent survivre £ leur

manque de fonds, tout en
.
restant

un bon et fidèle citoyen. Si les

partis n'existaient plus, déclare
M. Kargman, « tas écrivains et

journalistes libres comme M. Megged
seraient contraints d’envoyer clan-

destinement leur prose... dans les

pays où les partis existent encore ».

Les arguments des dirigeants tra-

vaillistes et du Hérout, que préside

M. Menahem Bégin, selon lesquels

la démocratie en Israël serait gra-

vement menacée si l'aide de l'Etat

leur était refusée, auraient été

mieux accueillis per l'opinion sans
l'incroyable série de scandales
financiers qui s’abattent en cascade
sur le pays.

Ces Joura-ci, les journaux sont

pleins de photos d'un homme que,

naguère, on voyait, dans ces mêmes
Journaux, souriant aux côtés de
M. Pinhas Saplr, alors ministre des
finances, et dq baron Edmond

.
de

Rothschild. Aujourd'hui, tes «photos

montrent le même personnage,- entou-

ré de policiers, devant un Juge ;

il s'agit de M. Mikhaél Tsour, qui

avait de nombreux titres : directeur

général de ta société d'investisse-

ments Israël Corporation, dont ta

président est M. Edmond de
Rothschild ; directeur générer de ta

compagnie de navigation Zin» :

membre du conseil d'administration

de plusieurs grosses sociétés semi-
nationales. Il lui était primitivement

reproché d’avoir fait, pour le compte
de plusieurs de ses sociétés, des
placements par rentremïse de la

Banque de crédit de Genève, qui

se sont révélés catastrophiques. U
est maintenant accusé de nombreux
détournements, et d’avoir fraudu-

leusement transféré £ l’étranger

plusieurs centaines de milliers de
dollars.

Le directeur générai de Sole!

Boneh, grosse entreprise de travaux

publics, créée par la centrale syn-

dicale Histadrouth, a dû abandonner
ses fonctions en raison d’irrégula-

rités très graves qui lui sont repro-

chées, et la police a ouvert une
enquêta Le directeur général de ta

banque Israël-Grande-Bretagne «rient

d'être condamné £ douze ans de
prison ferme pour détournement de
plusieurs millions de livres. Deux

De notre correspondant

directeurs de fa Société nationale de
logement AMIDAR sont poursuivis

pour escroquerie et détournements.
Le trésorier d'une œuvre de bienfai-

sance et un haut fonctionnaire de
la municipalité de Tel - Avlv «ont
accusés de malversations graves.

‘

Toutes les personnes mêlées aux
nombreuses - affaires frauduleuses,

d'escroquerie, de corruption sont
plus ou moins liées aux grandes
formations politiques— de tendances
diverses — aux institutions natio-

nales, £ dé grandes administrations

et aux syndicats. . -

I! est évident que tous ces délite,

qui emplissent les colonnes des
journaux, n'ont pas été accomplis
durant la courte période où la plus
large publicité leur a été donnée,
c'est-érdlre oes derniers mois. Aussi

certaine se demandent-ils si ta grand

bruit fait autour des scandales ne
procède pas de règlements de
comptes politiques. En ce qui ta

concerne, M. Mikhaél Tsour a an-

noncé que si les enquêteurs de ta

police devenaient trop pressante. Il

ouvrirait la botte de Pandore. Com-
mentent -cette déclaration, un. Journa-

liste de ta radio a avancé l’hypo-

thèse que c'était- peut-être ce que
l’on' attendait de fui, « On • pourrait,

en effet, souhaiter en finir avec des
responsables de f « ancien régime »,

souvent accusés d'avoir dirigé les

affaires économiques 'du pays
« comme on gère une épicerie ».

A vrai dire, l’opinion est £ peu
près unanime à taire le même re-

proché aux dirigeants actuels* surtout

après les masures fiscales décidées

au début de cette semaine par le

gouvernement, et que la Knesset
pourrait repousser. \

ANDRE SCEXfr^MA.

Egypte

. N'APPRÉCIANT PAS LES PRISES DE POSITION
DE L'ORGANISATION PALESTINIENNE

Le président Sadate refuse
de recevoirunedélégation de l’O.L.P.

politiques sur U. Waldheim pour
quiü empêche l’OXJ*. d'assumer
ses fonctions en tant qu’observa-
teur membre de YONXJ sur la
double plan juridique et poli-
tique. s

« L’OJJJP., ajoute M. Kaddoumi
estime que ces agissements consti-
tuent une vMation de la charte
del’ONXJ et demande à M. Waid-
hettn de prendre les mesures
nécessaires pour la mise en appli-
cation de là résolution de FAssem-
blée générale de novembre dernier
invitant FOJLP. à participer en
tant qu’observateur aux réunions
de YAssembUée générale et à
toutes Zes activités des Nattons
unies. » .

L'OLP., qui avait adressé le
2 décembre dernier & M.Waldheim
une note officielle à ce sujet; n'a
pas encore reçu de réponse, a
indiqué ml Kaddoumi.
A Paria .TPl a diffusé une'

Interview de U. fiathak Rabin,
dans laquelle le premier ministre
Israélien a «pHtné sa préférence
pour 3a diplomatie de M. Kis-
singer, dite des « petits pas ». H
a indiqué, cependant, quTsraél
se rendrait à la conférence de
Genève — bien ou11 doutait que
cette réunion puisse « mener £
quelque chose »— si la prochaine
mission de ML Kissinger devait
échouer.
M. Rabin a d'autre part affir-

mé que le monde assistait actuel-,
lement. £' tm « phénomène
unique > imputable aux ressour-
ces pétrolières et- financières du
monde arabe. cLa partie la plus
douisée du globe, a-t-il dit, est
devenue dépendante .de la partie
la. moins développée du globe. (~)
VoUA le véritable problème que le
monde libre, le monde civilisé, doit
affronter et ne pas traiter de
façon ^décousue. »
Le premier ministre israélien a

encore rejeté l’exigence du prési-
dent Sadate de lier un éventuel
dégagement dans le Sinal à des
accords analogues- concernant le
Golan, et la Cisjordanie. La Jor-
danie, a ajouté M_ Rabin, est le
seul partenaire, & l’est dIsraël,
avec oui, « le moment venu », a
serait possible de faire la paix.
D n’est pas question, a-t-il pré-
cisé, d'engager des négociations
avec « la soi-disant OJ,JP. ou les
organisations terroristes ».

Le président Sadate n'a pas
apprécié, semble-t-U, l’attitude
de l’OJJP, qui, dans un « message
& la nation arabe », avait mis en
garde mercredi 26 février les diri-
geants arabes contre toute accep-
tation d’un règlement partiel qui
pourrait intervenir sur le front
israélo-égyptien lors de la pro-
chaine tournée de M. Kissinger
au Proche-Orient, au début du
mois de mars (voir le Monde du
28 février).
Le chef de l’Etat égyptien a

refusé, en effet. Jeudi, de recevoir
une délégation de l'OLiP. et a
demandé «que le comité exécutif
de cette organisation vienne au
complet sfR veut entamer un dia-
logue sur n’importe quel problème
concernant -la cause palesti-
nienne ».

Ce refus a été qualifié de
«regrettable

»

par VL Kaddoumi,
chef du département politique de
l'OLP.,- qui aurait c ' souhaité
voir le président Sadate réfléchir
profondément avant de prendre
une décision aussi délicate ».

Après avoir indiqué qu'c ü sem-
ble que l’atmosphère qui prévaut
actuellement ne permet pas d'en-
tamer un dialogue » avec l’Egypte,
M. Kaddoumi a ajouté : « Nous
avons décidé de remettre ce dia-

o

Vogue â plus tard » et d’attenfee
c de nouvelles circonstance plus
propices. >

KfiddOŒZli devait dirteer h
délégation que l’OLP, avaitdécidé
d'envoyer au Caire en vue d’enta-
mer le «dialogue » en ce qui con-
cerne la question palestinienne et
les derniers développements dans
la région.
D'autre part, l'agence palesti-

nienne Wafa
.

indique queMM. Said gainai. adjoint an chef
du département politique de
rojLP, et Rabhi Awad, repré-
sentant du Pfcth au Caire, ont
été « appelés en consultation » à
Beyrouth par le comité exécutif de
l’O-LP.

avaient été
par M.

jeudi an Caire
Tnthrrrf

|

.'avaient informé de la décision
de l’OJJP. d’envoyer une déléga-
tion pour S'entretenir avec le pré-
sident Sadate.

D’autre part, Ml Kaddoumi a
déclaré jeudi : « Les Stats-Unis
continuent à exercer des pressions
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A TRAVERS U MONDE
Grande-Bretagne
LE CONGRES EXTRAORDI-
NAIREDU PARTI TRAVAIL-
LISTE sur le problème du
maintien de la Grande-Bre-

rinjiK le M'a.rehé ymn-mim,
it prévu & Black-

se tiendra le 1T. mai &
Londres, & l'Alexandra Palace.
—TAP.PJ

/

- Japon
M.FRANÇOIS MITTERRAND
effectuera, & partir du 8 mais,
une visite de trois jours au

de la iJapon. £, l'invitation
dération des. maires Japonais.

i/zhheredh *** 1 i*Qw i±'0
. et

1Impératrice Nagafcn se ren-
dront en visite officielle aux
Etats-Unis le 1« octobre, an-
nonce-t-on de source autorisée
h Tokyo. — (ReuterJ

R. F• A.
. 10

L'ASSOCIATION DBS AVO-
CATS DE STUTTGART A
exclu, jeudi 27 février, M* Klaus
Croissant, défenseur du groupe
Baader-Mctnhoit, pour * avoir
porté préjudice a la profes-

sion » en. déclarant, peu après
le décès en cellule de Holger
Medrn, mort le 19 novembre
1974 des suites d’une grève de
la faim de cinquante^ jours.

que les autorités judiciaires
« portaient la responsabilité de

ce « crime ». — (A-F-P.)

Rwanda
• LA COMMISSION MTTpvkFRANCO - RWANDAISE s'est

réunie A Parta mardi et mer-
credi 35 et 28 janvier eu pré-
sence de MM. Aloys Nsekajye,
ministre rwandais des affaires
étrangères, et- Pierre Abelin.
ministre français de la coopé-

~ ration: Le montant dis l’aide
française an Rwanda pour les
trois prochaines années s'élève

. à 110 millions de francs.

Union soviétique

• UN PROTOCOLE D’ACCORD
COMMERCIAL .30VIE T O-
EOTPT3EN pour 1975 a été
signé, le 27 lévrier, à Moscou.
Il accroît de 10 % les échanges.— (Reuter.)

Vietnam du Sud
• ML IRAN VAN LAN, prisi-

.. dent du : Sénat, ancien mi'
i

nSstré des affaires étrangères
du Vietnam du Sud (Saigon)
esf arrivé" jeudi 27 février, k
Paris, où Q compte rencontrer
MM. Priher et E. Faure, et des
parlementaires rafohmg de
l’Association France-Vietnam,
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Le proUème de la nmorité slovène
i »

déminé les élections dans le Land de Carinthie

De notre correspondante

Des élections se dérouleront
le dimanche 2 mars, dans le

Land de Carinthie, pour le

Testeuveüement de la Diète lo-

cale. Cette consultation par-
tielle. raoant-demière avant
les élections générales d’octo-

bre, revêt une tsimportance
particulière en raison du rôle
joué dans la campagne par la

Question Slovène. Dans la Diète
sortante, les socialistes déte-
naient 20 sièges, les populistes

12 et les libéraux 4.

Vienne. — Un drapeau autrichien

et un drapeau du Land de Carinthie

claquent au vent Bravant un froid

glacial, deux cents 4 trois cents habi-

tante du village d'Ebemdorf, engoncés
dans leur loden du dimanche, sont

venus écouter le discours électoral

de leur Lendestnuptmann (chef du
gouvernement), M. Léopold Wagner.
Précédé d'une fanfare de (ortune,

très fringant dans son manteau d'un
gris sévère, tète nue, son étemel
sourira contraint aux lèvres, le • roi-

telet - socialiste de CHrinthie dresse
un tableau idyllique de sa province :

elle a les meilleures routes <TAutriche,

les mallleurs hôpitaux, les plus belles

écoles, le moins grand nombre de
chômeurs.

Tout serait merveilleux dans oe
petit paradis alpin, eU par malheur

pour M. Wagner, U ne lui fallait abor-

der, aussi, le problème de la mino-

rité Slovène. Dans cette région du
eud de l'Autriche, limitrophe de la

Yougoslavie, on se trouve en effet

en territoire bilingue. L'expression'

sonne désagréablement aux oreilles

Le refus du

Deux ans après, les conséquences '

de cette « guerre des panneaux -

continuent de se faire vivement sentir

dans la politique locale. Il y a quel-

ques mois, M. Sima, le prédécesseur

de U. Wagner à le tète du gouverne-

ment de Klagenfurt, a démissionné

en cours de mandat sous la pression

nationaliste. Echaudés par leur mésa-

venture, les socialistes ne veulent

plus aujourd'hui faire cavalier seul

dans cette affaire. En cotnmwvavec
les partis populiste et libéral, Os sont

convenus que le « bHIngulsn» topo-

graphique » -ne pourra s'appliquer

que sur la base d'un recensement

& « caractère spécial » destiné à
dénombrer exactement la 'minorité

.

Slovène. Ce projet; dont la réaliser

tion vient d'étre fixée pour 1975 par

les trois grande partis autrichiens, a

rencontré l'opposition catégorique

des deux organisations Slovènes

représentatives, la « rouge » et la

- noire ». S'enhardissant, des mem-
bres de ces deux associations, pour-

tant divisés par des convictions

idéologiques opposées, ont formé

pour la première lois une liste

d'unité (KEL) qui participe au combat

actuel. * Le recensement est dirigé

contre nous, nous a déclaré M. Paul

Apovnik, chef de file de la liste KEL,

car lia été décidé sans notre accord.

Il n'est pas prévu par la traité d'Etat

et il est contraire au droit Interna-

tional concernant las minorités. Il

risque, enfin, de déclencher une

lutte ethnique permanente entre les

deux communautés, car pourquoi les

partis autrichiens ne décideraien t-ils

pas de nous recenser fous les cinq

ans ? •

Si, sur le plan juridique, l'argu-

mentation de M. Apovnik est très

solide, sur le pian sociologique et

politique, les choses sont un peu
plis compliquées. Qui est Slovène

et qui ne l'eat pas dans cette

région de peuplement mixte depuis

plus de mille ans ?
Les pressions administratives,

économiques, morales, sont mul-

des habitants de langue allemande— » Evitez de remployer », nous
confie prudemment le chef du gou-
vernement devant le maire du village,

— mais elle n'en correspond pas
moins à une réalité: bien qu'aucun

panneau indicateur ne l’indique,

Ebemdorf s'appelle pour les Slo-

vènes Dobrtavas.

Pomme de discorde entre le Répu-
blique d'Autriche et son voisih du

Sud, depuis le première guerre mon-
diale, le son de la minorité Slovène

de Carinthie continue d'empoisonner
aujourd'hui les relations entre Vienne
et Belgrade et risque, accessoire-

ment, de faire perdre au parti socia-

liste (S-P.Oe), lors des élections du
2 mars prochain, la direction des
affaires du Land, qu'l) assume depuis
1945. La controverse entre les deux
communautés, toujours latente, a été

relancée en Juillet 1972 lorsque le

gouvernement socialiste fédéral, sou-

dain-pris d'un grand respect envers

les droits de la minorité, décida d'ins-

taller dee inscriptions topographiques
bilingues dans toutes les zones où
résident des Slovènes. Cette mesure
était conforme aux dispositions du
traité d'Etat de 1955, mais, exécutée
avec dix-sept ans de retard, elle pro-

voqua aussitôt une levée de boucliers

dans les milieux nationalistes pan-

germanistes particulièrement actifs

dans oette région. A peine plantés,

les panneaux furent arrachés spon-
tanément » per la population de
langue allemande, » dans un but

d’autodéfense contre rinvaalon Slo-

vène », comme nous Ta affirmé le

président du Heimatdlenet, associa-

tion patriotique extrémiste.

recensement

liples, et il n'est pas rare que
les formulaires de recensement
soient établis è la convenance du
maire du village. Cela explique que
les chiffres officiels de ces der-

nières années soient contestés, non
seulement par les Slovènes, mais

par des experts autrichiens. Selon

le recensement de 1971. Il n'y aurait

plus en Carinthie du Sud que.

27 400 citoyens de langue Slovène

(soit 22£ % de la population), alors

qu'ils étaient encore environ 40 000

(36,5 % du total) en 1951. En fait,

l'estimation la plus fréquente situe

le nombre des Slovènes autour de
50 000 habitante.

La signature du traité d'Etat, qui

rendit son indépendance A l'Autriche,

aurait dû, en principe, améliorer te

sort de la minorité, il prévoit en

effet & son article 7, entre autres

dispositions, ia création d’un ensei-

gnement primaire en Slovène et l'uti-

lisation de cette tangue « comme
langue officielle en plus de ralle-

mand » dans les circonscriptions où

réside une population Slovène. Dans
les faits, la minorité se heurte à une

discrimination parfois subtile : les

parants qui veulent faire enseigner le

Slovène à leurs entente doivent

présenter une demande spéciale.

Seulement trois tribunaux sur neuf

acceptent d'utiliser les deux langues.

Face à l'agitation pangermaniste, la

minorités soutenue de l'extérieur dans

ses revendications par la presse et le

gouvernement yougoslaves, pareil

avoir trouvé une nouvelle force è

Klagenfurt Les trois grands partis

de langue allemande se sont lancés

dans une surenchère nationaliste

qui a amené M. Wagner, le chef' du
gouvernement socialiste, à faire tran-

quillement état de son grade élevé

dans les Hitierjugend (jeunesses

hitlériennes). Les voix » nationales »

qui se porteront sur le S.P.Oe. suf-

firont-elles à compenser la perte des

voix de ceux que cette évocation du

passé à choqués ?

ANFTA R1ND.

Pour vos affaires

et votre détente.

Hôtel Frantel Nice
é AA AXKXX

Une piscine sur le toit, la mer à deux pas.

28 avenue NofTe-Dame Tél. 80.30.24

12 autres hôtels en France

Besançon, Clermont-Ferrand, Dunkerque, Fos-sur-mer,

La Grande-Motte, Limoges» Mâcon, Mulhouse, Nantes,

Rennes, Rungis-OHy, Saint-Etienne.

i fontel
ou cœur des villes et de vos affaires. s

DEUX JOURS AVANT LES ÉLECTIONS DE BERLIN-OUEST

les ravisseurs de Ai. Peter lorenz exigent
ta libération de détenus d'exhrênte gauche

Les ravisseurs de M. Peter Lorenz, prési-

dent de la CLD.U.-Ouest berlinoise, viennent
de préciser leurs exigences dans une lettre

adressée au bureau de l'agence de presse
allemande CLPJL, Bs entendent obtenir i

V

— La libération de l'ex-avDcat Hors!
Mahler, cOfondateur dn groupe Baader-
Moinhoff, actuellement détenu, et de Verena
Becker, membre elle aussi du même
groupe :

— L'axmulelâon de tous les verdicts pxo- 1

xxoncés dans le cadre des mamfeslalions qui
ont suivi la mort de Holger Moins, anar-
chiste qui a succombé à une grève de la
ïaim, et de l'assassinat du Juge Gueuler tou
Drenkmann , président de la cour d'appel de
Berlin-Ouest ;

— L'observation d'un . armistice absolu »

de la part de la police locale, pendant la
durée de la . détention » de Peter Lorenz.

Cependant, les autorités n'avalent décou-
vert aucune piste, en dépit de la mise en
place à Berlin-Ouest, comme dans tonte la

République fédérale, d'un dispositif poli-

cier aussi important qu'en 1972, au plus
fort des poursuites contre le groupe Bsader-
Meinhof. Les recherches se concentrent sur
les milieux proches de la * fraction de l'ar-

mée rouge », plus connue sous le nom de
« bande i Baader ». Le chauffeur de M. Lo-
renz a reconnu « avec certitude » duos le

commando Angola Luther, membre du
groupe, recherchée depuis deux ans par
la police.

Les véhicules utilisés pour l'enlèvement.

7 compris la voiture de service de
M. Lorenz, ont été retrouvés jeudi après-

midi dans un parking de Berlin-Ouest et

dans les- rues avoisinantes. Une ampoule
ayant vraisemblablement servi à faire une
injection a été découverte dans la voiture
du président de la C-D.U. Les autorités
considèrent que les ravisseurs et leur vic-

time n'ont pu quitter Berlin-Ouest. De leur
côté, les autorités est-allemandes ont ren-
forcé les contrôles aux points de passage
entre Berlin-Ouest et Berlin-Est et à l'en-

trée des autoroutes de transit vers la Répu-
blique fédérale. La police a offert une

récompense de 100 000 marks (environ
185 000 F).

Des état-majors de crise • ont été for-

més à Bonn et A Berlin et ont siégé tonte

la journée de jeudi en présence des prési-

dents des trois grands partis ouest-alle-

mands : MM. Brandi (social-démocrate).
Kohl (chrétien-démocrate) et Genschor (li-

bérai). Ce vendredi, la conférence des mi-
nistres de l'intérieur des Laender se réunit
dans la capitale fédérale avec le ministre
fédéral de l'intérieur, pour discuter de nou-
velles mesures de sécurité. Tous les chefs
de parti ont condamné avec vigueur
l'enlèvement.

Les élections auront lieu comme prévu
dimanche prochain, mais d'un commun ac-
cord les trois partis représentés è la Cham-
bres des dépotés berlinoise ont décide de
suspendre la campagne électorale. Sous
l’impulsion de la démocratie chrétienne, la
« sécurité intérieure à Berlin avait joué un
rôle central dans les discussions pré-
électorales.

Berlin. — Il y a quatre ans,
pour les élections & la Chambre
des députés de Berlin-Ouest,
M. Brandt, en tant qu'ancien
bourgmestre, figurait encore sur
les affiches aux côtés de son
successeur pour défendre les cou-
leurs de la social-démocratie.
Cette année, M. Schütz est seul
sur les panneaux géants du Kur-
fürstendamm pour appeler les
Berlinois à <r garder la tête
froide ».

L'enlèvement de M. Lorenz a
Interrompu la bataille électorale.
Sans préjuger son Influence sur
les résultats du scrutin, il semble
bien qu'il renforce la position
déjà bonne de la C.D.U.

c Je me bats pour conserver
la majorité absolue (le parti so-
cial-démocrate a obtenu 50,4 %
des suffrages en 1971) et je me
refuse à faire quelque déclaration
que ce soit sur une éventuelle
coalition avant les résultats »,

déclare M. Schütz. Cette prudence
est purement tactique car les
stratèges sociaux-démocrates ex-
cluent toute entente avec la
CJ3.U. sans pour autant s'ima-
giner qu’ils pourront former seuls
le gouvernement. Aussi seront-ils
obligés, bon gré, mal gré. dB né-
gocier avec les libéraux. C'est
ici que les difficultés commencent
car les libéraux, qui passent à
Berlin pour être plus à gauche
que le SJPJ3. — s Mais çu'est-ce
qu’être de gauche? », demande
naïvement M. Lüder, président du
parti libéral, — critiquent sévère-
ment la politique urbaine des
sociaux-démocrates et posent des
exigences personnelles difficiles A
satisfaire.
De plus, ils ne sont pas certains

de retrouver les 8,5 % de voix
acquises il y a quatre ans. S'ils

tombent au-dessous des 5 % fati-
diques, ils ne seront plus repré-
sentés A la Chambre.
L'Indécision est accrue par

l'exigence. & côté de deux groupes
d'extrême gauche, qui saisissent
la campagne électorale pour déve-
lopper leurs idées, et du parti
socialiste unifié, prolongement
occidental du parti communiste
est-allemand, qui recueillera sans
doute ses 2 % traditionnels, d’un
parti tout nouveau, la BJF.D.
(Fédération pour une Allemagne
libre). Co mouvement est consti-
tué par d'anciens sociaux-démo-
crates déçus par la politique à
l'Est de M. Brandt et soutenu
par le magnat de la presse ouest-
allemande, M. Springer.

Les apparitions des dirigeants
de la BFJ3. A la télévision font
peine à voir. Leurs arguments sont
faibles et leurs idées désuètes,
mais ces caractéristiques ne ren-
dent-elles pas la BPJ3. susceptible
de capter les suffrages des mécon-
tents, de ceux qui veulent protes-
ter contre un trop long règne des
sociaux - démocrates, sans pour
autant voter pour la CD.U.

Quatre bonnes années

Tout ne va pourtant pas si mal
à Berlin. La situation économique
de la ville, bien que largement
artificielle (l'aide de l'Etat fédéral
représentait, en 1973, 46,5 % du
budget), est meilleure que celle

de la République fédérale. La
structure industrielle est moins
sensible A la crise actuelle.

Depuis 1372, la situation inter-
nationale de la ville s'est amé-
liorée grâce à l'accord des Quatre
et à l’accord de transit. « Les
quatre dernières années ont été
les meilleures que les Berlinois
aient jamais connues depuis la
guerre ». se plaît à répéter
M. Schütz. L'avenir de la ville

est garanti par las quatre grandes
puissances ; les relations rou-
tières avec la République fédé-
rale ne subissent plus d'entrave ;

les visites à l'Est sont- autorisées :

la représentation extérieure de
Berlin -Ouest avec la République
fédérale est assurée ; las tiens
avec l'Etat fédéral ouest-allemand
ont été acceptés par les Soviéti-
ques. La réunion de l'Internatio-
nale socialiste, samedi 22 février,
a montré que des chefs de gou-
vernements ne refusaient pas de
venir à Berlin, a Les prochaines
étapes doivent être un fonction-
nement sans problème dé l'accord
des Quatre, une liaison plus ra-
pide avec Hambourg et l'inté-
gration de la ville dans le sys-
tème d'approvisionnement électri-
que occidental ». nous a déclaré le

gourgmestre.

Dans cette population berlinoise
vieillie (30 % des habitants ont
plus de soixante ans) et en cons-
tante diminution, où les personnes
âgées se trouvent face à face avec
les jeunes sans qu'il y ait de
« génération tampons, un senti-
ment d’insatisfaction et d’insé-
curité domine. Nul ne saurait
exactement dire pourquoi. La
campagne se déroule sans pas-
sion. Seuls, les dirigeants natio-
naux des grands partis déplacent
les fouies. Les autres parlent de-
vant des salles A moitié vides.
Dana la rue, autour des stands
électoraux, on parle peu. Un coup
d'œil sur les tracts et Von s'en
va.

s Le parti social-démocrate a le

vent de lace. Nous l'avons en
poupe », remarquait M. Lorenz,
président de la démocratie-
chrétienne et candidat au poste
de bourgmestre régnant, quelques
Jours avant son enlèvement,
L’«aïr du temps» n’est pas, en
effet, en faveur du SJ5!). La ré-
forme fiscale a eu. dans un pre-
mier temps tout au moins, les

effets inverses de ceux escomptés.
Quelques mouvements, à l’univer-
sité, prennent, dans l’opinion, la
proportion d’une émeute. Les
conséquences positives de l'accord
des Quatre sont oubliées, mais
les tracasseries ou les protesta-
tions de la République démocra-
tique allemande contre l’installa-

tion à Berlin de l’Office fédéral
de l'environnement, puis du Cen-
tre européen de formation profes-
sionnelle, sont montées en épingle.

« Fâchez-vous ! »

* Berlinois, fâchez - vous ! s La
CJD.U. a axé sa campagne électo-
rale sur l'« insécurité extérieure et
intérieure » dans laquelle vivrait

Berlin. L’insécurité extérieure,

c'est évidemment sa situation dUe
du a monde libre » entourée de
communistes. M. Lorenz repro-
chait aux aillés occidentaux 'de

Espagne

IE GENERAI FRANCO

A ACCEPTE U DEMISSION

DU MINISTRE DU TRAVAIL

La démission de M. Licinio de
la Fuente, ministre du travail [le

Monde des 27 et 28 février), a été

acceptée par le chef de l’Etat

espagnol Selon notre correspon-
dant A Madrid, le nouveau minis-
tre pourrait être M. Fernando
Suarez Gonzalez, actuellement
secrétaire technique de la pré-

sidence du gouvernement, que
M. Arias Novarro a élogieusement
cité lors de sa conférence de
presse, et qui est connu comme
un partisan de l'ouverture défi-

nie le 12 février 1974 par l'actuel

premier ministre.
Le conseil des ministres heb-

domadaire s’est réuni le jeudi
27 février sous la présidence du
généra] Franco. Il" avait été
avancé de vingt-quatre heures
pour permettre au chef de l’Etat

et aux membres du gouverne-
ment d’assister, ce vendredi 28,

à la cérémonie religieuse célébrée
A la mémoire d'Alphonse XOT et

de tous les rois espagnols qui
l'ont précédé, .. .

D'autre part, mille deux cents
artistes et intellectuels espagnols
ont protesté, dans une lettre

remise le 26 février A M. Arias
Navnrro. contre la façon dont la
police a mené l'enquête relative
à l'attentat A la bombe commis
le 13 septembre 1974 contre un
restaurant madrilène et au cours
duquel onze personnes avaient été
tuées.
Enfin, l'agitation universitaire

demeure vive en Espagne, après
la fermeture le 8 février, de l’uni-

versité de VaUadolid. En parti-
culier, trois à quatre cents étu-
diants qui s’étaient enfermés dans
la cathédrale madrilène de San-
Isidro ont été délogés par les
fore» de l'ordre, qui en ont
retenu cinquante-deux b pour un
complément d’enquête s. Des
facultés ont été fermées, depuis
le 8 février. A Salamanque, Sé-
vüle, Barcelone et Saint-Sébas-
tien.

ne pas avoir échangé la recon-
naissance de la République dé-
mocratique allemande contre l'ap-
partenance. pleine et entière, de
Berlin-Ouest A la République fé-
dérale. L’insécurité intérieure, c’est
l’augmentation de la criminalité.
A cet égard, l'enlèvement du
président de la CJ3.U. apporte de
l'eau au moulin de la démocratie
chrétienne.
Tous ces éléments émotionnels

jouent, sans conteste, contre le

parti social-démocrate. A en juger
par la fréquentation des réunions
électorales, la CJ3.U., qui avait
obtenu 38,2 % des voix en 1971, a
un léger avantage sur le SJ5JD.
Dans une ville qui, depuis prés de
trente ans. élit un maire socla-

Lisbonne. — Four la première
fois depuis 1933. la presse portu-
gaise est désormais, du moins en
droit, libre de toutes les formes
de « censure » ou d'a autorisation
préalable ». Approuvée par le

conseil des ministres le 24 février,

la nouvelle loi sur la presse vient

d’être ratifiée par le Conseil d'Etat,

Elle reconnaît la liberté d'expres-
sion de la profession de journa-
liste, avec toutes ses garanties et

ses responsabilités. le droit d’accès
aux sources d'information, le droit

au secret professionnel, le droit
de réponse, ainsi que le principe
de la libre constitution d'entre-
prises de presse sans autorisation
ni caution.

Six mois de discussions ont été
nécessaires pour arriver au texte
définitif. C'est le 12 août 1974 que
le gouvernement a nommé une
commission chargée de rédiger le

projet. Elle était composée de deux
membres désignés pair le « minis-
tère de la communication sociale
(Information) ». trois par les par-
tis politiques de la coalition gou-
vernementale et quatre par les

organismes représentatifs des
journalistes et des entreprises de
presse.

Far rapport au projet initial, la
loi actuelle présente des modifica-
tions notables. L’importance des
journalistes A l'intérieur des
conseils de rédaction est reconnue.
Mais surtout l'autorité du Mou-
vement des forces armées est ren-
forcée. Celui-ci sera représenté
au sein d'un conseil de la presse
inspiré du Press conncii britan-
nique ; les propos « offensants »
contre le Mouvement ou contre
son programme politique seront
considérés comme des k abus de la
liberté de la presse.»-

Dans les périodiques à diffusion
nationale, le directeur devra être
choisi parmi des journalistes jus-
tifiant au moins de cinq ans d’ac-
tivité professionnelle. Sa nomina-
tion devra être ratifiée par tes
Journalistes de l'entreprise, orga-
nisés en conseil de rédaction. H
devra y avoir collaboration entre

liste, les dirigeante chrétiens-
démocrates, avec en vedette
M. Frantz-Josef Strauss, ont
attiré plus de monde que
MM. Schmidt, Brandt et Schütz
réunis. Bien que le S-P.D- ait pro-
posé un . « show » électoral à
l’américaine, l’objectif des sociaux-
démocrates est finalement mo-
deste: ils espèrent rester le pre-
mier parti de Berlin - Ouest
M. Schütz compte sur sa cote
personnelle pour l’atteindre, tout
en déclarant dans un sourire que
« les trois personnes les plus po-
pulaires à Berlin-Ouest sont en-
core les trois commandants des
armées occupantes ».

DANIEL VERNET.

le directeur et ce conseil pour le

choix du rédacteur en chef et la

définition de la ligne du journal.

En cas de conflit le conseil de ré-
daction pourra saisir le conseil de
la presse, qui fonctionnera auprès
de l’Assemblée législative, et sera
constitué par des éléments repré-
sentatifs du UFA, des journa-
listes des entreprises de presse et

des partis politiques. Cet organe
doit également contrôler et diriger

les ventes de toutes les publica-
tions. émettre des avis sur la

politique d’information, et pré-
senter un rapport annuel sur la
situation de la presse.
B sera ouvert ou public, qui

pourra dénoncer toutes les irré-

gularités constatées dans le
domaine de l’informetion.
La responsabilité des écrits

repose sur le directeur et l’auteur.

Honnis les propos « injurieux » ou
s offensants» contre le MPA. ou
son programme, constituent des
limites A la liberté de la presse :

des références qui puissent
« mettre en danger la discipline
et la cohésion des forces armées ».

des propos b susceptibles d’attenter
à rordre démocratique » et les
diffamations ou menaces contre
le président de la République.
Une légistetion « anttmonopo-

liste » définira prochainement le
statut de la propriété. Quelques
précautions ont déjà été prises
contre les abus do pouvoir éco-
nomique : les actions des sociétés
doivent être nominatives ; le capi-
tal étranger ne peut jamais dépas-
ser le tiers du capital investi ;

toutes les publications doivent
annoncer, une fois par an, la liste
des détenteurs des parts de l'en-

treprise.

La loi distingue deux types de
publications les « doctrinaires »,

appartenant à des partis, à des
mouvements et à des associations
religieuses, et celles dites * infor-
matives ». celles-ci devront* du-
rant les campagnes électorales,
accorder le même traitement A
tous les partis présentant des can-
didats.

JOSÉ REBELO.

Portug a 1

Tout en supprimant la censure

La loi sur la presse sanctionnera

les «propos offensants pour le Monvement

des forces armées»
La décision dn Conseil cTElal de retarder l'ouverture de la

campagne électorale — vraisemblablement dne au désaccord des
partis sur le plan en sept points > du Mouvement des forces

armées — a entraîné, le jeudi 27 février, à Lisbonne, des réunions

des partis socialistes et populaire démocratique (PJMM. Aucun
communiqué n'a été publié.

Le m Diario de Noticias 9 a publié, le 2G février, une lettre

ouverte de deux militants du PJ5. et du PJJ), au gAn&ral Goncalves*

premier ministre, assurant qu' « ils ne parviennent pas a comprendre
que le MPJL veuille imposer, dès maintenant, son instjtutionunllsa-

Hon et devenir un organe de pouvoir avant les élections et l'élabo-

ration de la Constitution ». Dans un éditorial véhément* le journal

socialiste « Republies » écrit : « Nous marchons vers le totalitarisme,

et le totalitarisme c'est la guerre civile.

D'autre part, le PPJD. et le Centre démocratique et social

(CJ)£.) ont décidé de présenter, sous le nom d'union dn centre et

de la démocratie chrétienne, une liste commune de candidats pour
les élections. Les observateurs estiment que cette alliance a toutes

les chances de rallier massivement les électeurs de droite.

Enfin, la loi sur la presse vient d'être ratifiée par le Conseil

d'Etat portugais. Supprimant la censure, elle renforce toutefois l'auto-

rité du Monvement des forces armées sur les journaux. Les « propos

offensants » pour le MPJL seront sanctionnés.

De notre correspondent

f.
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EUROPE
La Norvège face au mirage du pétrol

Dans on premier article (« le

Monde» du 27 février). Michel
Boyer a analysé les raisons

pour lesquelles la Norvège
.aborde l'&ga pétrolier avec
circonspection. Dans le second
<• le Monde » du 28 1 février)

Jean-Pierre Dumont a montré
la lente mais constante pro-

gressivité du changement de
la société industrielle. Amber

l’avenir

qui
politique du

Oslo. — La prudence avec la-
quelle les Norvégiens entrent dans
l’âge du pétrole, et la lenteur
lnçjrlmée à l’évolution des rap-
ports sociaux s’expliquent en
grande partie par les incertitudes
de la politique mondiale et inté-
rieure. Le pays a subi en douze
ans deux chocs. En fin de compte
il est dirigé par un gouvernement
minoritaire fragile et aucune so-
lution de rechange viable n’appa-
raît. D’autant que la ConsitutiOQ
ne prévoit pas la possibilité d’élec-
tions anticipées, lesquelles d’ail-

leurs, ainsi que l’a montré l’exem-
ple danois, clarifient rarement les

situations compliquées.

Le nremJf choc est intervenu
en 1963. lorsque le gouvernement
travailliste de M. Einar Gerhard-
ses, mis en cause à propos d'ac-
cidents survenus dans les mines
d’Etat, fut renversé parce que les

deux députés socialistes dissidents
avaient Joint leorti voix à celles

des partis d'opposition non socia-
listes. Four la première fois de-
puis 1969, les travaillistes durent
céder la place à une coalition

des partis non socialistes. Mais
l'équipe c bourgeoise s présidée
par M. John Lyng ne passa pas
le cap de l'investikne parlemen-
taire et JML Gerhardsen reprit un
mois après sa chute les runes du
pouvoir qu’il détenait depuis la
fin de la guerre.

Cet épisode a laissé une lm-

III. —
pression désagréable dans l'opi-

nion. Le gouvernement n’avait-il
pas manqué aux règles du fair-
play? Soucieux de préserver les
positions de son parti. M. Ger-
hardsen confia sa gestion quel-
ques mois avant les élections lé-

gislatives de 1965 à M. Trygve
Bratiell tout en restant à la tête
do gouvernement. Mais 'il était
trop tard : les électeurs envoyè-
rent au Starting une majorité
bourgeoise. M. Per Borten, prési-
dent du parti du castre (ex-agra-
rien) forma alors une coalition
des quatre partis non socialistes,
qui fut reconduite après les élec-
tions de 1969.

Second choc qui allait avoir des
effets progressifs mais durables :

le référendum sur l’adhésion au
Marché commun. Le pays se par-
tagea ai partisans et adversaires
de l’adhésion. Ml Borten en fut

De notre envoyée spéciale AMBER BOUSOGLOU

la première victime. Il fut obligé
de démissionner en mars 1971 à
la, giiïtg de la pnMIçatlûD par un
journal d’Oslo d’un rapport confi-
dentiel sur la CJ3J3. communiqué
aux adversaires de l'adhésion. Les
travaillistes revinrent, au pouvoir
avec leur nouveau president,
M. Trygve Bratteli.

leur objectif au début de
décembre.

,

La commission Industrielle du
Parlement s' é t a 1 1 prononcée
contre le projet gouvernemental
de rachat par l’Etat, pour 62 mil;
linnfl da dollars, de la moitié

des actions de la compagnie nor-
végienne d'aluminium AJ5.V-, aux

- 1(W« „„ mains de la société canadienne
En octobre 1972. en dépit des ^carL Alcan les avait obtenues

conseils des deux grands partis,

travailliste et conservateur, com-
me des syndicats patronaux et
ouvriers, la majorité des. électeurs
refusèrent l'adhésion à la C-ELK
M. Bratteli dut se démettre.
M. Lazs Korrold (populaire chré-
tien) forma* une coalition mino-
ritaire avec les libéraux et les
centristes (47 sièges sur 150 au
Parlement).

Un paysage politique bouleversé

élections de 1973 mon-
trèrent que la crise provoquée
par le Marché commun avait
bouleversé le paysage politique.
Beaucoup de citoyens eurent
l'impression d’avoir été bernés.
Les partis politiques traditionnels
payèrent la note. Chez les a bour-
geois», les libéraux, qui S’étalent
scindés en deux formations au
moment du référendum, perdirent
dix sièges sur treize. A gauche,
les travaillistes forent les grands
vaincus en ne recueillant que
35,5 % des suffrages et en per-
dant douze députés. Avec
soixante-deux des cent cinquante-
cinq sièges du nouveau SCostfng,
ils restaient, certes, la première
formation du pays, mais jamais
depuis la guerre leur étiage
n’avait été aussi bas.

Les travaillistes n’en formèrent
nas ttirtlnfl mi gouvernement
minoritaire homogène. Aucune
autre solution n’était posdbfe.
Des formations extrémistes

débordaient les partis tradition-
nels. Sur la droite, le parti anti-
impôts de M. Anders Lange, un
démagogue pittoresque, disposait
de quatre sièges. A. gauche du
parti travailliste s’était créée une
alliance électorale des commu-
nistes, des socialistes populaires
et de divers ^dépendants qui,

drainant U % des suffrages,
s’était assuré seize sièges, Fun
était revenu an président du F.C.
Les travaillistes en pouvaient pas
s'accommoder des options très
radicales de cette alliance.

en 1966 pour 50 millions de dol-

lars seulement, du gouvernement
s bourgeois a de l’époque, sou-
cieux d’assurer l'approvisionne-
ment de l’AJS.V. en bauxite.
M. Bratteli annonça qu'il dé-

missionnerait si le Parlement
repoussait son projet. Pour des
raisons différantes, des députés
de la gauche et de la droite s'y

opposaient. A gauche, M- Larsen.
le seul communiste du Sterling,
avait réussi à convaincre les

socialistes populaires d'exiger une

nationalisation pure et simple,

que M. Bratteli ne pouvait accep-

ter. Les socialistes populaires

avaient tout d’abord hésité, crai-

gnant de retomber dans l’erreur

de 1963. Mais ils se rangèrent 3ux
arguments de leur allie commu-
niste.

A la dernière minute, le gou;

versement travailliste fut sauve

par le Parti du centre : M. Borten

put persuader ses amis qu'u

n'était pas souhaitable de faire

tomber le gouvernement sur un
projet qui visait â donner à l'Etat

le contrôle d’une industrie-clc.

Cette affaire Illustre les limites

des possibilités d’entente entre

partis bourgeois. Cependant,
ceux-ci ont déjà été capables de

surmonter ces difficultés dans le

passé. M. Bratteli est conscient
du danger. B sait aussi que, sous sa
présidence, les travaillâtes n'ont
jamais plus retrouvé l’audience

qu'ils avaient pendant la période
Gerhardsen.

Pondération ou virage?

Dés juin 1974, le premier minis-
tre avait annoncé qu'il renonce-
rait à la présidence du parti en
1975, peut-être même avant la

conférence nationale travailliste

qui doit se tenir au début du mois
de mai. Il donnait ainsi à ses amis
un an de réflexion pour choisir
celui qui mènerait le parti aux
élections législatives de 1977.

Du choix du successeur de
M. Bratteli dépend la ligne du

Depuis l’automne 1973, U. Brat- parti. M. Bjartmar Gjerde, le

teli gouverne prudemment, rece- ministre de l'enseignement, aurait
vant tantôt de la gauche, tantôt pour souci de conserver la clien-
de la droite, l'appui pariemen- télé modérée traditionnelle et de
taire dont Q a besoin. Mais la fra- grignoter celle de l'opposition
gilité de son gouvernement est « bourgeoise ». En revanche si,

évidente d’autant {dus que depuis
l'automne les partis c bourgeois »

ont engagé de nouvelles consul-
tations pour voir comment Ils

pourraient revenir ensemble au
pouvoir. ' Us ont failli atteindre
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comme le veut la coutume, le

parti porte i la présidence sou
vice-président, le jeune et dyna-
mique M. Retolf steen, 11 prendra
un virage à gauche. Naturelle-
ment, la radicalisation lui ferait
perdre des voix modérées.
Actuellement, on envisage plu-

tôt une solution de prudence qui
consisterait & élire M. Odvar
Nordli, chef du groupe parlemen-
taire, élément pondérateur qui
fait merveille au Sfcorting.
M. Bratteli resterait à la tête du
gouvernement, pour un certain

temps du moins. Le dynamisme
de M. Relui! Steen s'exercerait â
la rédaction en chef de Torgane

travailliste ArbeiderbladeL Enfin,

pour augmenter La participation

des femmes aux affaires du parti,

l'actuel ministre de la justice
Mme Valle serait portée à la vice-
présidence.
Mais les Jeux sont loin d'être

faits. Pour donner & tous les
membres du parti la possibilité de
s'exprimer, un comité « boite a
lettres », présidé par M. Bratteli.
recueille actuellement les avis des
cotisants. Si une tendance majo-
ritaire se dégage de cette consul-
tation Inhabituelle. U sera Impos-
sible de l'ignorer.

Les travaillistes devront tenir
compte également de ce qui se
passe sur leur gauche Les son-
dages montrent la popularité
croissante de l'alliance électorale
des communistes, des socialistes
populaires et de divers indépen-
dants, qui a décidé l’an dernier
de se transformer progressivement
d'ici à 1976 en une formation
unique : le parti socialiste popu-
laire. Ainsi se constituerait à la
gauche des travaillistes un groupe
parlementaire fort de seize dépu-

tés, bien structuré et organite
Le congrès constitutif doit se réu-
nir dans le courant de mars 1975 .

Le P.C. a accepté l'Idée de cette
fusion qui signifierait sa füsp&ri-
:ion, mais a demandé que les par-
tis associés conservent une exis-
tence propre jusqu'à la fin de 1976.
Un noyau dur au sein du P.C.
pourrait provoquer une sdastan et
constituer un parti a orthodoxe ».

En tout cas, rentreprise est déli-
cate; pour garder le vent en
poupe, le nouveau parti socialiste
populaire doit rester réformiste.
Des accords sont intervenus au
sein du comité préparatoire du
nouveau regroupement sur les

questions idéologiques teEes que la
lutte des classes, les relations avec
l'UJt-SBn le c centralisme démo-
cratique » et la dictature du pro-
létariat

Ce nouveau parti socialiste
populaire peut-il être pour les
travaillistes — même s’ils inflé-
chissent leur politique vers la
gauche — un allié qui ne ferait
pas constamment de la suren-
chère ? En matière de politique
étrangère et de défense, les thèses
de la gauche et celles de l’extrême
gauche smt-eües conciliables ?
On voit mal, dans l’état actuel,
un gouvernement envisager de
quitter l’OTAN ou miser unique-
ment sur la- bonne volonté de
lTTJtJSB. pour assurer la sécurité
du pays.

Certes, tout est fait pour garder
avec Moscou des relations de bon
voisinage. Les Norvégiens ont
adhéré au pacte Atlantique au
lendemain d’une guerre où la neu-
tralité de leur paysn'avait pas été
respectée, mais Ils se sont refusés
à **w.kw des armes atomiques
sur leur territoire comme à auto-
riser la présence de troupes étran-
gères aussi longtemps que la sécu-
rité du pays n’est pas menacée.
De plus, tous les gouvernements
successifs ont traité avec doigté
les problèmes concernant le Splts-

La flotte marchande norvégienne

en crise

De notre correspondant

Oslo. — La baisse de la consommation mondiale de pétrole a créé
tue situation difficile pour la flotte marchande norvégienne. Dans
les chantiers navals, Tannulation des commandes de supertankers a—a—' provoqué une véritable crise.

gisement du secteur StatfjORl. qui
correspond â un accroissement de
50% des réserves (le Monde du
22 février). Une décision finale, rela-
tive au rythme d'exploitation de ce
gisement doit être prise en mare
par le Parlement
L'ensemble des ressources exploi-

tables, contenues sur le plateau
continental norvégien, s'élèverait
Jusqu'Ici à environ 860 millions de
tonnes de pétrole, et 700 milliards
de mètres cubes de gaz. Il est
possible que le programme gouver-
nemental pourrait dépasser les
90 millions de tonnes de pétrole et
de gaz envisagées actuellement
comme plafond annuel par Oslo,
lême s’il y a une forte résistance

politique à surmonter.

FRANK BJERKJHOLT.

Quinze pour cent de ta flotte pétro-
lière de Norvège — trente-six tankers
représentant actuellement 4 millions
de tonnes — a cessé toute activité.

Un dixième de cette flotta reste, en
outre. Inactive dans la Golf perelque.
Enfin, dix tankers (35 mimons de
tonnes d'une valeur da 3 milliards
de couronnes) ont été décommandés
aux chantiers du -

groupe Aker, qui
ne conserve en carnet qu'une com-
mande d'un super-tanker.
Pour l'avenir la flotte marchande

norvégienne est menacée. D'autres
Etats construisent « leurs » tankers ;

les pays arabes ont notamment éla-
boré des programmes pour le déve-
loppement de leur flotta pétrolière.

Dana l'immédiat, en tout cas, les

pays arabes ne veulent pas acheter
les tankers norvégiens actuellement
libres ; on pense, à Oslo, qu’ils atten-
dent que les prix baissent davantage.
Face & cette crise, le groupe Aker

a demandé au gouvernement une
augmentation des crédits pour faci-

liter des commandes d'autres navires.
Il propose également d’accélérer le
programme de production de pétrole
en mer du Nord, afin d'accroître les
commandes de plates - formes de
forage, qui représentant un tiers de
sa production. SI le groupe Aker
est contraint de réduire le nombre
da sea employés — actuellement
trente-cinq mille, — Il n’est pas
exclu que le gouvernement soit
obligé de réviser son programme
pétrolier.

Un autre élément va dans le même
sens : les nouvelles estimations du

bsrg. C'est aussi pour
IU.R.S.S., dont la flotte de guerre
est basée à Mourmansk, que la
Norvège n’accorde aucune conces-
sion pétrolière à des firmes étran-
gères au nord du 62” parallèle, et

qu'elle a eu pour souci majeur
jusqu'à présent de ne pas rompre
le délicat équilibre instauré en
Europe du Nord, où cohabitent
avec ru.R.&£. deux membres de
l’OTAN (Norvège et Dananarfc)
la Suède riche et neutre et la Fin-
lande, dont la s neutralité active »

est conçue et appliquée de ma-
nière à ne pas inquiéter l'Union
soviétique.

Quand elle affirme ses prtjo-
gatâves. la Norvège' tient cengï»
des intérêts des autres ndtffinT.

Tout récemment on en a eu con-
firmation lors de l'affaire des
zones de pêche. Oslo voulait in-
terdire plusieurs mois par an une
partie de ses eaux septentrionales
aux gros chalutiers, s'ag&ait
de préserver les droits des pé-
cheurs côtiers dans quatre grandes
zones. A la suite d’un compromis
avec la France, la Grande-Breta-
gne et l'Allemagne fédérale, la
Norvège accepta de ne créer que
trois zones et de réduire la duree
annuelle de l’interdit n rç sans
dire que ittjlkjr., pour des rai-
sons stratégiques, était parfaite-
ment d'accord.

Au printemps, les travaillistes
auront à prendre — sur le pro-
gramme et les alliances — des
décisions Importantes. SI pour
regagner l’aadience perdue Us
cherchaient une coalition avec
l’extrême gauche, les partis bour-
geois ne pourraient s'y opposer
avant les élections de 1977, mais
ce. serait tirer un trait sur la poli-
tique d'équilibre que les travail-
listes mènent depuis la guerre, fi

est peu probable quHs «fflpnt aussi
loin.
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\
Hop^ 3 rue ds Tantcomédie aaying
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DEUX
documents

UN

Rapport SUDREAU
RAPPORT DU COMITE D'ETUDE POUR

* IA REFORME
DE L'ENTREPRISE
le volume 12 F.

Rapport HABYB B
MUrtm^rUEafon

"UNPROJETPOUR 12 MILLIONSDEJEUNES

”

* POUR UNE MODERNISATION
DU SYSTEME EDUCATIF
le yolume s F.

maisons, do presse, grandes librairies el librairie de

LA DOCUMENTATION FRANÇAISE
29 31 ^uni Voltaire - 75340 PARIS CEDEX 07
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Ci-dessus, “Belgravia” 150 n£ 7 pièces, 3 s. de b-, garage.Vous visiterez aussi des maisons de 4> 5 et 6 pièces.

DOMAINE DU
BOIS+LA+CROIX
77 Fontautt-Combauft IX 406.53.62&64.63

^ à18km ^
du Bd Périphérique

par laRN 4.

Le Domaine s’étend sur les terres de Fancienne
propriété de "Madame Sans Gêne* la Maréchale
Lefèbvre.

• à 18 km de Paris par la N.4 (route de Nancy).

• àproximitéd’unesortie de la futureAutorouteA4.
• à 12 mn à pied de la gare ultra-moderne de Pon-
tault-Combanlt, d'où partent 40 trams par jour
pour Paris-Est (autre relation ferroviaire : le

métro R£JL de Champigny).
• tout près des élégants magasins de Pontault-

Combault (etsur leDomainemême, flyaun centre
commercial).
• dans la vraie campagne la plus proche de Paris—
maisjuste à côté d'un «entre ville l

p.£-

Voie^
express

'V^tomaine

Pte de Bercy 0 . .* _5U^ 7 Bols-la-Croix

Joinville

direction Nancy Î5
Bd

7 *4
Périphérique

TOUS LES JOURS DE 10A 19H

Le Domaine comprend :

• un club-house (le château du Bols La Crois), des
tennis et des écoles pour vos enfanta
• une zone loisir de 18 ha (un parc aux arbres
centenaires).

• des maisons de cinq modèles différents, toutes
dans leurs grandsjardins.
• elles ontde90àl50mz,4à7pièces,là3s.deb^un
garage, (grand Hving, chambre des parents traitée
commeunappartementindépendant, vastesrange-
ments, moquette partout).

• elles sont livrées complètement terminées.
CRÉDITSLA HÉNIN.
Prix de 220 à320 000 F, terrain compris.

Pùurrecevoirune documentation gratuite êaivez-nous ou téléphonez

.

Breguet Construction

- . - vc<v;

• -:>• \'\'T
. Ç*; "?» 6*1^0

Michel
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DIPLOMATIE
[f NOUVEL AMBASSADEUR DES La fin de la visite de M. Sauvagnargues à Varsovie AU CONSEIL DE SÉCURITÉ

IES POLONAIS HT MIS L’ACCENT SUR L’INQUIETUDE

ne leur iupinurt les tendances actuelles le TAUenagne fédérale

Les États-Unis ont repoussé toute sommation

à la Turquie à propos de Chypre

ETATS-UNIS EN FRANCE

DÉNONCE « LE MYTHE DE LA

DOMINATION AMERICAINE >.

M- Rush, nouvel MTihaiiaarlanT
des Etats-Unis en France, parlant
mercredi 27 février devant l'asso-
ciation France-Amérique, a dit
quü voulait détruire « le mythe
de la domination américaine, qui,
depuis que les Etats-Unis sont
devenus une grande puissance , n'a
cessé de perturber et d'envenimer
leurs relations avec la France ».

Rappelant < la longue tradition
d’isolationnisme » des Etats-Unis,
M. Rush a dit : e Au cours de ce
siècle, l’Amérique pourrait être
légitimement accusée d’intervenir
trop peu, mais sûrement pas à
l’excès, dans les affaires des
nattons atlantiques. Si nous nous
fondons sur les leçons de Vhis-
taire, le risque le plus grave que
nous courons consisterait à tom-
ber dans un néo-isoltttîonnisme,
moyennant quoi une Amérique
retranchée derrière ses frontières
serait trop peu présente sur la
scène mondiale. »

En ce qui concerne l’énergie,

M. Rush a dit : « fi n'existe pas
une position française et une
position américaine distinctes (-.).

Nous constatons, au contraire, que
les nations industrialisées ont
toutes intérêt à devenir moins
tributaires de leurs importations
de pétroite et à s’aider mutuelle-
ment quant à ta mise en œuvre
des difficiles réajustements finan-
ciers imposés par le quadruple-
ment des prix pétroliers f~).
L’objectif des Etats - Unis n’a
jamais été d’aligner les positions
françaises sur ceües de VAmé-
rique, mais plutôt de contribuer
à organiser un caste mouvement
de coopération internationale, seul

moyen de faire face au problème
posé par la crise de l’énergie. »

Les entretiens que M. Sau-
vagaaxgues a eus* depuis mer-
credi soir 26 février à Varsovie,
avec le ministre polonais des
affaires étrangères, M- Ols-

zowski, avec le premier secré-

taire du parti ouvrier unifié
(communiste), M. Gïerek. et

avec le président du conseil

d'Etat (chef de l'Etal), M. Jab-
lonskL ce sont terminés ven-
dredi midi. Le ministre français,

après avoir reçu à déjeuner
son collègue polonais et avoir
donné une conférence de presse,

devait regagner Paris dans la

soirée.

Varsovie. — Les entretiens
franco-polonais ont confirmé la
convergence de vues de deux pays
aux régimes différents sur on
grand nombre de problèmes inter-
nationaux qui opposent souvent
les pays européens de l’Est h
ceux de l’Ouest. Ce qui, toute-
fois, a frappé les Français cette
fois-ci, c’est l’accent mis par le
ministre polonais des affaires
étrangères sur l'Allemagne. Les
Polonais sont vivement préoccupés
par différents Indices, qui les

amènent & conclure que les auto-
rités de Bonn sont moins inté-
ressées qu’au temps du chancelier
Brandt a la coopération avec la
Pologne. Les demandes des Alle-
mands, en ce qui concerne, par
exemple, le rapatriement de plu-
sieurs miniers de Polonais qui,

selon eux, seraient de souche
germanique et leur refus de
prendre en considération la
requête polonaise d’une Indemni-
sation aux déportés pendant la
guerre, témoignent, selon Varsovie,
d’un durcissement de Bonn. Celui-
ci se manifesterait également à
Genève, où les Aiiwrmtndg de
l'Ouest chercheraient à retarder

De notre envoyé spécial

la conclusion de la conférence sur
la sécurité et la coopération en
Europe (CJS-C-E.) et & obtenir
que les accords finals laissent
ouverte la question de la réunifi-
cation de l’Allemagne. Ce que— dit-on A Varsovie — la Pologne
n’acceptera jamais.

M- Olszowski a tenu & réaffir-

mer l'Importance qu’attache son
pays au fait que la République
démocratique allemande est soli-

dement liée au camp socialiste,

et au maintien de Berlin-Ouest
sous contrôle quadripartite.

M. Sauvagnargues a écouté les
griefs de son collègue polonais à
l’égard de 1*Allemagne fédérale
sans commentaire. H a rappelé
néanmoins que les accords entre
1*Allemagne fédérale et VUJLSJS.
et entre l'Allemagne fédérale et
la Pologne, ainsi que l’accord
quadripartite sur Berlin, consti-
tuaient la base sur laquelle repose
la CJ3.CB. Celle-ci, a-t-il noté,
subit un ralentissement, mais on
peut espérer des résultats « rai-

sonnobles » dans un délai a pas
trop éloigné ». Selon M. Sauva-
gnargues, le principe de l’inviola-

bilité des frontières a été ferme-
ment établi et l’an devait arriver
& un accord sur la question de la
modification pacifique de ces
frontières. En ce qui concerne
la libre circulation des hommes
et des idées, le ministre français
estime qu’il faut être réaliste,

mais qu’il faut aussi mettre quel-
que chose dans la « corbeille »
prévue à cet effet. En revanche,
la France, contrairement à la
Pologne, est opposée à la création
d’un organisme permanent qui
succéderait à la CJS.CJ3. Elle est
favorable à une proposition da-
noise d’attendre trois ans avant
de décider s’il convient, en fonc-

tion des résultats atteints, de
donner une suite à la conférence.
Tnanhlrip. 5
Les Français ont été agréable^

ment surpris du parallélisme qui

existe désormais entre Paris et

Varsovie sur le Proche-Orient, et

notamment la nécessité de ga-
rantir l’existence d’Israël. Cette
convergence est également appa-
rue à propos du Vietnam, de
Chypre et des Nations unies, la

Pologne étant opposée tout au-
tant que la France A une révi-

sion de la charte de l’ONU.
M. Olszowski a regretté que le

premier entretien entre les repré-
sentants de la Communauté
européenne et le Cornecon ait

été décevant, en raison, selon lui.

du rôle excessif que veut jouer
la Commission de Bruxelles. La
Pologne s’inquiète de l’intégration
économique des Neuf, qui aboutit,
estime-t-elle, à des pratiques
commerciales discriminatoires.
M. Sauvagnargues a rétorqué

que le Marché commun — « orga-
nisation économique à finalité

politique » — jouait un rôle sta-
bilisateur en Europe, particuliè-

rement en ce qui concerne l’Alle-

magne, et qu’il constituait une
zone ouverte. Néanmoins, M. Sau-
vagnargues ne conteste pas la
tendance de la Commission A
élargir son rôle.

L’entretien de M. Sauvagnar-
gues jeudi avec M. Gierek a été
très amical. Des deux côtés, on
compte particulièrement sur le

voyage de M. Giscard d’Bstatng
en Pologne, le 17 juin, pour
donner nn nouvel éclat aux rap-
ports entre la France et la Po-
logne. C’est pourquoi les Polonais
souhaitent que ce voyage dure
quatre jours, ce qui ne parait
pas possible aux Français, en
raison des obligations de M. Gis-
card d’Estalng.

JEAN 5CHWŒBEL.

New - York «"Nations unira)

MjF-PJ- — L’ample négociation

qui s’est nouée au Conseil de sé-

curité sur Chypre est dans l’im-

passe. Cela est apparu lorsque les

débats du Conseil ont ete ajour-
nés jeudi 27 février pratiquement
sine die sans qu’aucun projet de
résolution ait été formellement
présenté.

Les éléments de cette impasse
sont les suivants : I) Les Euro-
péens. dans une ébauche de pro-
jet de résolution qui remonte à
plusieurs jours, préconisent une
nouvelle mission de bons offices

de M. Waldheim, secrétaire géné-
ral des Nations unies, en vue
d’opérer l'indispensable relance
des négociations entre Chypriotes
grecs et turcs. Cette relance de-
vrait se produire ailleurs qu’à Ni-
cosie et de préférence A Vienne,
terrain de prédilection pour
M. Waldheim. La méticuleuse
prudence du texte avancé par les
Européens voudrait, de surcroît,
donner le sentiment que la « page
est tournée » en ce qui concerne
le fait accompli de la création
d’un Etat autonome chypriote
turc A Chypre.

2; Les non-alignês et, avec eux,
le gouvernement chypriote de
Mgr Makarios mettent l’accent

sur une sommation à la Turquie
d’avoir à évacuer ses forces de
Chypre dans les trois mois, fis
préconisent aussi une sorte de
commission de contrôle des négo-
ciations ou les non-alignés pour-
raient exercer leur vigilance.

3) Au Conseil de sécurité, jeudi,
les Etats-Unis, qui étaient testés
sur la torche depuis l’ouverture des
débats, ont fait connaître qu’ils
ne pourraient approuver qu’une
résolution qui serait acceptée a par
toutes iea parties intéressées » et
qui ne serait pas a dictée de Vex-
térleur n. On ne pouvait plus clai-
rement rejeter toute idée de som-
mation à la Turquie d’évacuer
Chypre dans les trois mois et
même tout texte qui serait jugé
inacceptable par Ankara.

Durant le même débat le re-
présentant de la Turquie répéta
que le gouvernement de Mgr Ma-
karios était illégal, ce qui n’est
lias de nature à faciliter la
recherche d’un compromis.

LA NOUVELLE CHINE
REPARAIT

LE MOUVEMENT DE CRITIQUE PILIN-PIKONG
par le Collectif N.C. à Pékin

ECRIVAINS D'HIER ET D’AUJOURD’HUI
par Michelle LOI

n 4 "V Parait tous les trois mais - Le numéro :8F
I # ABONNEMENTS, 4 NUMÉROS : 30 F
1 "

B.P. 149-07 - 75326 PARIS Cedex 07
N

ISLAM ET OCCIDENT
TOULON • CADIX •TANGER • GIBRALTAR • ALG1

ANNABA • TUNIS • KOTOR • DUBROVNIK
CATANE • MESSINE - SALERNE •TOULON

14 jours de croisière du 24 mai au 7 juin 1975.
Prix de 2900 F ü 6 600 F
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U CONFERENCE

SUR LA SÉCURITÉ EUROPÉENNE

VEUT FACILITER LA DÉLIVRANCE

DE VISAS AUX JOURNALISTES

Genève (AJFJPJ. — Les journa-
listes européens obtiendrait plus
facilement des visas pour entrer
dans les autres .pays du continent,
a décidé en prtocipe la Confé-
rence sur la sécurité et la coopé-
ration en Europe (GB.CJSJ,
apprend-on jeudi 27 février.

Les trente-cinq participants
ont décidé mardi que les gouver-
nements « examineront dans un
esprit favorable les demandes de
visas pour entrées et sorties mul-
tiples».

Il s'agit de la première mesure
concernant les journalistes eux-
mêmes, plusieurs améliorations
ayant été apportées au cours des
derniers mois à la circulation de
l'information et des journaux.
Cependant, cette mesure n'est pas
unanimement acceptée. Les délé-
gués de deux pays occidentaux
ont estimé qu'elle est insuffi-
sante. Il est cependant peu pro-
bable, estiment les observateurs,
que ce texte soit modifié ulté-
rieurement.

Festival

elipson

au
Festival

du son

au stand N° 122
6 nouvelles enceintes

acoustiques

a

très haute fidélité

auditions d’enregistrements
de l’orchestre de Paris

la perfection du son

Vous ne verrez plus nos
jolies hôtesses,mais...

Monsieur le Préfet de Rodes a Interdît

aux jolies hôtesses EAF an costuma
orange de vous remettre gentiment, à
votre volant, notre magazine EAF
INFORMATIONS.
EAF vous informera désormais dons
votre journal favori des dernières nou-
veautés de l’autoradio et du radia
lecteur de cassette.
Dans ses 10 points de vente et de pose,
ses conseillers sont à votre disposition
pourvous renseigner« en direct»sur le

choix du meilleur équipement.
EAF vous offre des services et des
garanties exclusives et assure toujours
la pose de votre autoradio en 1 mura.

VOTREAUTO
RADIO EN 1 HEURE
et vous propose :

IM RADHUfinBJR.CARTOUCHE

stéréoVOXSON pour920

F

(posa comprise*)

VOXSON 108 SONAR P0-G0-Pissssies2 x 7W - Sraoda sélectivité.

Tarif EAF au 1/7/74 ^ 275 F

et aussi
Redo-tecteurcartouche
V0X3ON 108 FMS SONAR
Radio GO, PO, FM stéréo. -

Lecteur stéréo 8 cartouche. -

Décodeur automatique en FM
stéréo. - 2 HP encastrables dans
les portières. - Puissance 2 x 7 W.
prix (pose comprise*) :1420 F

VOXSON 106 SONAR
Lecteur indépendant stéréo 8 car-
touche. - Puissance 2 x 7 W.
prix (pose comprise*) : 695 F

* Prix de l’appareil installé sauf
antenne et console.

Offre valable jusqu'au 15 marc

EAF Vaugirard, 273 à 277, rue de Vauglrard, 15». 533-81-81
• 4* - 21 , rue de Rivoli.
10* - 158, bd de Magenta.
13* - 137, bd de ['Hôpital.
14* - 220, av. du Maine.
17* - 137-139, av. de CHchy.
17* - 23, bd Pereire (Sud).
20° - 109, Coure de Vincennes.

•Versailles - Le Chesnay -

18, bd St-Antoine.
•Boulogne - 81, route de la Raine.

m

Ouverture non-stop de 9 h 30 A
19 h 30 du mardi au samedi et
nocturne le jeudi ju9qu'è 21 h 30.

âF : leader de l'autoradio installé
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DIPLOMATIE

MERS CHAUDES, MERS CONVOITÉES
U- — La lutte pour l’océan Indien

on premier article*

André Fontes* a montré l'im-

portance* pour les puissances,
de pouvoi

libres' et

par ANDRÉ FONTAINE la

celles des pays du pacte de Varso-

le handicap' dont ***• des points d'appui permanents

égard l'Union P001, ses bateaux et ses avions,

soviétique (« le Monde . dn D>o£l les accords conclus pour

28 iévrter.). l’affliaattan de ports avec des
Etats comme Cuba, lTrafc, lHe

Pour poursuivre une politique Maurice ou la Somalie. D’où lin-
active à des miniers de kilomètres
de leur territoire et maintenir
l’« éqitfübre de la terreur a, il faut
aux Etats-Unis, malgré l’énorme
accroissement du rayon â’aefion
des avions et des fusées, conser-
ver outre-mer un

térêt porté & l’Islande, le conflit

latent avec la Norvège. Mais alors

que les Etats-Unis possèdent à

mesurer l’impact que les événe-
ments de Madagascar peuvent
avoir dans cette région vitale pour
les mouvements des pétroliers.

présence, dans l'équipe du général
Andriamahazp, qui vient de pren-
dre le pouvoir après l’assassinat

du chef de l’Etat, du capitaine de
frégate Ratsikara ; celui - ci.

Holy-Uch en Ecosse et à Bota ministre des affaire^ étrangères
en Espagne des bases pour leurs

sous-marins nucléaires, ÎTJJELSJS-

Thfrtimnm de n'a pas réussi jusqu’à présent à.

-Ut.w
ühi 9Wq

iSftft. fife *

'f **
v >/

i de l'autoradio installe

bases ou, du moins, de « facili-

tés ». L’Union soviétique, qui
répudie la politique des bases, est
conduite, elle aussi, par le handi-
cap Imposé è ses ports par rtdver
et par la géographie, à s’assurer
en dehors de ses frontières et de

installer de point d’appui pour les

siens en dehors du territoire

contrôlé par le pacte de Varsovie.

L’opposition de Washington, en
1970, l’empéchs de mener & bien

les travaux qu’elle avait entrepris
dans ce but à Cuba.

La jeu des puissances

On s’explique mieux ainsi la d’autres points encore, c**41. temps
pression exercée sur Le Caire derniers, en stnstaUan' à Bah-
pour l’amener . à rappeler les rein et à 'R^aawïm.h, dans le golfe
conseillers militaires soviétiques Feraique. A la suite d’un accord
renvoyés chez eux en 1972.- Mais avec la Grande-Bretagne, mal-
le refus de lui vendre des armes tresse des lieux, fis s'apprêtait à
n’a pas apparemment ai raison faire de lHe de Diego-Garda,
de la ténacité du président Sa-
date, qui cherche plutôt, comme
l’a montré sa visite & Parla, è
diversifier ses sources d'approvi-
sionnement.

Nasser avait poussé la col-

laboration avec le Kremlin si

loin que Khrouchtchev avait
fait de lui un héros de l'Union
soviétique. Son successeur, qui
bénéficie de l’appui déclaré et des
crédits massifs du chah d'Iran

dans rarchipel des Cfragos, un
point d'appui aéronaval.

La Chine, qui jadis soutenait
à fond les mouvements révolu-
tionnaires de la région, collabore
aujourd’hui avec le régime ira-
nien, dont Chou En-lai en per-
sonne n’a pas craint de faire pu-
bliquement l’éloge, et elle est ahée
jusqu'à condamner publiquement
la subversion dans cette partie du
monde. Au Dbofar. les SXU3. des

et du roi Payçal. a choisi nette- guérilleros qui, privés de son aide,
ment, lui, Washington, seul capa- ^ retournés vers rUJUELS.
ble à ses yeux de venir à bout de
ropiniàtreté d’IsraSL C'est là poux
les Etats-Unis un succès de taille

qui, dans la perspective de la
réouverture prochaine du canal
de Bues, est de nature à compen-
ser quelque peu les revers subis

ailleurs ai Méditerranée,’ votre à
Justifier d'amicales, pressions sur
le gouvernement de Jérusalem
pour T’amener à se montrer com-
préhensif.

Américains ont marqué

(Pubuextej

POURQUOI LES HOMMES
MESURANT 1,80 m

OU PLUS
ET LES HOMMES FORTS
PRÉFÈRENT S'HABILLER

CHEZ
« JOHN RAPAL »

PARCE QUE le styime français
de renommée 'mondiale qui a
Londres. New- York, babille la
Hommes grands et la Hommes
forts b mis an point avec JOHN
RAPAL une superbe collection

« Prêt - a - Porter » de costumes,
pardessus. resta de
sport, pantalons, chemisa. . polie,

des tissus de grande qualité.
PARCS QU'ILS sont agréable-

ment surpris du choix immense
qui leur est proposé et par leurs
prix raisonnables.
PARCS QUB leurs vêtements

sont livrés Immédiatement.
L’ELEGANCE BT LE CONFORT

ANGLAIS pour la hommes grands
et la bammes Torts.

VOILA POURQUOI Us préfèrent
s'habiller chez JOHN RAPAL spé-
cialiste dee grandes tailles.

JOHN RAPAL
40. avenue de la République.

76011 PARX&
M“ Parmentier, pu de succursale

Ouvert du lundi an samedi
Parking gratuit — TA. 255-60-00

et vers le Yémen du Sud donnent
à- penser que les troupes ira-

niennes, après leurs échecs ini-

tiaux, -ont remporté des succès
peut-être décisifs.

Four protéger ses installations

pétrolières contre des menaces qui
n’ont été formulées pour le mo-
ment que per les Etats-Unis,
Fayçal ne trouve rien de mieux
que die s'adresser- aux Etats-
Unis eux-mêmes. Si l’accord qui
vient d’être signé est ratifié, les

Américains seront ainsi à pied
d'œuvre pour assurer à leur ma-
nière la protection des puits,

c’est-à-dire pour empêcher leur

destruction. En Ethiopie même.
la situation est loin d’être claire.

Le « socialisme » des nouveaux
dirigeants d’Addis-Abeba ne les

empêche pas d’avoir recours aux
Etats-Unis lorsqu’ils ont besoin
d’armes, et H est bien difficile de
déterminer qui remporte aujour-
d’hui, des éléments progressistes

ou des éléments islamiques, au
sein du mouvement de libéra-

tion de l’Erythrée, dont les

soutiens extérieurs sont presque
exclusivement arabes (Libye,

Syrie, Soudan et même, semble-

t-il. Arabie Saoudite et Koweït;.

De même est-il trop tôt pour

durais argentes
garantie 25 ans

PLATERIE-CAFETERIE

Fabricant - Vente directe

FRANOR TflLfnMM?’
11° St-Sttustien. Ouv. ts les Jours sf samedi

COLLÈGE D'EUROPE
Admission et bourses pour l’année académique 1975-76

établi à Bruges, à proximité des sièges des principales institutions

européennes, le Collège d'Europe est un institut postuniversitaire dont

le programme! intense et limité à une année académique, est consacré

à l'étude de l'intégration européenne. Tous les ans, une vingtaine de
nationalités sont représentées parmi ses étudiants et une dizaine

parmi ses professeurs.
•

Choque étudiant s'inscrit, d'après' sa formation antérieure, dons

l'une des spécialisations — administrative, économique, juridique ou

sociale — et organise librement la partie pluridisciplinaire de son

programme de travail, en choisissant quatre des matières à opHon.

Huit épreuves obligatoires sanctionnent les études.

Le Collège d'Europe admet les titulaires d'un diplôme universitaire

ou équivalent, dans des disciplines correspondant à ses quatre spécia-

lisations. Tout candidat ou Collège -doit bien connaître le français

et l'anglais.

Le Ministère des Affaires étrangères met à la disposition des

candidats de nationalité française plusieurs bourses pour les études

au Collège d'Europe. Les demandes de ces bourses doivent être

adressées au
Ministère des Affaires étrangères,

Sous-direction des Echanges culturels et socio-culturels

Section des Bourses françaises,

31 , rue Dumont-d'Urviile,

75016 PARIS.
m

Un nombre ’ limité de places étant réservé aux candidats qui

souhaitent étudier à leurs frais, ceux-ci adressent leur candidature et

toute demande d'information au
Service d*Admissions,
Collège d'Europe,

B - 8000 BRUGES (Belgique).

tien de Diêgo-Suarez par
France.

Ainsi, à côté des disputes terri-

toriales et de la lutte pour le

pétrole et pour les autres matières
premières, la sécurité des routes

Tout aa plus peut-on relever la nj&ritintes demeure-t-elle au pre-
mier plan de la rivalité des
puissances. Les grandes manœu-
vres dont ces routes font l’objet

sont le signe que la paix est loin

d’être assurée.

Le moment serait peut-être
opportun d'exhumer le projet d'in-

teroatlonalisation des grandes
voies d’eau que Harry Truman
avait soumis, en 1945, à la confé-
rence de Potsdam et que Staline
avait écarté du revers de la main.
S’il avait été adopté, bien des
conflits ne se seraient pas pro-
duits, à commencer par les deux
guerres de 1956 et 1967 au Proche-
Orient, dont l’enjeu était préci-
sément la liberté de navigation,
dans un cas par le canal de Suez
et. dans l’autre, dans le golfe
cfAkaba.

du général Ramanantsoa, ne fai-

sait pas partie du gouvernement
Ratsimandrana, et son hostilité

aux bases étrangères dans la ré-
gion est notoire. D’une manière
générale d'ailleurs, l'évolution de
la situation dans le secteur sud de
l’océan Indien est marquée par
un recul de l’influence occiden-
tale, avec la décolonisation du
Mozambique et des Comores,
celles-ci envisageant d’adhérer à
la Ligue arabe, l'ouverture du dia-
logue entre les pouvoirs blancs de
Pretoria et de Salisbury et les

nationalistes africains, l’évacua- PIN

Construisezvosvacances
autourdu Dana Corona

Une mer comme ta Méditerranée, ©"est dommage de la franchir d'un bref
coup d aire. Des rivages comme la Tuntaie ai la Costa dsl Sol. îl vaut
mieux avotr ce voiture pour les visiter.
Alors mettez DFD5 Seaways dans vos plans de vacances.
El votre voiture dans te "Dana Corona". (Test l'un des plus luxueux
paquebots-ferries des lignes méditerranéennes, a bord, vous découvri-
rez le confort a la danoise et tout le charma d'une croisière ou soleil.
A terre, voua fétrouvez votre auto et voua partez à l'exploration du pays.
Déià repose. Et en pleine forme pour des vacances inoubliables.
Croisières, séjours, nous voua proposons diverses formules à des prix
bés

_
intéressants. Avec foutes aortes d'avantages. Par exemple pour

un simple aller/retour votre voiture et vous-mème êtes embarqués avec
20 ^ de réduction ou retour. Et al vous adoptez l'un de nos séjours (car
noi» avons des accords avec les plus grandes chaînes d'hételo) elle voyage
gratuitement.
Un coup d'œil mtr l’extrait de nos tarifs. Intéressant ? Alan demandez
vttenotre brochure à votre agent de voyagea, pu renvoyez le coupon-
réponse chmuous.

EXTOIT DES TARIFS (û partir de)

(te GENES à TUNIS Ft 27D
de GEME5 à ALICANTE Fr 30U
da GENES â UALAGA Fr 330

SEJOURS NM compris, dud-peashm

HAUMAUET, 50US5E f semaine frLIOD
HAMMAMET, SOUSSE Efiamalms Fr I^SO

COSTA DEL SOL 1 semaine Fr 7.130
COSTA oa SOL 2 sonates Fri.400

J
L.**» 4/&° 0

"EN TOUTE LIBERTE* âm voire voilure

Mtefe Indus - 1 «mate

de 6ENES à GENES

U TUNISIE Fr 050
m ESPAGNE Fr 1230y TUNIS*?

En BéflilarrHée.

na ms séparez pu ée Mrs vsfônrs

Veuillez m'envoyer voua brochure. . .

Nom BHA Îffigyg
Adresse Ol 75012 nm

egePTiL »AB540

.M en»

A l'ouestde Paris,
dans un site aussi rare,

cette maison sera bientôt l'exception.

i*i- n

Ci-dessus, “Cyprès", 182 m1
. 6 pièces, 2 s. de b„ garage double Vous visiterez aussi des maisons de 5 et 7 pièces, de plain-pled et à étage.

DOMAINE
DE MARSINVAL

78 VemouiBet O 965.87.00&88.60

à27km
du Fontde StCloud

parfautoroutedel’ouest

vers Orgmral

&
ftûrUeRDtfi&y

Pont de
St-doud

Le Domaine domine la Seine non loin de Samt-
Germain-en-Laye.
i dans un site magnifique, an cœur d'une région
préservée, comme on n’en trouve phts Â FOuest,
si près de Paris.

• à 27 km des plus beaux quartiers de Paris par
rAutoroute de FOuest (troisième sortie).

11 comprend :

• un club-bouse,deux tennis, une piscine chauffée
(pour se baigner même sans soleil).

• des écoles pocur vos enfants.
• des maisons de 3 modèles différents, toutes VISFIÏi DfSMAISONSMODÈLES
dans de grands jardins privatifs, de 800 i 3000m1

. TOUSLESJOURS££XM 19H

Les maisons sont livrables immédiatement.
LeurconstnictionestlraiBtlwnelleXenrconception
uttra-moderae :

• 161, 1S2ou 230

m

1 — 5,6 on 7 pièces-2ou3 salles
de bain.

• garage pour 2 voitures.
• cutetoc totalement équipée (réfrigérateur 390 1,

bve-vaissefle 14 couverts, four encastré, etc.).

O grand Bvïng à double exposition — chambre
des parents traitée comme un appartement indé-
pendant (salie de bain privée, dresslng-room} —
vastesrangements—épaissemoquetteT3partout»

CRÉDITSLA HËNIN.

IburrecevotrunedacumentalkmgmûKêcriu&

Breguet Construction

pubr.

thorraasin
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LA VISITE A MARSEILLE DU PRÉSIDENT

UES DÉCLARATIONS DU CHEF DE L’ETAT l?fi

d'une
écolière «Le jeu de la démocratie»

De notre correspondant

Marseille. — «Je roua reconnais.

Je vous ai va i /a télé / Ce cri du
cosur d’une petite Algérienne de dix

ans voyant entrer dans aa classe un
président de la République tombé du
ciel résume l'effet de surprise qu'a
provoqué, |Budl 27 février, le voyage-

éclair de M. Giscard d'Estalng à
Marseille. Le Mystôre-20 présidentiel

s'était posé sur l'aérodrome de Mari-

gnane vingt minutas plus ML Le pré-

sident de la République avait été

accueilli par MM. Gaston Defferre,

député socialiste des Bouches-du-
Rhôna, maire de Marseille. Paul

Dljoud. secrétaire d'Etat auprès du
ministre du travail, et Pierre Som-
vellle, préfet de région. Le secret

avait été bien gardé puisque, au
dernier moment pratiquement - per-

sonne n'était encore au courant des
raisons qui avalant motivé le dépla-

cement d'un cortège officiel vers

l'aéroport

M. Valéry Giscard d'Estaing,

qui répondait A une allocution
de IL Defferre à l’hôtel de ville

de Marseille, a déclaré :

Immédiatement après sa descente

d'avion, le président da la Répu-
blique prenait place dans une voiture

officielle qui le conduisait en com-
pagnie de M. Defferre, é l'école

de filles du boulevard Basile-Barre-

lier, dans le quatorzième arrondisse-

ment Dans cette école, qui compte
quinze classes pour un effectif de
trois cent quatre-vingt-un élèves, sont

inscrites deux cent seize fillettes

d'origine étrangère (pays du Maghreb
essentiellement). Conduit par
M. Bouyssou, Inspecteur d'académie,

et Mme Ginette Qarino, directrice de
rétablissement M. Giscard d'Estalng

a visité deux classas : un cours élé-

mentaire d’initiation et un coure

moyen première année.

c Monsieur le maire, vous avez
fait tout à Fheure devant vos
compatriotes une sorte de confi-
dence. Vous leur aveu dit que
vous n'avez pas voté pour mot
Je dois avoir une certaine intui-

tion politique, car je m’en étais

douté. Vous avez, par contre,

accepté de jouer le jeu de la

République et le jeu de la démo-
cratie. (-) Je suis persuadé que
si nous devons proposer à la

France de grands choix idéolo-

giques, il est naturel en effet que
nos voies puissent être diffe-
rentes. Il est par contre indis-
pensable que, pour le travaü de
développement et de progrès de
notre pays, tous ceux qui exer-

cent des responsabilités puissent
examiner les problèmes en com-
mun dans un esprit d'objectivité

et en chercher les solutions. (—J
Je pense qu’à y a dans la fonc-
tion de maire de grande vüle une
véritable fonction publique qui
doit être traitée, considérée et

ïPaüleurs rémunérée comme les

grandes fonctions publiques. Je
suis persuadé que si nous vou-
lons mieux organiser l'avenir de
la France nous devons tirer parti

de toutes les capacités humaines
et intellectuelles de notre pays.

du groupe communiste à FAssem-
blée nationale » (1).

Le maire de Marseille a souli-

gné qu'il avait déjà reçu à deux
reprises dans sa ville — le 20 sep-
tembre 1963 et le 31 septembre
1971 — M. Giscard d'Estalng.

« J’étais alors un des représen-
tants de l’opposition sur le plan
national et vous étiez ministre
des finances, a-t-il dit. Je suis
toujours membre de l’opposition

et si vous êtes devenu président
de la République, je suis obligé
de convenir que je n’y ai pas
beaucoup contribué. A côté de
mes administrés, je vous ai com-
battu pendant la campagne pré-
sidentielle loyalement, mais aussi
vigoureusement que fai pu. Vous
l’avez emporté dans le sprint
final, ce oui est déterminant car,
en politique comme en sport, ce
qui compte c’est de passer la
ligne d’arrivée le premier, et vous
avez gagné En républicain
conscient, convaincu, je me suis
incliné, s

« C'EST AUX FRANÇAIS

DEJUGER

LE STYLE GISCARD >

(1) M- Ballanger n'assistait pas»
contrairement à ce que dit HL Def-
ferre, aux cérémonies d'installation
du président de la République, le

27 mal. Le parti communiste n'était
représenté que par U. Claude Weber,
secrétaire du bureau de l'Aæemblée
nationale, député du Val-d'Oise («le
Monde » du 29 mal).

M. Valéry Giscard d’Estaing.

interrogé, jeudi 27 février à

Marseille, par un journaliste de

TF 1 sur le - style Giscard ». a

Indiqué :

« je cherche dans iea fonc-

tions que faxerca à être autant

que possible moi-même (.4 Je

ne cherche pas A recopier un
personnage ou à jouer un

rôle {„.). Sachez que rexpérience

française, que te nouveau style

de la politique française, inté-

ressent le monde entier9 que cet

aspect beaucoup plus naturel,

beaucoup plus aéré, beaucoup

plus direct de la conduite des
a/fa/res publiques apparaît â

d'autres comme étant sans doute

la solution de demain. En tout

cas, Je voua rappelle que c'est

aux Français de juger la style

Giscard, fespère qu'ils le

logent avec bienveillance et

positivement ; en tout cas, de

toute manière. Je resterai mol-

même. -

Ù&r

ms?
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et en particulier des capacités de
ceux ouf exercent dans lesceux quf exercent dans les

régions, dans les villes, des res-

ponsabilités locales. »

Aa cours dtm entretien avec

les Journalistes, le chef de l’Etat

a précisé : « Je sois que M. Gas-
ton Defferre est le président du
groupe parlementaire du parti so-
cialiste, donc de ^opposition. Mais
je ne suis pas venu à Marseille
pour des entretiens politiques.

Nous osons examiné des problè-
mes très précis. »

Travailleurs immigrés : ils doivent avoir

une place digne, humaine et équitable

dans la société

Wn
(Dessin de PLAyTUJ

A llssne du déjeuner, M. Gis-
card d’Estaing a tenu, jeudi
27 février, à Marseille, une brève
conférence de presse,

s Les travailleurs immigrés, a

Non loin de cette école se trouve

la cité de relogement La Pater-

nelle, au mur de laquelle fonctionne

l'Aide aux travailleurs d’outre-mer
(ATOM). Cest cette cité qui a reçu

ensuite la visite du président de
la République. Celul-cl s’est attardé

dans quelques-uns des deux cent
quarante logements (répartis en une
douzaine de petits immeubles) pour
prendre contact avec des groupes
de Jeunes filles, auxquelles PATOM
s'efforce de donner une formation

de caractère professionnet

M. Giscard d’Estaing a affirmé
« qu’aucun remaniement ministé-
riel n’est à Fétude ». Il a enfin
indiqué qu’un des prochains
conseils des ministres réunis en
province — mais non le prochain— se tiendra A mm-tesTIT^

M. DEFERRE :

la tradition républicaine

Le bruit de la visite présidentielle

s'étant répandu, la sortie du chef

de l'Etat fut saluée par une foule

colorée d’où partaient les « you-

you • des femmes arabes.

De son côté, M. Gaston Defferre
a déclaré dans son allocution :

< Je vous accueille dans cette trille

dont je suis maire depuis vingt-
deux ans au nom de tous ceux qui
ont voté pour vous comme au nom
de fous ceux qui iront pas voté
pour vous. C’est la tradition répu-
oücofne et je tiens à la respecter. »

De La Paternelle, le cortège a
gagné le quartier de Saint-Henri,

dans ta seizième arrondissement

pour visiter l'un des derniers bidon-

villes de Marseille, celui du bou-

levard Rabelais : dix-neuf familles

regroupant cent dnquante-trols per-

sonnes. au nombre desquelles cent

vingt et un enfants. Là encore,

M Giscard d'Estaing a pénétré dans

les cabanes de briques, parcouru

d'étroites ruelles et lié conversation

avec des familles arabes et gitanes.

Il a ensuite gagné le Centre-d'accueil

des Nord-Africains (CANA), boule-

vard Balthezar - Blanc. A plusieurs

reprises, la chef de l'Etat s’est

Inquiété des possibilités de travail

offertes aux Jeunes gens tannés

dans ce centre.

bpcaine et je tiens à la respecter. »
M. Defferre a rappelé que, le jour
de l'installation du président de la
République à l’Elysée. était pré-
sent « avec tous les présidents des
groupes parlementaires et au côté
de M. Robert Ballanger, président

COLLECTIVITES LOCALES : une

ville è Favanf-garde.

Il était 12 h. 30 quand ta cortège

gagna la mairie, où devait se tenir

une réunion da travail avant une
réception en présence des membres
du conseil municipal. La vflie

connaissait déjà, par la radio, la

présence du président de la Répu-

blique, et quelques manifestations

étalent organisées sur le passage du
cortège présidentiel.

Dés son arrivée è la mairie, ta pré-

sident entouré de MM. Dljoud et

Somvellle, s'entretenait avec M. Def-|

ferre pendant vingt minutes. Puis ta

chef de l'Etat et le maire de Mar-:

seille demeuraient en tète à têts

pour discuter notamment dee prix, de
remploi, de la situation économique
dans la région Provence-Côte d'Azur.

M. Defferre a ensuite présenté au
président de la République les mem-
bres du conseil municipal, & l’exclu-

sion des conseillers communistes, qui

avalent refusé d'assister è la récep-

tion. A l'Issue de cette présentation

et après Ibs discours d'usage, le

maire a remis è M. Giscard d'Estalng

la médaille d'honneur de la ville de
Marseille.

Au cours de l’échange d'allo-
cutions entre MM. Giscard d’Es-
taing et Defferre, A l’hôtel de
ville de Marseille, le président de
la République a insisté sur le
rôle des collectivités locales. « Une
des formules essentielles retenues
est ceUe du contrat associant les
responsabilités municipales à cette
tâche, a-t-il dit. Il se trouve,
aujourd’hui, que la vüle A l’avant-
garde est Marseüle. Président de
tous les Français, fat donc, par
là même, vocation pour aperce-
voir les réalités de ce problème
et en tirer les enseignements
votons. » Le chef de l'Etat a pré-
cisé ensuite que la réforme en
préparation concernant les collec-
tivités locales prévoit qu’ s un
comité des ministres sera chargé
d'examiner, mois par mais, ce
problème des coBectmttés, de leurs
relations, pour exercer leur tâche
dans la France contemporaine.
Si nous voulons assurer Favenir
de la France, nous devons tirer
partie de toutes les capacités »,

a conclu M. Giscard d’Estaing.

dit le président de la République,
apportent une contribution posi-
tive à notre économie nationale et

à notre production. Ils facquit-
tent souvent de tâches dont les

travaBleurs français se sont eux-
mêmes détournés.

» Ces travailleurs immigrés,
faisant partie de notre commu-
nauté productive nationale, doi-
vent avoir dons la société fran-
çaise. dans la société française
que je m'efforce d’organiser, une
place qut soit à la fois digne, hu-
maine et équitable. (-J

» Cette visite a été très directe,

très simple. Nous avons visité

avec M. le maire un certain nom-
bre d’installations (Renseigne-
ment. un certain nombre de lieux
de séjour, un certain nombre de
bidonvilles, et je voudrais deman-
der à la presse de remercier de
ma part les travailleurs Immigrés
de Marseüle pour la cordialité,

pour la dignité et pour le sourire
de leur ctccuefL

» Nous avons pu circuler parmi
eux dans des conditions qui té-
moignaient de la signification
qu'fis mettaient dans cette visite

qui leur était rendue. »

Le chef de l’Etat a évoqué son
prochain voyage en Algérie au
début du mois d’avril : c II était
nécessaire, avant d’entreprendre
ce voyage, a-t-il déclaré, de venir
à Marseüle. C’est une visite qui

teiti des lacunes que nous nous
efforcerons de résorber. »
Enfin. M. Giscard d'Estalng a

traité de Favenir de Marseüle.
s Je croîs, a-t-il dit, que Mar-
seille a la volonté de devenir la
capitale économique de la Médi-
terranée. L’expansion de sa ré-
gion suppose dans ce but une
action coordonnée avec les pou-
voirs publics et un certain nom-
bre d’initiatives locales. C’est dans
ce but que fol tenu & recevoir
le président du port autonome et
le président de la chambre de
commerce, car fai enfin de très
bonnes raisons de croire à la ré-
ouverture prochaine du canal de
Suez. »
A propos des problèmes de la

sidérurgie, le chef de l’Etat a
estimé que les difficultés actuelles
étaient liées A des « problèmes
conjoncturels ». H a précisé qu'au-
cune aide n’était prévue pour le
moment.

Le maire de Marseille : toute interprétation

politique serait inexacte ou abusive

M. Gaston Defferre a fait. Jeudi
27 février, en fin d'après-midi, la

déclaration suivante :

s M. Giscard d’Estaing est venu
à Marseüle pour étudier le pro-
blème des travatUeurs immigrés.
Marseüle est la vüle de. France
dans laquelle la proportion des
travailleurs immigrés par rap-
port â la population est la phis
élevée. Elle est le double de la

moyenne nationale : 13JS % pour
Marseüle, 6JB % pour l’ensemble
du pays, n est probable que c’est

ce qui a poussé M. Giscard d’Es-
taïng à choisir Marseüle pour
étudier ce problème avant son
voyage en Algérie.

» J’appartiens an parti soda-
liste. J’ai toujours été discipliné
même lorsqu’on sein du parti
fêtais minoritaire. Je fais partie
de l'union de la gauche. A tra-
vers le parti socialiste, fai sous-
crit au programme commun. J’y
suis fidèle.

» Toute interprétation politique
de la visite de M. Giscard tCÈs-
tatng et de notre rencontre serait

inexacte ou abusive.

» En tant que maire favals le

devoir de recevoir le chef de FEtat
comme le veut la tradition répu-
blicaine. »

N. FRANÇOIS MITTERRAND :

faire la distinction entre la

vie politique et la vie admi-

nistrative.

Le P. C. accuse M. Defferre
de s'être prêté à une manoeuvre

De notre correspondant régional

avait été projetée deptfis le mois
de novembre dernier. J’attendais
qu’on puisse me présenter les me-
sures mises en œuvre. fZ est im-
portant que l’on sache, avant de
me rendre en Algérie, que le gou-
vernement se préoccupe du sort
des travailleurs immigrés en
France et particuliérement de
leurs conditions de vie, de loge-
ment et de travaü. »
A propos des transferts de

salaires des travailleurs immigrés
vers leurs pays d'origine, dont U
avait parlé au cours de son allo-
cation télévisée, M. Giscard d'Es-
taing a précisé : « Cet argent ap-
partient aux travailleurs immi-
grés. Ils Vont gagné. Us en font
ce qu’üs en veulent. 71 n’est pas
question de prendre des mesures
autoritaires â ce sujet Nous de-
vons simplement permettre que

M. François Mitterrand, pre-
mier secrétaire du FA, a com-
menté, jeudi 27 février au micro
d’Europe L la rencontre entre le

président de la République et le
maire de Marseille : c Ce n’est pas
M. Gaston Defferre qui s’est rendu
à l’Elysée, a-t-il fait observer,
mois M. Valéry Giscard d'Estaing
qui est allé à Marseille. M. Gaston
Defferre, qui est maire de Mar-
seille, a reçu M. Giscard d’Estaing.
n est un homme politique assez
confirmé pour avoir fait la dis-
tinction et marqué les distances
qui séparent la vie politique de la
vie administrative, s
Le pouvoir ne fait-11 pas la cour

aux socialistes ? « 7ï arrive A beau-
coup de jeunes gens et de jeunes
filles, a répandu M. Hltterand, de

Marseille — Les conditions
particulières de la visite de
M. Valéry Giscard d’Estaing et
l’attitude courtoise de M. Gaston
Defferre A l’égard du chef de
l’Etat ont suscité de vives criti-
ques de la part des élus commu-
nistes marseillais, qui se sont
abstenus de participer A la récep-
tion organisée A l’hôtel de vüle.
Dans un communiqué que publie
le quotidien du P.C. la Marseil-
laise, le groupe des sept conseil-
lers municipaux de Marseille
accuse le maire d’avoir préparé
cette réception 8 dam le plus
grand secret ». s Ce n’est qu’une
heure avant, déclarent-ils, que
nous avons été avisés. Or la venue
de M. Giscard d’Estaing était

notre cité soit Voccasion pour les

traoaüleurs et la population de
lui faire savoir ce qit’üs pensent
de sa politique? C’est certaine-
ment la conclusion qit’ü convient
de tirer dans le département des
Bouches-du-Rhône. Plus de qua-
rante müle chômeurs sont
actuellement recensés, soit une
augmentation de 35 % par rap-
port A Van dernier. La production
industrielle a baissé de 15 % et
les faillites se sont accrues de
41 %. Voüà pourquoi le président
de la République est venu dans
notre utile c clandestinement ».

faire une cour empressée qui veut
débaucher sur une grave décep-
tion. Si le pouvoir SÏmagine qirtï
va réussir, Ü en sera pour sa
courte honte. Les socialistes
combattent le pouvoir, et c’est
leur- seul objectif que d’abattre le
pouvoir.»

connue depuis plusieurs jours.
Une telle attitude est méprisante
à l’égard des élus. »

ces traoaüleurs s’insèrent toujours
davantage dans l’économie fran-
çaise. » I

Le président de la République
a commenté sa récente entrevue 1

avec les associations de repa-

1

triés. 8 Au cours de la campagne
présidentielle, a - 1 - il rappelé,
faoais pris des engagements. Fin
1974, l’ensemble de ces engage-
ments ont été tenue et en parti-
culier' sur ressentie!, c’est-à-dire
l’amnistie et le doublement du
budget d’indemnisation. (~)

» L’effort sera poursuivi dans la
limite des capacités de l'économie
française. iZ faudra, d'autre part,
& l’avenir, maintenir la concertar-

tion sur un certain nombre de
problèmes comme les harkis ou les
régimes des retraites, qui compor-

Le comité de ville de la fédé-
ration communiste des Bouches-
du-Rhône déclare de son côté :

« Le président de la République
araignait-ü que sa venue dans

M. Defferre a Indiqué, pour sa
part: «Je pense que, dans ce
domaine, une véritable politique
générale ne peut résulter que
d’une véritable négociation avec
les gouvernements de ces tra-
vailleurs. Il faut prendre l’exemple
de la République fédérale alle-
mande, qut a mis en œuvre une
véritable politique de formation
professionnelle pour ces travaü-
leurs. fin définitive, ü faut pré-
parer un contrat entre les vüles
et le gouvernement pour que
nous puissions résoudre ce grave
problème. »

M. Chirac : la majorité n'exdut pas les socialistes

M. Jacques Chirac, Invité d’Eu-
rope 1 jeudi 37 février, a été
Interrogé sur le sens politique du
voyage de M. Giscard d’Estalng
A Marseille. Zi a notamment ré-
pondu :

plus en plus, veut dans ces condi-
tions être également une majorité

» Lourde est la responsabilité
du maire de Marseüle, qui s’est
prêté d cette opération, ajoute
l'article du F.CLF. La manoeuvre
politique apparaît clairement. H
s’agit de créer FÜhulon d'un dia-
logue possible entre une partie de
copposttion et le pouvoir, au mo-
ment où s’accentue le caractère
autoritaire de ce dernier. L’atti-
tude du maire de Marseüle favo-
rise cette manœuvre. Elle est
préjudiciable au développement de
la lutte unie contre la 'politique
giscardienne et pour la victoire
du programme commun. »

8 Le président de la République
a choisi Marseüle parce que cfest
une région où vivent de nom-
breux immigrés et, probablement,
le secrétaire d’EÎat compétent.

tiens être également une majorité
ouverte A toutes celles et à tous
ceux qut peuvent partager les
memes ambitions pour la mise
en œuvre de la société de de-
main. (Test tout. Cela n'exchd
personne, et notamment pas les
socialistes. »

Quant aux parlementaires com-
munistes, s fis n'ont été ni zn-
1ormes ni invités ». a déclaré au
micro de Radio - Monte - Carlo
M. Georges Lazzarino. député de
Marseille et secrétaire de la fédé-
ration du P.C.F des Bouches-du-

qui est de la, région moreeiSaiae,
a-t-ü estimé utile de lui montrer
un centre dans cette région,
centre dans cette région.

s En outre, ayant été A Mar-
seille — Ü est président de la

Interrogé sur les relations entre
socialistes et communistes, la
premier ministre a répondu :

Rhône, pour lequel 8 l’attitude du
maire de Marseüle ne veut aû’in-

8 Je n*ai pas A cet égard de
sentiment très justifié, car je ne
suis pas dans le secret des rela-
tions entre M. Marchais et
M. Mitterrand. La seule obser-
vation que je fais et que je
voudrais renouveler, c’est que
les Français ont été véritablement
bien inspirés de ne pas voter
pour M. Mitterrand, car fima-
gine ce que serait aujourd’hui
te France, qui a des problèmes
iras difficiles, auxquels eüe doit
faire face, si eüe était dirigée par
vn ffouvenamant composé pour
partie de aocuxüstes et pour partie
de communiste* oui seraient an
train de s’entre-déchirer. Je ne
nais pas très bien comment les
Français feraient autre chose
actuellement que de supporter
les conséquences de cette situa-
tion absurde, qui tient (Totaeurs
au fait que cette alliance entre
communistes et socialistes est
incontestablement — et reste,
qu’on le veuüle ou non — une
alliance tactique et fondamen-
talement contre nature. »

Le cortège se rendait alors â la

préfecture, où, après un moment de
repor et un repas, ta chef de l'Etat

s’entretenait d'une part, avec

MM. Jacques Degulgnes, président de
la chambre de commerce, et Pierre

Blum, président du port autonome,

et d’autre part avec les consuls da

neul pays méditerranéens plia par-

ticulièrement concernés par le pro-

blème de l'émlgratlon de leurs res-

sortissants vers la France.

• M. Jean-Pierre Chevène-
ment, membre du bureau exécutif
du parti socialiste et* animateur
du GERES, a Indiqué Jeudi 27
février. A Vltry, que le bureau
exécutif du PJB-, réuni mercredi
soir, n'avait pas été informé de
la réception A Marseille du prési-
dent de la République par
M. Gaston Defferre.

Peu après, la président de la

République rencontrait les représen-

tants da la pressa pendant une ving-

taine de minutes puis regagnait &

16 h. 40. Marignane, d’où le Mys-

tère-20 le ramenait A Paris.

JEAN-LUCIEN CONTRUCCL

• M. Cafflaoet, vice-président
du Mouvement des radicaux de
gauche, a déclaré le 27 février
au micro de France-Inter
« Comme M. Gaston Defferre, je
reste fidèle & Fopposttion, A cer-
tains choix, à tme stratégie, mais,
A la vérité, comme pour nous I

a

gauche n’est pas un déguisement,
la majorité n’est pas non plue le
diable. Voüà pourquoi ce que dit
M. Gaston Defferre me convient. »

• La section de Marseüle de
la CIMADE (organisme qui s'oc-
cupe de l’accueil en France des
immigrés et réfugiés) a publié
jeudi 27 février une déclaration
qui dénonce « Ze caractère déma-
gogique des déclarations et des
trimes surprises du chef de FEtat
et du secrétaire d’Etat aux tra-
vailleurs immigrée , JE. Paul
Dijoud ».

République — je trouve tout A
fait naturel qu’a ait été regu par
M. Gaston Defferre.

» Je connais peu M. Defferre.
J’ai eu Toccaston de le rencon-
trer récemment C’est un homme
pour qui fai de restitue et qui
défend son point de vue avec
beaucoup d’autorité. C’est un
homme qui ne partage pas les
mêmes convictions po&iquea que
moi, mais je ne vois pas du tout
en quoi je pourrais Faccuser de
le faire. »

La CIMADE souligne que 8 les
travailleurs immigrés ne sont pas
plus responsables de la crise que
les traoaüleurs français, malgré
les récentes déclarations du Chef
de l’Etat en ce gui concerne les

envols d’argent dans les pays
d’origine >. — (Comspj

A un journaliste qui demandait
si le gouvernement « souhaitait
compromettre les dirigeants
socialistes pour casser la gauche »,
M. Chirac a répondu :

La CIMADE, 176,m de Grenelle,
75M7 Paris.

k On ne va pas A te pèche. Ce
n'est pas du tout le problème. Je
considère que la majorité, qui est
une majorité forte et unie et qui
le sera vraisemblablement de

maire de Marseüle ne peut qu’in-
quiéter ». Enfin, dans son édito-
rial. ta Marseillaise se demande
si M. Gaston Defferre 8 a été
abusé ». a Or peut, à juste titre.
écrit le Journal communiste, se
poser des questions à son propos.
Moins surJes faits Qtfü ait reçu
le président de la République en
tant que maire de 2a seconde vüle
de France, que sur le secret bien
gardé de la visite révélant au
bout du compte une certaine en-
tente. »

GUY PORTE.

9 M. Jean Leoanuet, ministre
de la. Justice, président dû Centre
démocrate, a relevé jeudi soir,
27 ’ février, au micro de Radio-
Monte-Carlo: « Certains socialistes
font preuve actuellement d’une
volonté de courtoisie et de dialo-
gue, ainsi que me Fa montré une
récente visite à Marseüle et Pen-
tretien que fai en alors avec
M. Gaston Defferre. Je crains
seulement que les socialistes, ne
restent unis atwe les communistes
pour des raisons élémentaires
électorales, pour ramasser leurs
voix au deuxième tour *.
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Lnit n coxke ükc phsiurs lies les atnris ar h stfatatiu tes nnigris
1Evite de la première pagej

A Grenoble également sa prépare
une opération .comparable, dont le

premier stade .est l'inventaire du
dossier de l'Immigration -dans cette

vflle. Au-delà de ces deux' cas, le

secrétariat d’Etat «a propose d’éten-

dre. le procédure 6 toutes' lee

grandes agglogiérâtions qui souhai-
teraient en bénéficier, notamment à
des départements comme la Seine-
Saint-Denis, les Hâtris-de-Setne et le

Val-de-Marne.

Un autre objectif non négligeable

de la visite Impromptue, du prési-

dent de la République à Marseille
était de préparer — psychologique-

ment et techniquement — te voyage
qu’il doit faire en Algérie au début

d'avril, et au cours duquel le sort
des Algériens travaillant en France
aère évidemment examiné. La
réaction très favorable de l'Amloale
aiiuotu edaing ue sueuçOiv œp
que ce résultat a été au moins
en partie atteint

Après la répression

Un mois à peine après rexpul-
sion de France d'un certain nombre
de travailleurs étrangers, qui avaient

fait la grève de la faim pour obte-
nir ramélioration de leur sort
M. Giscard d’Estalng a rendu visite

â des immigrée dans des bidonvilles

et sur les lieux de leur labeur. U
leur a tendu la main, tes a Invités

& s’exprimer. H es déclare prêt à
leur accorder le même statut qu'aux
travailleurs français.

Tout se passe comme si le chef
de l’Etat, récusant les brutalités

policières ou les lourdeurs d'une
réglementation coercitive, Voulait,

par un geste personnel, atténuer les

LH SOCIETF HoHAlHp

* M

pas,

nîon

La SOCIETE- RAMSfSE

(Dessin de XONK.)

effets de la sévérité qui s'est

exercée contre des « exclus » —
coupables, pour survivre, de s'orga-

niser.

Ces deux attitudes, l'une répres-

sive, l'autre humanitaire, ne sont

pas forcément contradictoires. Blés

participent d'une même conception

pragmatique de la politique d'immi-

gration, commandée par les néces-

sités de rheure. Cette philosophie

utilitaire repose sur quelques for-

mules simples, que ne renieraient

il est vrai, des pays où l'opl-

est souvent moins xénophobe

qu'en France.

Malgré la crise, malgré (‘Incerti-

tude économique et sociale qui ôtent

A l'immigration, et singulièrement &

rimmfgration clandestine, une part

de son utilité, l'appoint de la main-

d'œuvre étrangère reste une néces-

sité, notamment dans les secteurs

où lep autochtones refusent de tra-

vailler. Mais tes flux migratoires doi-

vent être contrôlés, canalisés —
c'est-à-dire, en fin de compte, accep-

tés ou rejetés — en fonction du

marché du travail, des besoins de

réconomie, des possibilités réelles

du paya d'accueil. C'est ce qu’avait

rappelé, lors d’un récent débat télé-

visé, M. Fairi Dijoud, secrétaire

d'Etat chargé des travailleurs Immi-

Cetta doctrine, moins élégante

dans ses effets que dans non énoncé,

n'exdut d'ailleurs pas une certaine

générosité d'intention. Dès sa cam-

pagne électorale, et plus encore

après son accession à la présidence,

M. Giscard d’Estaing avait su —
notamment lors du conseil des

ministres du 3 juillet 1974. qui décida

l'Interruption de l'immigration en

France — marquer son Intérêt pour

un problème qui devait être examiné,

la brochette

de fruits de mer

eu beurre blanc

afflrmaR-11, sous « ses. aspects

humains af prospectifs

La création > pour la première fols

dans rhtstolre tfun gouvernement

français » d'un secrétariat d'Etet aux
travailleurs Immigrés s'inscrivait dans
la logique de ces propos réalistes

Au coraeti des ministres du B octo-

bre. qui avait adopté un plan d'action

en vingt-cinq pointe pour l'améliora-

tion des conditions de vie des tra-

vailleurs immigrés, te président de

la République- n'avaft pas hésité à
déclarer : * La’ fratamltô française

s’étend aux travailleurs Immigrés, qui

contribuent & notre production et à

notre progrès », ajoutant qu'il « sui-

vrait personnellement • la mise en
place du programme d’amélioration

de leurs conditions de vie et de

leur protection culturelle et aoclate-

Dans son message de Nouvel An
aux Français, le 81 décembre der-

nier, H avait adressé son salut « aux
travailleurs Immigrée qlu vivent parmi

noua — Portugais, Espagnols, Algé-

riens, marocaine, citoyens des Etats

francophones d'Afrique, — qui nous
apportent leur travail et leur activité

et qui doivent se sentir è leur place,

dans une société française qui les

accueille. »

Le propos marquait une volonté d'ou-

verture. en même temps qu’un souci

louable de démystifier tes préjugés,

d'informer ta public sur les sentir

monts affichés par le chef de l’EtaL

Cette profession de toi fut appréciée

notammdent par les peuples maghré-

bins, qui sa.souvenaient des pénibles

incidents raciaux dont Marseille et

d'autres villes du Midi avalent été

le théâtre au temps où l’Immigration

était Fun des rouages essentiels de
la croissance.

L’exemple de Marseille

C’est sur Marseille, précisément,

que pour le démarrage de cette

campagne d'information et d'action.

M. Giscard d'Estalng a porté son
choix, répétant è qui veut l'entendre

que « tes travailleurs Immigrés

apportant une contribution positive A

notre économie nationale et A notre

production ».

Tête de pont da l’Immigration vers

l'Europe, notammentf nord-africaine,

avec quelque cent vingt mille étran-

gers — dont près de soixante mille

Maghrébins — qui y - résident, et

plus d'un million qui y transitent

chaque année, te cité phocéenne
subit de plein fouet, laU-on obser-

ver, les tensions sociales qui en
résultent (1).

C'est & Marseille que M. Paul

Dijoud a mis au point un programme
à moyen terme, préparé en commun
avec la municipalité et qui prend la

forme d'un contrat pfuri-annuel enga-
geant. d'ici au printemps, las deux

parties et portant aussi bien sur

l'accueil des immigrés que sur leur

logement, la résorption des derniers

bidonvilles, la scolarisation des
enfants, la formation professionnelle,

l'insertion des femmes et des jeunes

filles, surtout, maghrébines.

Les mesures suivantes. S’étendant

sur eppt ou huit ans, ont donc été

annoncées : création d'une • Mai-

son de Pôtranger », constitution

d'une dizaine d’équipes d'inter-

vention sociale dans les quartiers

nord, ouverture d'une quarantaine

de classes supplémentaires d'ini-

tiation pour enfants étrangers dès
la rentrée prochaine, et d'un centre

spécialisé de pré - formation pour
jeunes Nord-Africains (180 places),

agrandissement du centre existant

pour la formation des Jeunes flllee

(90 places), financement, dès 1975,

d’un programme supplémentaire de
105 logements neufe en cinq ans,

dont 60 H.L.M. et 270 P.L.R. (pro-

gramme & loyer réduit), ainsi que

de 270 logements rénovés, notam-

ment par la transformation, dans les

cités d’urgence de Bassons et de

La Paternelle, d’ensembles de deux
logements de 36 mètres carrés m
un seul appartement de 80 &
90 mètres carrés. La Sonacotra

doit livrer an outre 950 lits en

foyers-hôtels. Dans la même région,

la formule pourrait être étendue

prochainement è d’autres villes,

notamment à Nice, qui détient le

triste privilège de posséder le der-

nier grand bidonville de Fiance

(deux mille personnes).

L’illusion d’un dialogue possible

(Suite de ta première page.)

Le présidant de la Républiqueleur
a déjà rendu hommage en rece-

vant à l'Elysée, la veille de Noël,

quatre éboueurs, dont trois Afri-

cains, et en. saluant dansson mes-
sage de Nouvel An, les travailleurs
immigrés « qui vivent .parmi
nous— et gui doivent se sentir à
leur place dans une société fran-
çaise qui les accueille ». L’etec-

tarat le plus conservateur, qui

n'avaft pas apprécié la poignée

de mftfn à un détenu lyonnais,

sera «ms doute heurté par le nou-
veau geste de KL Giscard dlh-
taiag dont les préoccupations di-

plomatiques, & quelques semaines
de son voyage en Algérie, n'étaient

pas absentes. Le chef de l’Etat se

propose précisément de contn-
t&ing, dont les préoccupations di-

révohxtton. des mentalités.

Quant à l’électorat de gauche, il

sera peut-être troublé. Le prési-

dent de la République l'espère cer-

talnement, bien qu'il s’en défende.

C’est la première fois, après les

rendez - vous manqués avec
tüttvt François Mitterrand et Geor-
ges •MamimiK, que le chef de l’Etat

rencontre publiquement, puis en
tête à tête, un des principaux di-

rigeants de l'opposition. On ne
peut pas tenir compte, en. effet,

de la cérémonie d’installation du
président de la République à l’Ely-

sée, à laquelle M. Defferre assis-

tait le 27 mal comme président

du groupe socialiste de rassem-
blée nationale, au milieu de bien
d’autres personnalités.

Ce n’est pas tant l’entrevue

elle-même qui réjouit le pouvoir

et inquiète le P.C. C’est la manière
dont elle a ébé préparée, puis la

façon dont elle s’est déroulée.

L’entourage du chef de l’Etat

relève la « complicité » qui a per-

mis de garder le secret sur la

visite de M. Giscard d’Estalng et

insiste sur la « gentillesse s de
l'accueil. M. Chirac, comme en

écbo« souligne que M. Defferre a
teen son hâte c avec une certaine

chaleur, une certaine cordialité ».

On reconnaît,
dans les milieux

gouvernementaux, qu’un maire
communiste aurait sans doute
BCTrnrfiH le chef de l’Etat, comme
l'ont fait, per exemple, en décem-
bre dernier, les maires de Pointe-
à-Pitre et de Basse - Terre, en
Guadeloupe, mafa les c hos e s,

estime-t-on, se seraient passées

autrement.

ML. Dijoud, secrétaire d'Etat

chargé des travailleurs Immigrés,

a ™,nB souhaité publiquement
qu'au-delâ des liens d’estime qui

l'unissent, affirma-t-il. & M. DeT-
ferre « apparaissent des affinités

politiques ». M. Giscard d’Estalng
ne va pas aussi, loin, wate un
considère dans son entourage que

la rencontre de Marseille est l’il-

lustration du a caractère moderne
et actif d’un certain type de rela-

tions entre le pouvoir et Vop-
posttion ».

Ces relations* pour le parti

communiste, relèvent d’une « ma-
noeuvre politique » qui tend à
« créer Vtüusitm d’un dialogue

possible ». La personnalité de
M. Defferre, déjà attaqué par le

PjC. il y a quelques semaines

vïsagâ l’hypothèse
ment de

pour avoir en
d’un gunver
avant toute élection législative,

sous la présidence de M. Giscard
d’Estalng, n’est pas de nature &
dissiper la méfiance des amis de
M. Marchais.

Aussi la réunion du comité de
liaison de la gauche, qui devait
marquer les grandes retrouvailles
de l'union de la gauche, s’est-

elle déroulée. Jeudi, dans un
r-Umah fort peu unitaire, chacun
s'empressant, à l'issue de la ren-
contre, de dénoncer les arrière-
pensées des autres.

M. Gaston Defferre a bien évi-
contre « toute

itique » da son
président de la

lue. A M. Dijoud, qui bou-
on l'a dit, l'apparition d’af-

finités politiques, il répond : « Lui
le souhaite et moi pas, c’est toute
la différence.» Aux communistes
il affirme que, maire de Marseille,
H avait ale devoir de recevoir Je

chef de VBtot comme le veut la

tradition républicaine s. H est bien
vrai, comme le fait observer
M. Mitterrand, que c’est M. Gis-
card d'Estalng qui s’est déplacé à
Marseille, et non IInverse, n reste

que la gauche demeure divisée sur
la manière de répondre aux
avances du pouvoir. M. Ponia-
towski explique volontiers que ce

type de rencontres permet «un
ajustement des positions * sur cer-

tains problèmes, afin que, le mo-
ment venu, l'accord puisse se

conclure rapidement. En atten-
dant, M. Giscard d'Estalng vient
de marquer un point.

THOMAS FERENCZI.

L'HUMANITÉ : manœuvres
Dans sou éditorial de fHuma-

nité du 28 lévrier. M. René An-
drieu s’abstient de mettre en
cause M. Gaston Defferre, roais

U écrit:
,

« Le président de la Répu-
blique, reçu par Gaston Defferre
à rhôtel de viRe de Marseille, n’a
pas manqué de reprendre ses ma-
nœuvres en direction du parti
socialiste, lui délivrant de nouveau
un peu lourdement un brevet de
républicanisme et l’invitant, c au-
delà des choix idéologiques ». à
coopérer avec le pouvoir « pour
examiner les problèmes en com-
mun dans un esprit d’objectivité
et en rechercher les solutions ».

» C’est dire que dans cette
situation il est important pour les

partis de gauche de passer réso-
lument à l’offensive, au lieu de
rester dans l'expectative cru, pire,

de prêter le flanc aux intrigues de
l’adversaire. »

... ie navarin d'agneau

aux légumes frais

On ne peut que souscrire â de tels

projets, qui incitent en Jeu, ainsi que
l’a souligné le président de la Répu-
blique, la collaboration des collecti-

vité locales. Male sera-ce suffisent

pour oublier tes failles, lee lacimes

accumulées depuis tant d’années en
ce qui concerne te protection des
Immigrés contre les (Dégantés, les

Injustices qui frappent tant d’entre

eux. et surirait contre une législation

abusive qui. malgré quelques cor-

rectifs de dernière heure, fait tou-

jours te part belle aux employeurs

et aux pouvoirs publics ?

A Marseille même, n n'y a pas si

longtemps des « sourie/s de rEu-

rope », ces parias de notre monde
industriel, ont appris à leurs dépens
que la liberté individuelle n’est pas
nécessairement pour eux cens d’aller

et de venir, de respirer l’air que Ton
veut, de pouvoir travailler pour vivre.

JEAN BENOIT.

(2) La seule ville de Màxselllc* —
1 040 000 habitants ma 31 mers 1074 —
comptait récemment 13 % d'étran-
ge» : 137 000. An i** janvier 1975»
cette population étrangère était légè-
rement moine importante : 112 061
personnes. Elle comprenait notam-
ment 51116 Algériens (dont 3 533
femmes et 25 033 enfants)» 6 815 Tu-
nisiens (978 femmes» 2 050 enfants)
et 3 288 Marocains (719 femmes,
1057 enfants).

les huîtres

de Prat-ar-ceum

(gfltoffel
12 avenue du Maine

54&59.35
fermé le dimanche *

COLLECTION ENCYCLOPÉDIQUE

ARTHAUD
Art - Diffusion

vous présente en souscription

dans une présentation de luxe en balacron noir

LES GRANDES
CIVILISATIONS

Collection dirigée par Raymond BLOCH

Directeur d'Budes à FEcole Pratioue des Hautes Etudes

Vol rfâ|o

La Clvilfsatton romaine — La Civilisation grecque — La ClvOlsattea de
rOcddenî médiéval — La ClvOfsation de l'Egypte pharaonique — U
dvlHntton de rBorope classique — La Civilisation de l'Europe ancienne
- La OvDIsitkm de la Renaissance — La Civilisation islamique —
Les dvüisatloiis de l’ÛrtBnt ancien — La Civilisation de la Révolution
française, tome I : la erlse da rAncien Régime — La Civilisation de
l'Europe des lumières - La Civilisation de rAntiquité et Ut christianisme
— La Civilisation Japonaise — La CMUsation byzantine.

Volumes è parattre i

La CEvnisatton hellénistique — La Clvfflsation chinoise — La dvlllsatfoD
et la Révolution Indnstrielle du XDP siècle — La Révolution française,
tome XI : Vers une société nouvelle.
CHAQUE VOLUME 700 à 900 PAGES — FORMAT 18 a 25 cm — RELIE

300 HELIOGRAVURES. CARTES BT PLANS.

A L'ensemble do la collection. Chat acquérir
do modestes mensualités, uns bibliothèque Incomparable,

renseignements, renvoyer le bon d-Jolnt ;

Pour tous

ARTHAUD ARTS4HFFDSI0H - 7V ne Pa^frCarpealiBr, 750BS PARIS

IL

être documenté sur les
de la ooüecfelan s Les

de souscription é fensemble
Grandes dvDIsations n»

Résidence SS

êw

m

• •!

i i'i 'i m »'»
» ii i 1**11 i p bip •je a a a a n vl • a a
ai i i • p mmmmmmmmmm m m mJ O''•••••

213 appartements
à vendre

du studio au 6 pièces en 2 immeubles

le Bélier
||

le Sagittaire

(18 étages] 125 appartements 1 1
(9 étages) 88 appartements

Parkings en sous-sol - Locaux commerciaux

wv>»v/Xviv

V, ••<

Lasr •Vv * •

V.VAM m m m

.'-•J.

Kv:-.

•.*..^,1
. Y_V « « m «• , » 1

m m m m a

-v-v

..w

... *_

m m m m » *_

m m a

m m m

pour la Construction

de Logements
'économiques

5, av. Bertie-Albrecht

Paris 8
e

766.51.76

’.’/.Vv.vi:
v . • m m

m *m
m/

,* m i

1-3-1

:û’

* «

a 1 I .

Xvi'i'Xv/’

. « -
I * • ....

m a a
. . .

•V.V/Pw]

L.



Page 10 — LE MONDE — 1“ mars 1975 • •
«

POLITIQUE

Avant le congrès

des radicaux de gauche

M. CAILLAVET : les «nou-

veaux riches » socialistes.

M. Henri Caillavet, sénateur de
Lot-et-Garonne, vice-président du
Mouvement des radicaux de
gauche, a déclaré, jeudi 27 février,
au micro de France-Inter :

«M. François Mitterrand nous a
toujours protégés. Il a toujours
été l'ami des radicaux de gauche.
Mais, depuis qufü a connu le

succès et que le parti socialiste est
devenu un grand parti, ses nou-
veaux amis (je dis bien ses nou-
veaux amis) se comportent comme
des nouveaux riches, ns ont quel-
quefois un tempérament crispant
et agaçant C’est parce que je veux
bien connaître la mesure et la
limite de mes obligations dans un
cadre d'accords prtoüégiés par le

parti socialiste qifü m’est arrivé
de ne pas apprécier, comme le

président Fabre, la méthode de
discussion avec le partenaire pri-
vilégié qu'est le parti socialiste, s

M. Caülavet a, en outre, attaqué
M. François Lande, membre du
secrétariat national des radicaux
de gauche, qui lui avait reproché
de ne pas avoir constitué au
Sénat un groupe radical de gau-
che (le Monde du 28 février). Il

a déclaré : « Je ne veux pas être
désobligeant envers M. François
Loncle. Mais disons que l’engage-
ment de M. François Loncle par
rapport à ceux du président, du
vice-président ou des élus est un
engagement dérisoire. Par ailleurs,

je constate que M. Loncle est

quelquefois excessif, & tout le

moins ü n’a pas le tempérament
d’un sénateur: ü n’est pas pré-
cautionneux. Il a une excuse :

Af. Loncle n’est même pas un élu
municipal de la plus petite com-
mune de France alors que j’ai été

plusieurs fois député (réélu cons-
tamment depuis la Libération),
plusieurs fou ministre, sénateur
et membre du Parlement euro-
péen. Lorsque je m’engage, je ne
le fais pas d'une manière désin-
volte. >

LA RÉUNION DU COMITÉ DE LIAISON DE I—A GAUCHE

Les partis signataires du programme commun vont engager

une campagne pour la défense de l’emploi et contre In vie chère

Pour la première fois depuis le 28 juin,

le comité de liaison mis en place entre

les formations signataires du programme
commun s'est réuni jeudi 27 février, au
nouveau siège du FJS, place du Palais-

Bourbon. Les délégations, conduites par
MM. Paul Laurent (PX1FJ, Pierre Béré-
govoy (P.SJ et François Loncle (radicaux
de gauche), ont adopté une déclaration

commune qui avait été négociée au préa-

lable entre les trois responsables des partis

de gauche.
La base minimum d’accord sur laquelle

se sont retrouvées les trois délégations est

des plus réduites, puisque, pour l’essentiel,

la campagne commune de la gauche pour
la défense de remploi et contre la vie chère

se limite d Za publication d’un catalogue

regroupant les revendications avancées par
les communistes (âge de la retraite, durée
du travail

)

ou par Zes socialistes (créations

d'emplois dans la fonction publique). A ce
catalogue s'ajoutent simplement des confé-

rences de presse dans les chefs-lieux de
département

Sur les initiatives départementales, les

partis de gauche se montrent particulière-

ment vagues. Les socialistes proposaient

« d'organiser des actions s, les communistes
ont insisté pour que le document commun
se borne à parler de « développer l'action »

et que les initiatives départementales ne
soient pas prévues avant le 20 mars. Le
PjCS. entend, en effet, montrer que c’est

sous sa pression que le PS. en est venu
à accepter des actions communes qui doivent
apparaître comme élargissant simplement
une campagne lancée au préalable par le

seul paru communiste.

Au cours de la réunion du comité de liai-

son, M. Paul Laurent a, d'autre part, ré-

clamé la nationalisation de Citroën et de
la Compagnie française des pétroles. Les
socialistes en ont accepté le principe, mais
ont re/usé de l’inscrire dans la déclaration
commune, car üs estiment que l’élargisse-

ment des natumalisattans doit entrer dans
le cadre de l'actualisation du programme
commun. Le PB. espère ainsi amener le

p.CF. à reprendre le travail engagé avant

l’élection présidentielle avec ses partenaires

de la gauche, mais les représentants du

P.CS. ont refusé de Rengager sur ce point

en expliquant Qu’fis n’étaient pas mandatés.

La réunion du comité de liaison marque-

t-elle, comme le pense M. Claude Estier, la

fm de la polémique et la poursuite de la

compétition ? A l’évidence, la compétition

l’emporte de beaucoup sur Vesprit unitaire,

comme en témoigne le caractère limité des

objectifs que se sont fixés les trois partis

signataires du programme commun. Quant

à la polémique, an peut douter qu’eue soit

close, puisque, à peine M. Bérégovoy avait-il

terminé de lire, face aux caméras de télé-

vision, la déclaration commune, que M. Paul

Laurent profitait de la présence des jour-

nalistes pour multiplier les déclarations cri-

tiques à Végard du comportement du PB.,

reprochant notamment à M. Gaston Def-
ferre d’avoir collaboré avec M. Giscard

d’Estatng pour préparer « clandestinement »

le déplacement â Marseille du président de
la République.
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La déclaration commune adop-
tée jeudi 27 février par les trois

formations signataires du pro-
gramme commun de gouverne-
ment Indique notamment :

c La crise s’accentue. C’est ceUe
du système capitaliste internatio-
nal. En France, les véritables

responsables de la crise sont les

grands groupes financiers et in-
dustriels et le pouvoir qui les

défend. Les travailleurs et leurs

famXUes, qui constituent l’im-

mense majorité de noire peuple
n’y sont pour rien. Us n’ont donc
pas à en supporter les consé-
quences. (—)

> L'austérité n’est ni nécessaire

ni fatale. Les partis de gauche
affirment leur volonté de déve-
jpper l’union et Faction des tra-

vailleurs contre cette politique,

pour le succès des solutions du
programme commun. En effet, les

nationalisations, la planification
démocratique et les nouvelles pos-
sibilités d’intervention des tra-

vailleurs sont indispensables pour
s’attaquer aux causes profondes
de Za crise : Za domination des
puissances d'argent et les gaspil-

lages capitalistes.

> Les partis signataires du pro-
gramme commun décident d’orga-
niser une vaste campagne d’in-

formation et traction sur la dé-
fense de remploi et Za vie chère
pour faire face à la crise. Devant
la rapide progression du chômage
total et partiel qui frappe, direc-

tement ou indirectement, toutes
les couches de la population, les

partis de gauche appellent à lut-
ter pour ;

> — Le retour aux quarante
heures hebdomadaires pour tous,
sans diminution de salaire, râge
dfouverture des droits à la retraite
A soixante ans pour les hommes
et cinquante-cinq ans pour les

femmes ;
> Le recours suspens!/ des

comités d’entreprises auprès des
conseils généraux et régionaux
en cas de licenciement collectif,

Za garantie légale du droit de re-
classement équivalent en cas de
licenciement ;

> La mise en œuvre des propo-
sitions des organisations syndica-
les pour l’indemnisation des chô-
meurs totaux et partiels et la

défense de leurs conditions de
vie (~).

» — Le relèvement et l’êcheüe
mobile des salaires, pensions,
retraites et allocations familiales ;

b — L'amélioration particulière
du revenu des plus défavorisés

,

notamment celui des manœuvres,
des OB.. des ouvrières et des
employées, des ouvriers agricoles,
des personnes âgées ;

b — L’allégement de la charge
fiscale pesant sur les petits et
moyens revenus ;

» — L’indexation de l’épargne
populaire déposée aux caisses
d*épargne ;

» — La garantie aux agricul-
teurs de prix agricoles correspon-
dant aux coûts de production,
avec une aide particulière ' pour
les exploitations familiales l~) ;

- — L’affectation prioritaire
aux équipements collectifs des
fonds publics et de l’épargne col-
lectée par les organismes publics ;

» — Le vote par le Parlement
d’un collectif budgétaire dès la
session de printemps ;

» — La création de nouveaux
emplois dans les P.T.T., l’éduca-
tion nationale, la santé (—) :

b — Le blocage temporaire des
tarifs publics et des prix à la

production des grandes entreprises

qui dominent le marché;

8 — Le soutien de l’activité

des petites et moyennes entre-
prises ;

» — Politique d’austérité et
autoritarisme allant de pair, les

partis de gauche confirment leur
résolution de s’opposer à toute
atteinte aux libertés des tra-
vailleurs de la part du gouverne-
ment et du patronat. »

Four populariser ces diverses
revendications les partis de gau-
che ont décidé d'organiser des
conférences de presse aux envi-
rons du 10 mars dans les chefs-
lieux de chaque département et
des manifestations départemen-
tales, entre le 20 mais et le

20 avril, « visant à développer
l’action et à assurer en particu-
lier le succès dans les cent prin-
cipales voies de France de gran-
des réunions publiques de soutien
populaire aux objectifs de la

campagne ».

Mme FRANÇOISE G1R0UD

MEMBRE DU BUREAU

DU PARTI RADICAL

M. Paul Laurent : nous aurions souhaité

plus de clarté sur les nationalisations

M. Paul Laurent, membre du
secrétariat du P.CJF., a repris
devant la presse, & l'issue de la
réunion du comité de liaison, la
déclaration liminaire quïl avait
faite devant les représentants des
partis de gauche. H a notamment
déclaré :

« Le parti communiste considère
comme tris positive la campagne
nationale d’information . et d'ac-
tion qui vient cYêtre décidée
aujourd'hui C’est naturel puisqufü
y a presque cinq mois que nous
la proposons sans relâche au
para socialiste et au Mouvement
des radicaux de gauche.

s Une telle campagne s’impo-
sait dès Ion que le pouvoir pre-
nait prétexte de Vaggravation
d’une crise dont ü est le pre-
mier responsable pour justifier
une politique d’austérité contre
les travaSÔeurs. Autant nous
regrettons le retard mis par nos
partenaires à engager la lutte A
nos côtés, autant attachons-nous
d’importance d Za décision d’au-
jourd’hui. (—)

» Le parti socialiste a pris pré-
texte d'une discussion existant
entre communistes et socialistes,

d’aiUeurs en partie à propos des
problèmes posés par l'aggravation
de la crise, pour rompre les

discussions engagées en septembre.

Cette position ne pouvait être
soutenue plus longtemps. L'action
commune ne peut être opposée d
la discussion, même critique, entre
partis signataires du programme
commun. Quand les différends
surgissent, seuls les travailleurs,
le peuple, sont à même de les
surmonter par leur intervention.
Il faut donc qu’ils soient infor-
més. Cela est utile en ce manient,
comme cela l'a été dans le passé,
et le sera dans Yaveutr. Les pro-
pos récents de Rocard ou de CaÜ-
lavet le montrent avec évidence,
sans parier du caractère de fac-
cueü fait à Marseille aujourd’hui
par Defferre à Giscard dEsta&ng
lors d’une rencontre préparée
dans Ze secret.
» Cela dit, nous ne pouvons

que nous réjouirde l’appel lancé
aujourd'hui et des décisions qu’i

l

comporte. Ils vont permettre une
campagne clairs contre le pouvoir
et sa politique, pour exposer la
valeur des solutions du pro-
gramme commun, pour montrer
aux travaaieurs comment s’atta-
quer efficacement au chômage et
à l’inflation. Certes, nous aurions
souhaité une clarté encore plus
grande sur le problème des natio-
nalisations et de leur extension,
par exemple en es qui concerne
Citroën ou Za Compagnie fran-
çaise des pétroles. »

Ni Estier : on est passé de la polémique

à la compétition

• Af. AZafn Poher, reçu jeudi
37 février à l’Elysée par M. Gis-
card d’Estaing, a entretenu le
président de la République de la

préparation de la journée du
9 mai prochain, qui doit célébrer
le vingt-cinquième anniversaire
du « pian Schumann > en faveur
de la construction européenne.

M. Claude Estier, membre du
secrétariat du parti socialiste,

commente dans l’éditorial de
l’hebdomadaire l’Unité la réunion
du comité de liaison de la gauche.
H note : « fin se félicitant de cette
rencontre, les socialistes n'ima-
gtnent pas qu’elle puisse suffire
à effacer la polémique engagée
depuis octobre par le parti com-
muniste. Du moins observent-ils
que, depuis une dizaine de jours,
elle a pris un autre ton et qvfaprés
Tattaque personnelle contre Fran-
çois Mitterrand, qui avait semblé
marquer un. nouveau degré dans
rescalade, la presse et les porte-
parole du P.CjF. se placent désor-
mais sur un autre terrain qui les

amène à insister sur Zes diffé-
rences existant entre le PB. et
leur parti et â affirmer que ce
dernier est le seul à défendre
effectivement les travailleurs. De

m M. Jean-Pierre Chevènement,
animateur du CERES, s’est féli-

cité, Jeudi 27 février A Vitry, de
la réunion du comité de liaison
de la ganche- « fl faut créer, a-t-il
expliqué, un rapport de forces
tel, dans le pays, que le pouvoir
soit contraint â recaler. Pour que
la gauche puisse appliquer son
programme Ü lui faudra obliger
M. Giscard d'Estaing & se sou-
mettre ou à se démettre. >

Philippe Taieb*
conseil en haute-fidélité

145, nie de la Pompe, 75016 Pâtis

Tél. 55358.46 .

*voir JeMonde du25janvier,page 9

la polémique, on est donc passé
à ce qui ressort davantage de la
compétition, que Zes socialistes
n’ont jamais re/usée et qui, dans
leur esprit, est parfaitement
compatible avec l'action com-
mune. p

Le texte adopté par les trois
formations signataires du pro-
gramme commun inspire' d'autre
part à M. Estier 2e commentaire
suivant : « Cette analyse com-
mune souligne, dü en était besoin,
que c’est un mauvais procès fait
au parti socialiste que de préten-
dre qu’ü songerait d aller au pou-
voir pour gérer la crise et impo-
ser des sacrifices d ceux qui en
sont déjà les victimes. Le texte
commun de cette semaine ne dit
pas autre chose que ce que Fran-
çais Mitterrand et tous les secré-
taires nationaux du PB. ont ré-
pété depuis des semaines. Peut-
être cette fois-ci auront-ils enfin
une chance d'être entedus f p

» — La suppression de la T.VA
sur les produits de première 1

nécessité, et sa réduction, pour
les produits de grande consom-
mation ;

» — Le blocage temporaire des
loyers d’immeubles collectifs et

rabaissement des charges de
logement, en particulier par une
réduction importante du prix du
fuel utilisé pour le chauffage :

» — La participation de repré-
sentants de tous les groupes par-
lementaires, des syndicats et des
organisations de consomma-
teurs, d’usagers et de commer-
çants au contrôle de la formation
des prix (—) ÿ

» — L'abolition des privilèges
fiscaux, et instauration d’un
impôt exceptionnel sur les super-
profits inflationnistes des grandes
sociétés privées, dont les cinq
cents premières avaient déjà réa-
lisé, en France, en 1373. environ
4000 milliards d’AF. de profit ;

» — Un contrôle parlementaire
permanent sur lusage des fonds
publics ; la récupération par la
caUectvtté des sommes dont la
Cour des comptes et les commis-
sions d’enquête parlementaires
ont révélé le détournement, au
profit des grands intérêts pri-
vés (~) ;

» — Un nouveau type de déve-
loppement économique appelle Za
restructuration et la modernisa-
tion de Vappareil productif en
fonction de Vintérêt national, ga-
rantissant :

» — L’équilibre entre les bran-
ches industrielles ainsi qu'entre
les régions ;

» — Le développement priori-
taire des activités dont l’impor-
tance est vitale pour les échanges
commerciaux, et pour l'avenir
d’une industrie française haute-
ment qualifiée et compétititve.

» — Ce qui suppose :
» — La nationalisation immé-

diate du secteur bancaire et fi-
nancier permettant le contrôle
démocratique des investissements
et des entrées et sorties de capi-
taux, la lutte contre Za spécu-
lation, la maîtrise du créait ;

» — L’extension du secteur
publia par les nationalisations
industrielles inscrites dans le
programme commun ;

Mme Françoise Gfcroud, secré-
taire d'Etat, directrice (en congé)
de YExpress, a été élue; jeudi
27 février, membre du bureau
politique du parti radical par le

comité directeur — unanime — de
fapHifjtion. WiViPC Alfflft*

Marie Fritsch, député de Moselle,

et Nicole Cbouraqul, présidente
du Centre d’initiation A l’écono-
mie. ont également été élues au
bureau.

Le comité directeur a décidé,
d’autre part, « de confier, pour 1a

fin mars, le rapport sur la confé-
rence multilatérale sur Yénergie
à M. Jean-Jacques Servan-Schrd-
ber : Us rapport sur le redéploie-
ment industriel à Mme Francine
Cornez, président-directeur géné-
ral de Waterman ; le rapport sur
la réforme fiscale à M. Jean
Ravanel, conseiller d’Etat ; le

rapport sur le pouvoir régional
à M Jacques Toutain, inspecteur
des finances, conseiller général
des Yvelines, et la mission de
coordination de l’ensemble de ces
rapports à Af. Jean-Claude Coüi,
délégué aux énergies nouvelles au
ministère de l'industrie. »

Enfin, le parti radical a
annoncé son intention de consa-
crer ses travaux, « à l’échelon
national comme aux échelons
régionaux, à tout ce qui contribue
d résoudre les problèmes de rem-
ploi qui vont dominer l’ensemble

des préoccupations des Français
d’ici à rété ».

LES MAIRES C0MMUN1STI

MANIFESTENT

LEUR MECONTENTEMENT

A l’occasion du lancement d’une
nouvelle revue trimestrielle Inti-

tulée Communes et départements
d’aujourd’hui, qui succède au bul-
letin des élus municipaux et
communaux communistes, M. Mar-
cel Rosette, maire de Vitry, mem-
bre du comité central du PJC.P.,

a annoncé mercredi 26 février

que les maires communistes se
rendront en délégation au mi-
nistère de l’intérieur le 4 mars,
à 10 h. 30. Le lw mars, les neuf
mnlrpc mnimnwîctoQ H&UlS-
de-Seine manifesteront, pour leur
part,'devant le ministère de l’éco-

nomie et des finances. Le 28 fé-

vrier, dans le cadre d’une jour-
née d’action et d’information, les

mairies & direction communiste
des sept départements de la
région parisienne seront fermées.

M. Rosette a souligné :

« .fl faut bien convenir que
seuls les élus communistes luttent
avec conséquence pour refuser de
gérer la crise, qu’ils sont Zes seuls
d s'opposer d ralourdissement de
la fiscalité locale. A dire non à la
politique d’austérité giscardienne.
(~J Alors que trop d’élue se font
encore les complices de cette po-
litique du pouvoir, les étits com-
munistes ne cessent de prendre
des initiatives d'action pour con-
tribuer à la lutte générale de no-

. tre peuple. »

LENTILLES DE CONTTACT:
des millions d'utilisateurs conquis.

Pourquoi pas vous ?
1

Ne dites plus “je n’ose pas" : des millions de personnes d-»™ le
monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunette et adopté
les lentille de contact Ne dite plus -“ce n’est pas pour moi”: chez
YSOPTIC, il existe tome une gamme de lentille de contact spécia-
les pour yeux sensibles. Ne dite pas "lesquelle choisir?” : chez
YSOPTIC, de spécialistes vous conseilleront le lentille de contact
qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent nm> accou-
tumance rapide et une tolérance parfaite.
Venez faire un essai. Gratuitement,

VYSOPT1C

YSOPTIC
80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS
Tél. : 522.15J2

Documentation et liste àtw correspondants
français et étrangers sut
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économiques et la plus originale des manières d’être automobile. Plus die rajeunit, plus

die embellit, plus die reste 2 CV, nmniîablement. Cette année die a changé ses phares,

sa calandre, ses pare-chocs. Et plus besoin de sortir pour manœuvrer le toit ouvrant

Caria 2 CV est aussi une décapotable.La plus sympathique.

CiTROËNA2CV6 W’ *$&'

Ê^sêmâmmi*

602 cnft. Vitesse: 110 km/h.
Cohsomirmtion:DIN 6^LL

La 2 CV 6 possède, bien
sûç les mêmes qualités de
sobriété, de robustesse, d’endurance et son moteur 3 CV lui permet de rouler à 110 km/1

Comme la 2CV 4, die passe partout, sans problèmes, sans risques. Par tous les

temps. Sur les plusmauvaises routes. Grâce à son ahurissante suspension et à ses quatre'

roues indépendantes.

crmoËNADVANE k

Consommation DIN :5,4 1-

2 CV et cachent sous leur désinvolte élégance un caractère étonnamment sérieux; un
tempérament très sobre et un sens aigu du confort.

. . _ Sièges coulissants, climatisation efficace. Le toit ouvrant se manœuvre de l’intérieur

et la cinquièmeporte a deux positions d’ouverture.

CtTROËN*DW\NE6 ‘ ÆgWt ffllfei

Pied au plancha: Sans s’essouffler ni chauffée De. quoi prendre l’autoroute sans complexe.

De quoi rendre jalouses bien des grosses cylindrées. De quoi entreprendre de grands

voyages. Calandre redessinée, pare-chocs inox à bande de caoutchouc. Dyane et Dyane 6
se sontjamais en reste quand ü s’agit d’innovation et d’élégance.

- - #. •

. 4

tout; s’accommode de tout.

Des mauvaises routes et de pas-de-route-du-tout. Elle a mis ses 3 CV dans une carrosserie

plastique. Un plastique fantastique, élastique et résistant.

C’est une spécialiste de la métamorphose, tour à tour berline, camionnette, décapotable.

Méhari des villes, méhari des champs, c’est plus qu’une voiture: une compagne

idéale, qui a le don des vacances.

£0

transporter 380 kg de poisson. Elle ne craint ni de se salir; ni de se mouillée Elle se lave

au jet d’eau, intérieur comme extérieur: Teintée dans la masse; die ne craint ni les bosses

ni les éraflures.

Oui, la Méhari est capable de tout. Il suffit de le lui demandée

-S-'Cp
•'.<

CITROËN*AM8 J B £gg» OB.B> H® «P?"M
rf*; 1

.
V*;1

fi. V1

602 cm?. Elus de 120 km/h.

enfants. LAmi fidèle, toujours disponible et serviable. LAmi qui assure le bien-être et

la sécurité de chacun. LAmi qui gère les budgets automobiles avec la plus grande sagesse.

LAmi 8 ne fréquente les saiages que pour faite le plein d’essence. C’est-à-dire pas souvent.

courses devient un plaisic On peut replier la banquette amère. Lacinquième ports s’ouvre

ainsi sur un volume de 1*2m3 etun plancher plat d’une profondeur de 1,40 m. De quoi
transporter toutes sortes de choses. De quoi emporter le nécessaire et l’indispensable

superflu, pour le sport; pour le jeu, pour leplaisu; pour Le week-end, pour les vacances,

ÿ^.'ïT -

CITROËN*AMI8

-Une charge totale de 370 kg. La capacité dhccueülir des objets de 1,61m de long.

Une suspension à amortisseurs hydrauliques sur chaque roue, indépendante; une barre

antiroulis. D’où la douceur de la suspension, la stabilité dans les virages, qui permettent

le transport des marchandises qui ne supportent ni les chocs ni les secousses.

Ami 8 Service; totalementà vptre service .yi

une2CV qui offre un vdïume
entièrement utilisable de il —

—

1,630 cm3
. C’est dire qu’elle assure en toute sécurité des livraisons importantes et qu’elle

passe n’importe où, sur les chemins de campagne comme dans les petites rues.

Avec ses 3,60 m elle se faufile dans les embouteillages, et trouve facilement

à se garée C’est un outil de travailremarquable et à vite amorti.

.entièrement utilisable de plus de 2m3
, la Citroën 400 assume le transport d’objets très

encombrants. Sa suspension à interaction, équipée d’amortisseurs hydrauliques avant et

arrière est particulièrement douce. Elle a une cloison intérieure; un nouveau tableau

de bord, un plafonnier: Pour être utilitaire, on n’en est pas moins coquette.

-»ô =1

K

Leur suspension permet de passer là où tes. >

—

autres voitures s’arrêtent
I

Leur radiateur cfhuile permet de rouler pied 1

'

au plancher faisant de leur vitesse de pointe une
|

vitesse de croisière. } ^
Leur moteur bieyfindre à culasses aluminium _

est d'une robustesse à toute épreuve, et d'une !

sobriété légendaire.
j
™

Coupon-réponse à retourner à :CITROEN
75747 Paris Cedex 15.

Je désire recevoir sans engagement de ma
part une documentation sur le.modèle suivant:

Leur refroidissement à air leur permet ! ADI

d'ignorer les inconvéntents du gel etde rébuflîtion,
j

et supprime joints, durites et colliers. l

Seul Citroënvous propose II modèlesde 2 et 3 cv&

l- k-* Fià 14956Fi

Vënez les essayerchez votre concessionnaire Citroën.
* PRIX T.T.C. CLES EN MAINS

CITROËN*
CrmOÊMA^TOTAL
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JUSTICE

Après l’émission d’Antenne 2 sur ^affaire de la Famade

VIVES REACTIONS DU MAIRE DE GAUSSADE

ET DE L’UNION SYNDICALE DES MAGISTRATS

Pendant que Mme Anna Portai
et sa fille Marie-Agnès se ren-
daient sur la tombe de Jean-
Louis à Saint - Nanphary jeudi
27 février, l'émission d'Antezme 2
à laquelle elles ont participé, no-
tament avec MM. Bertrand de
Jouvenel et Jean Dutourd, a
provoqué de vives réactions.
M. Jean Bonhomme, député du

Tarn - et - Garonne (apparenté
ÜJDJa.) et maire de Palissade, a
notamment déclaré dans un corn-

'

munlquè :

« Quand an a connu les affres,
les débats de conscience, les
efforts inlassables de la recherche
d’une solution humaine, qui ont
été, dans cette affaire, le lot des
responsables judiciaires, adminis-
tratifs et policiers, on reste
confondu dëuanf les accusations
sommaires lancées en toute mé-
connaissance du sujet par ces
deux « nigauds » qui se sont pro-
duits devant des millions de spec-
tateurs. 3

« Une fois de pias, ajoute
M. Bonhomme, la réalité est dé-
naturée par le goût immodéré de
la publicité. Une fois de plus, une
agression morde a été commise à
l’encontre des membres du ser-
vice public saris que soit accordée
à ceux-ci la moindre possibilité

de se défendre (—).
Quant à l'Union syndicale des

magistrats, après avoir rappelé
qne les magistrats de Montauban

avalent agi en tonte * indépen-
dance 3. éUe tient à préciser
qu’cune campagne, aussi géné-
reuse sait-elle, ne doit pas faire
oublier que Faction des juges ne
peut s’exercer que dans le cadre
des lois existantes, et qu’ÜB ne
sauraient être tenus pour respon-
sables des situations saunent
cruelles criées par l’application
de textes dont certains sont peut-
être inadéquats, mais qu'üs n’ont
pas le pouvoir de modifier. Les
magistrats s’efforcent de rendre
'une justice humaine, mais dans
une démocratie le droit se trouve
parfois en conflit avec l’équité.

Méconnaître cette réalité n’est

que pure démagogie, s

• PRECISION. — Le Dr Louis
Gayral nous demande de pré-
ciser que, contrairement A ce
qui a été Indiqué dans le
Monde du 20 février, U n’a
jamais fait partie de l'équipe
de médecins qui a pratiqué
l'expertise mentale de
Mme Anna Portai et de sa
fille Marie-Agnès. Le troisième
expert était le professeur Gé-
raud De plus, ajoute le

Dr Gayral, Mmes Portai n’ont
jamais été placées dans son
« service de cUnique à rhôpital
de la Grave mais dans le ser-
vice spécial de Vadministration
pénitentiaire s.

Les « retombées » de l'affaire du Fetich’s Club

L’ANCIEN JUGE D'INSTRUCTION DE BOURG-EN-BRESSE DEMANDE

U SAISIE D’UN LIVRE DE L'ANCIEN COMMISSAIRE JAVILUEY

AU TRIBUNAL ADMINISTRATIF PE GRENOBLE

Le commissaire du gouvernement rejette les requêtes

des propriétaires du bateau-promenade $la Fraidieu>
Grenoble. — La catastrophe de

la Frddieu. oe bateau-promenade
qui coula le 18 août IMS sur le
lac Léman, provoquant la mort
de vint -quatre personnes, dont
quatorze enfants (Tune colonie de
vacances moseDane. a été évoquée
mercredi 26 février devant le tri-
bunal administratif de Grenoble
présidé par le conseiller Darot.
Sur le plan pénal, il y a plus de
quatre ans aujourd'hui que les
responsabilités de ce naufrage ont
été définies.

Le 10 février 1971, le tribunal
de grande Instance de Thornan-
les-Bains (Haute-Savoie) avait en
effet déclaré les deux proprié-
taires exploitants du bateau,
M. et Mme Emile Richard, cou-
pables d* « homicide et blessures
involontaires s, et condamné cha-
cun d'eux à deux années d'em-
prisonnement avec s u r s is et
6 000 francs d’amende, ainsi qu'à
payer aux familles des victimes
diverses indemnités dont le mon-
tant total — réglé par la compa-
gnie La Concorde — s'est élevé
Si 265270 francs.

Mais, à bleu Je considérer, le

jugement rendu à cette occasion,
qui reconnaît en particulier que
« le contrôle de la navigation et
de Véquipement de la Fraidieu a
donné lieu à un certain nombre
de carences administratives évi-
demment très regrettables (_J ».

et le rapport d’expertise rédigé

De notre correspondant

lais de l'instruction qizî développe
sur quatorze pages ces fautes

administratives, pouvaient inci-

ter ceux que le tribunal obligeait

à réparer les dommages engen-
drés par l'accident à chercher à
faire partager cette responsabilité

sur le plan financier. C’est le but
des requêtes en « dommages et

intérêts contre FEtat » déposées
par la compagnie d’assurance, qui

réclame un tiers du montant des
HiriamnitAî qu’elle a versées, et

par les époux Richard qui sollici-

tent la réparation du préjudice
qui résulterait, selon eux. de
« Vobligation dans laquelle ils se

sont trouvée de cesserleur exploi-

tation à la suite du naufrage »,

démarche qui apparaîtra bien
opportune à certains..,

La question qui est au coeur du
débat est oaUe-ci : les fautes qui

ont été commises par radminis-
tration — notamment l’absence
de visites de la commission de sur-
veillance en 1968 et en 1969. — qui
ne sont d'ailleurs pas vraiment
contestées par le ministre de
l'équipement dans le mémoire
qu'il a produit, n'ont-elles pas été
en quelque sorte < provoquées *

par l'attitude des époux Richard ?

Pour leur avocat, les négligences
que ces derniers ont commises en
ne signalant pas le transfert de
propriété du bateau en octobre

1968 on en ne faisant pas soumet-
tre celui-ci à la visite annuelle

de la commission de contrôle ne
argag ipnt- pas l'administra-

tion de ses obligations de surveil-

lance découlant directement de
ses pouvoirs de police.

Ce n’est cependant pas 1 avis du
commissaire du gouvernement
M_ Delcourt qui. tout en recon-

naissant les carences de l'admi-

nistration, se fonde sur la juris-

prudence pour rappeler que l'exo-

nération de l'Etat doit être totale

lorsque, d’une part, la faute du
coauteur est « particulièrement

S
ave ». d'autre part, lorsque la

ute reprochée & l'Etat est Inti-

mement liée à celle qui a été

commise par rauteur du dommage
c c’est-à-dire quant elle a consisté

à n'avoir pas su contrecarrer
Faction coupable de céltâ-ci s.

Salon M. Delcourt, ces condi-
tions sont remplies : les fautes
des propriétaires gérants sont
« -inexcusables et ne constituent
pas de simples imprudences » :

elles auraient pu être évitées si

l'administration avait effectué les

contrôles techniques nécessaires ;

enfin, pour M. Delcourt. la carence
administrative est en relation
directe avec les fautes commises
par les coauteurs du dommage.
En concluant que les époux

Richard n’étalent pas fondés à
Invoquer ces carences c dans la

mesure où üs les ont eux-mêmes
en quelque sorte provoquées par
leur propre négligence * le
commissaire du gouvernement a
conclu au rejet des requêtes.
L’affaire a été mise en délibéré

• Un juge du tribunal de com-
merce de Magenne écroué pour
chantage. — M Henri Cottereau,
âgé de quarante-trois ans, entre-
preneur. Juge au tribunal de
commerce de Mayenne, ancien
adjoint au maire de cette vide et
présidait de la Caisse des dépôts
et de prêts a été écroué jeudi
27 février & la maison d’arrêt de
Lavai sous l’inculpation de c Chan-
tage, extorsion die fonds et vol ».

Ne pouvant faire &ce à ses
créances, M. Cottereau avait volé
d’importantes sommes d’argent
dans le coffre d*un de ses amis
âgé de solxante-quize ans et avait
tenté de le faire chanter.

• L'Association française des
juristes démocrates (52, avenue
de la Motte-Plcquet, 75015 Paris)
réunit son congres annuel les 1"
et 2 mars au Cercle républicain,

5, avenue de l’Opéra, à Paris 11").

La première journée sera consa-
crée, de 10 heures à 13 heures et
de 15 heures à 19 heures, au «rôle
du droit dans le développement
de la démocratie»; la seconde;
à l’assemblée générale statutaire
de l’AJP-Uî.

M. Etienne Ceccaldi, actuelle-
ment substitut du procureur de
la République de Marseille, qui
était juge d'instruction à Bourg-
en-Bresse (Ain) lorsque démarra,
en décembre 1968, l'affaire du
Fetich’s Club, demande en référé
le retrait de la vente et la saisie
du livre signé par l’ancien com-
missaire Charles Javillley et
M. Aramon, Piège pour un flic,

le commissaire JavüUey accuse.
L’affaire doit être pJalüèe lundi
prochain 3 mars, dans le cabinet
de M. Jean Vassogne, président du
tribunal de Paris, par M41 Jacques
Mercier et Antoine Weü pour
M. Ceccaldi, M** Devedjian. Logi
et Isomi pour les défendeurs Jes
auteurs et l’éditeur).

Le dépôt du corps de M. Robert
TTehiwi, mortellement blessé par
balle, dans la soirée du U décem-
bre 1968. à l’hôpital de Bourg par
deux Inconnus qui repartirent
précipitamment en voiture, mar-
qua le début de l’affaire du
Fetich’s Club. Ce véhicule fut
rapidement identifié comme
appartenant à des personnes qui
exploitaient le Fetich’s Club L’in-

formation Judiciare, confiée alors
à M. Ceccaldi, aboutit à la mise
en cause de 11 Javüiiey, alors
commissaire à la police judiciaire
de Lyon. Ce dernier fut poursuivi
devant le tribunal de Dijon, juri-
diction désignée, le 16 juillet 1969,

par la chambre criminelle de la

Cour de cassation, inculpé de cor-
ruption de fonctionnaires, écroué
quelque temps, l’anden commis-
saire fut condamné, en première
instance, par le tribunal correc-
tionnel de Dijon, mais relaxé en
appel, le 28 juin 1974. B tente à
présent de se disculper entière-
ment dans son livre. Mais M. Cec-
caldi se plaint d’y être attaqué
non seulement dans sa mis-
sion de magistrat Instructeur,

mais même dans sa vie
privée. H estime, en conséquence,
qu'un tel ouvrage est susceptible
de lui causer, du fait des multi-
ples mensonges qu’il contiendrait,
un tort Irréparable. L’assignation
délivrée par les avocats contient
de nombreuses citations à l’appui
de la demande.

EN BREF...

• La chambre de la famille du
tribunal de Lyon a condamné, le

26 février, à un mais demprisunr
nement avec sursis M. et Mme Beï-
Un-Robert. pour non-présentation
d’enfant. — Parente nourriciers
du petit Marc Aherfl, neuf ans,
qui leur avait été confié depuis
sa naissance, M- 0t Urne Bellin-
Robert avaient retardé la restltu-

tion de l’enfant à ses - parents
naturels en évoquant la préserva-
tion de sa santémentale (le Monde
du 30 juillet et du 29 novembre
1974). Au cours de l’audience, le

substitut du procureur avait sou-
haité qu’il soit tenu compte des
s sentiments de grande humanité »

des prévenus

• Etablissements horticoles
Paye : ctnq nouvelles inculpa-
tions. — Cinq personnes viennent
d'être incnloées par M. Armand
DJlan, Juge d'instruction à Grasse,
pour complicité d'escroqueries
dans l’affaire des établissements
horticoles Paye de Vence (Alpes-
Maritimes). Il s'agît de MM. Jac-
ques Avurselng: Alain et José
Arfila, Robert Eyvrard et Jean
Renard, tous agriculteurs ou hor-
ticulteurs. Vingt-deux personnes
ont ainsi été inculpées dans cette

affaire de traites de complaisance
(le Mande des 5 et 27 jnin 1974).

POLICE

CORRESPONDANCE

« Coups de poing » dans le métro
Après les témoignages de lec-

teurs sur le déroulement des
opérations de sécurité dans le

métropolitain (le Mande des 24 dé-
cembre et 16 février), nous avons
reçu de M. J.-M. Fregs, de Paris
(15?). la lettré suivante : ,

j'habite Paris depuis vlngt«tnq
ans. Jusqu'à ces toutes dernières
années, j’ai circulé, comme tous
les Parisiens, sans pratiquement
aucun risque dans le métro.

Cela n'est plus possible. Tout
le monde le sait Vous aussi. Cette
situation est intolérable pour tous,

et notamment pour tous ceux qui,

pour diverses raisons, sont obligés

d’avoir recours en permanence à
ce mode de transport Les gêna
sensés ne sont ni «pour» ni

s contre » la police. Ils . estiment
tout simplement son action indis-

pensable et souhaitent qu'elle

puisse mettre un terme, au cas

particulier, aux violences et agres-

sions.

H y a sans doute des bavures.
Mais quel est le corps, la commu-
nauté, l’organisation, qui n'en

commet pas ? Il en existe aussi
rfftîia le journalisme. Un « tor-

chon » n’ft-t-il pas, fi n’y a pas
si longtemps, provoqué le suicide

d’un P.-D.G. ancien repris de
justice ? Faut-il pour autant
condamner toute la presse et

empêcher son action ?

fyautre part, la publication
d’une lettre de M. André Czomyi,
relatant un incident entre les

policiers et des personnes contrô-
lées au cours dune opération
« coup de poing », au métro Gare-
du-Nord rie Monde du 24 décem-
bre 19741, nous a valu une réac-
tion de M. Jean-Louis Gowsolas,
de Parts (1S*J, qui écrit notam-
ment :

J’ai moi -même été témoin de
plusieurs de ces contrôles d’iden-
tité. Or, contrairement à M. Czar-
nyi. Je n’a) Jamais constaté le
moindre gâte de brutalité ni
même un écart de Langage de la
part des agents de police qui pro-
cédaient à ces opérations. Il m’est
arrivé de regarder en curieux
comment tes choses se passaient :

je n'al jamais été pris à partis;
de quelque manière que ce sait,

par les forces de l'ordre.

Ceci étant précisé, je n’aurais
nullement été choque si un agent
de police m’avait *«««mis mes
papiers et je n’y aurais vu nul
abus de pouvoir de sa part Je
tiens & préciser que j’ai été
contrôlé en divers endroits du
territoire français sans qu*fi en
résulte jamais rien de désagréable
ni de dlsooiixtola entre les agents
qui procédaient an contrôle et moL
M. Czomyi oe plaint, au con-

traire, d'avoir subi des vexations.
Or toute sa lettre montre, d’une
part, qui] nourrit des préjugés
contre te police et, d’autre part,

qu’il a systématiquement tout fait

pour exaspérer les poLders qui
procédaient an contrôle.

VOUSVOYAGEZ EN EUROPE POURVOSAFFAIRES
PARTEZ DE L’AEROPORT CHARLES DE GAULLE

R&RTEZ DE L’AEROPORTCHARLESK GAULLE
FARCEQUEVOUSAMEZ LA HCftJlE.

A l'aéroport Charles de Gaulle; prendre
l'avion est un jeu d’enfant

Dans un aéroport rond, vous allez toujours

tout droit; et beaucoup moins loin. Un tapis

roulant vous conduit au niveau transfert;

puis au satellite d'embarquement
Là, vous trouverez une boutique,

hors taxe, et un téléphone, une bonne idée
dAir France pour vous rendre service.

Ensuite, H vous suffît de faire quelques

pas et vous êtes dans l'avion. Bon voyage.
Pour venir à l’aéroport, c'est

aussi simpleque pour RitiHsecVous pouvez
prendre des cars à la porte Maillot; des
trains à la Gare du Nord,*des taxis partout

Si vous prenez votre voiture;

vous pouvez vous garer à l’intérieur

de l’aéroport pour gagner du temps, ou bien
au parking longue durée; pour payer
moins cher

FARTEZ DE UAEROPORTCHARLES DE GAULE
RANCE QUE VOUS VOYAGEZ SOUVENTSANS BAGAGE.

Si vous avez seulement un bagage
à main, les formalités d'enregistrement
seront encore plus simples.

Vous profiterez encore mieux
des avantages de l'aéroport; à Palier comme
au retour,

BUrraZ DE L’AEROPORTCHARLES DE GAKli£
MRCEQIÆARFRANCE VOUSYACCIOIE.

_
Dans l’aéroport; le personnel d’accueil

Air France est présent partout,
pour vous conseiller et vous rendre plus
faciles les formalités

• CorreqKjiwaiire par cars à Goussainville.
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JUSTICE FAITS DIVERS

«le Monde» poursuivi pour la publication

d'un conuniiniqué transmis par FA.F.P.
An lendemain du verdict —

contesté — condamnant Pierre
Goldman \k la réclusion crimi-
nelle à perpétuité pour trois
agressioua & main armée et le
double meurtre du boulevard
RJchard-Ïjenoir à Paris (te Monde
du 15-16 décembre 1974). les jour-
naux le Monde et la Croix ayant
reproduit le communiqué du
« Comité justice pour Pierre
QtMmaa », qui désignait le pré-
sident, l’avocat général et les
Jurés de 1a cour d’assises c comme
de véritables assassins »,

JiM. Jacques Faovet et Jean
Gélazaur, airecteurs de la publi-
cation des deux quotidiens, de-
vaient comparaître le 27 février
devant la dix-septième chambre
correctionnelle de Paris pour in-
jures publiques envers un' fonc-
tionnaire & raison de ses fonc-
tions.
MU. André Braunschwelg et

Loden Langlois, président et
avocat général de la cour d’as-
sises, qra se présentaient au banc
de la partie civile, après avoir
dénoncé le caractère « intolé-
rable. n' de ’lixijure, ont précisé
que celle-ci avait une résonance
particulière en considération de
la « qualité » des deux Journaux.
< C'est en raison de Vesttme dans
laquelle je tiens ces deux jour-
riaux que fat cru bon de porter
plainte ». a déclaré M. Brauna-
chweig. Pour sa. part, le directeur
de la Croix a répandu qu'il n’y
avait eu « aucune intention de
nuire » dans le fait de reproduire
un communiqué qui « soulignait
rémoüon violente que ce verdict
avait provoqué. ». M. Qélamur
devait ajouter que, sous cette ré-

serve, n s’agissait, selon sa, de
« l'exercice normal de Tinfor-
mation ».

A oe moment des débats, alors
que KL Jacques ' Fanvefc s’était
fait représenter par M* François
Barda, MM. Braunschwelg et
Langlois ont annoncé qu’ils aban-
donnaient leurs poursuites contre
le Journal la Croix,
Les avocats de la partie civile

ont d'ailleurs dissocie le cas des
deux Journaux. en déclarant que
la présentation du communiqué
était « plus prudente » dan& le

journal la Croix. D’autre part.

M* Rayon a plus particulièrement
mis en doute la bonne foi de la
rédaction du Monde si parlant
A plusieurs reprises de apeeudo-
Rommnnlqué » à propos au texte
incriminé.
M* Barda, pour le Monde, a

Indiqué que le communiqué repro-
duit avait été diffusé par l’agence
France-Presse quelques heures
aisés Je verdict. 21 a d’autre part
fait remarquer que, dans le
Monde, le compte rendu de la
dernière audience du procès de
Pierre Goldman — . marquée par
de vifs Incidents — reproduisait
les infimes termes que ceux du
communiqué au-dessus duquel 11

se plaçait. Auparavant, l'avocat
avait lu une lettre adressée à
M. Braunschwelg par M. Faovet
dans laquelle oe dernier regret-
tait la publication du commu-
niqué. MM- Braxmschweig et
Langlois demandent 1 franc de
dommages et intérêts et la publi-
cation dû jugement dans plu-
sieurs journaux.
Le jugement sera rendu le

13 mars. \

APRÈS AVOIR TUÉ UN CAISSIER DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DE BANQUE

Deux des trois bandits ont pris la fuite
en emportant un million de francs

Leur complice a été mortellement blessé par un policier

Deux morts — un agresseur et un caissier. — un blessé et 1 mil-

lion de francs disparus terme les bandits : tel était, ce Teodredi
28 féneitt. eu fin de matinées le bilan du hold-up avec prise d'otages

qui a tenu les forces de police en haleine jusqu'aux premières
heures de la matinée autour de la succursale de la Société centrale

de banque, avenue de la République à Paris. Si les cinq otages

ont pu être libérés sains et saufs dans le courant de la nuit, les

deux malfaiteurs survivants, à qui la police avait remis une voiture

et nu sac postal contenant la rançon, n'ont pu être rattrapés.

À la préfoctura de police, ou imnistnif» ce vendredi, sur les dif-

ficultés de la recherche et de l'identification des gangsters. Les
deux homme*, en effet n'ont quitté & aucun moment ni la cagoule

qui dissimulait leur visage ni leurs gants. « Ils semblaient Âgés
- l'un de vingt ans et l'autre de trente et mesuraient 1,70 mètre j l

pun
avait un fort accent méditerranéen. Nous allons mettre tout en couvre
pour les retrouver et les éliminer », a déclaré M. Jean Ducrot,
directeur de la police judiciaire.

Le garde des sceaux* M. Jean Lacaxraet, de son côté, a déclaré

au micro de Radio-Monte-Carlo ; Jusqu'ici nous avons toujours
fait passer la vie des otages en premier. Presque toujours les

gangsters ont été retrouvés par la police et la justice le* a condamnés
de manière sévère. Le ministre de la justice n'a pas à se prononcer
à la place des juges, mais j'estûne que. i^H y a prise ou meurtre
d'otages, le sanction la plus grave doit être appliquée, »

L’aâaire avait commencé jeudi
a 16 h- 10, à. l’angle de l’avenue
de la République et du boulevard
Richard - Lenolr. Trois jeune»
gangsters, qui venaient de déva-
liser la succursale de la Société
centrale de banque, s’apprêtent a
s’enfuir avec leur butin lorsque
le caissier de la banque, M. Vin-
cent liopls, cinquante-huit ans,
déclenche le signal d’alarme. Pris
de p»niqTi«» l’un des trois gang-
sters ouvre le feu, tuant le cais-
sier (et non après coup, « par
vengeance », comme l’indque le

Parisien Obéré). Les trois bau-
mes seruent alors vers la sortie,

devant laquelle une petite Austic
les attend.

Mai, les policiers interviennent
avant qu'ils aient pu s’enfuir.
Outre deux policiers en tenue qui
réglaient la circulation au car-

refour, un véhicule de la brigade
territoriale se trouvait 2A (s’y
trouvait-Ü par hasard, comme
l'affirme la police, ou surveillait-

U

les gangsters depuis le début?!.
L'un de ses occupants, en dvü,
dégaine et ouvre le feu sur les

trois hommes, tuant sur le coup
Alain Lacab&ne, vingt-cinq ans.
originaire de Mont - de - Marsan.
Ressortant précipitamment de
leur voiture, les deux autres
gangsters refluent alors vers la
banque et s'y enferment avec
cinq otages (trois femmes :

Mmes Yvette Gomar. -vingt-quatre
ans, Joëlle Flou, vingt-trois ans,
Jocelynne Peyrat, trente ans. et
deux hommes : M. Max Am&r,
directeur de la succursale, et
M. Peignante!).

Les forces de police bouclent
Immédiatement le quartier, tan-

«

dis que. retranchés A l’intérieur
de la banque, les gangsters com-
muniquent par téléphone A plu-
sieurs journalistes leurs premières
exigences. Au fil de la soirée et
de la nuit, tandis que le siège
S'organise et que les hommes de
la brigade antigang prennent
position autour de la banque, ces
exigences varieront Installé dans
un salon de coiffure voisin, c'est
Le commissaire Broussard qui
mènera les négociations télépho-
niques avec les deux hommes. A
17 heures, ceux-ci réclament
1 million de francs chacun, une
voiture et des fusils de chasse à
canons sciés ; à 20 heures. Us
exigent qu’un avion sort mis à
leur disposition A Orly ; à 22 heu-
res, Us demandent même A avoir
on entretien avec le ministre de
l’intérieur. M. Michel Ponia-
towski, qui se trouve à Arcachan.
en Gironde.
A 2 h. 25, vendredi ™«i.în une

Alfa-Rameo fournie A la police
par un habitant du quartier, et
2 millions de francs (dont la moi-
tié sera abandonnée à la banque)
sont mis A la disposition des
gangsters, qui quittent l’établisse-
ment, libérant les deux hommes
comme otages. Une course-pour-
suite s'organise dans Paris, de la
porte de Cilgnancourt A la rue
Saint-Lasare, puis sur les
Champs-Elysées. Après avoir vai-
nement tenté de s’emparer d’un
taxi, les gangsters essaient de
voler une Rolls-Royce dont ils

blessent légèrement le conducteur,
M. Michel Bruzaud - Grille, qua-
rante ans. d'une balle au mollet.

A 5 heures, les trois femmes
prises comme otages sont libérées
A l'angle de la rue d'Amsterdam
et de la rue Saint-Lazare. L'Alfa-
Romeo est retrouvée abandonnée
place des Ternes, vide de ses
occupants.

EnMÜa I wma suffit de faire quelques
P« ** vous eues «Uns Union. Hun voyage.

;
ftwr venir à Tteroport, c'est

mmUadcPS pourMba.Vous pouvez
pratern desan*b patte Maillot, des
«tiw i te Gara du Nord.*des taxis partout

SIm» pratex votre voiture.

Mu» patms vont paner * l'intérieur

flelMnpattpnrpaner du temps, ou bien
. »SpSjJTO|e iospa «forât pour payer
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VOUSVOYAGEZ EN EUROPE POURVOSAFFAIRES
PRENEZ AIR FRANCE.

PRBŒZAK FRANCE PARCEQUE
VOUSTRAITEZ VOSAFBURES DANS TOUTE L’EUROPE.

Pourrençlreles meilleurs services

auxhommes d'affaires français» AirFrance,

a tout fait pour leur permettre de se

rendre partout où ils doivent traiter leurs

artaires, avec le réseau le plus complet sur

l’Europe au départ (et au retour) de
l’aéroport Charles de Gaulle

U AIR FRANCE

OSLO
COPENHAGUE À STOCKHOLM

LONDRES MANCHESTER

LISBONNE
MADRID
MALAGA
BARCELONE

PALMA

BRUXELLES
AMSTERDAM
COLOGNE
DUSSELDORF
.HAMBOURG

V Y
ROME ATHÈNES

-

BERLIN
FRANCFORT
STUTTGART
MUNICH
VIENNE
ZURICH

GENEVE
MILAN

TURIN

€ On est des génies... »
De l’Intérieur de la banque

cernée par la police, les deux
jeunes gangsters ont dialogué
à plusieurs reprises avec les

journalistes. Leurs déclara-
tions ont pu faire dire à un
policier qu' a avec eux Faction
psychologique restait ineffi-

cace ».

e Je m’appelle Pierrot J’ai

trente ans. Notre bande s’est

constituée par hasard. Alain a
été tué par la police. U avait
vingt-cinq ans. Mais nous
sommes décidés à aller jus-
qu’au bout. Nous avons à
notre actif plusieurs attaques
de banques. On ne fait pas
ca pour de Parquet mais 'par
dégoût, et parce que nous
ifavons pas eu de chance. Je
suis arrivé à un point de
saturation. (~)

» On attend la police. On
ne pourra pas attendre long-
temps. Dites aux policiers

qu’ils nous téléphonent rapi-
dement, car on s'impatiente.
Cela fait plus de trots quarts
d’heure que cela dure, en
attendant ce coup de télé-

phone, nous restons très
calmes. („)

» Les flics continuent à
faire la forte tête. Tl est
19 lu 30. A 20 heures, nous
abattrons un otage. Je n’ai
plus rien à attendre. Je me
fUngvcml ensuite. Je ne veux
pas finir ma vie en prison. (~)

» Nous ne sommes pas des
enfants de chœur-. On est des
génies, nous en sommes A
notre vingtième coup. Cela
fait deux ans que la danse se
poursuit pour nous Et d’aü-

leurs on n’en a rien à /_ »
Répondant ensuite & un

journaliste de Libération, l’un
des gangsters déclare : « Vingt
ans. On a tous vingt ans. Au
fait Libération, c’est gau-
chiste ? Vous avez raison.
Nous, an ira jusqifau bout.
On n'a rien à perdre; on
tuera les otages et on se
fera sauter le caisson. Allez,

ciao l

Feu avant 20 heures, jeudi
soir, M. Poniatowski, ministre
de l’intérieur, jugeant intem-
pestives les conversations dif-
fusées sur les ondes des
chaînes de radio, a donné
l’ordre que les communica-
tions entre journalistes et
gangsters soient interrompues.

SPORTS

AlUomobüisme Tennis de table

CARLOS PAŒ

RÉALISE LE MEILLEUR TEMPS

AUX ESSAIS DU GRAND PRIX

D'AFRIQUE DU SUD

U FRANCE BAT L’UJtii.

(4 à 3)

. EN CHAMPIONNAT

DE LA LIGUE EUROPÉENNE

Le Brésilien Caxios Face sera
en tête au départ du Grand Prix
d’Afrique du Sud, samedi l"

r mars.
Il a réalisé le meilleur temps aux
essais qui se sont déroulés les 26
et 27 février. La dernière séance
n'a pu se dérouler normalement :

elle a été écourtée en raison d'in-

cidents nombreux (moteur éclaté
pour FlttÊpakU. tête à. queue sur
une flaque d’huile pour Tanda,
sortie de route pour Schelkter et
Kaizan).

Le classement des essais est le
suivant : 1. Carlos Face (Bré.). Brab-
ham; 2. Carlos Beutemann (Are.),
Brabham ; 3. Jody Scheckter (Air.

Sud). Tyrrell ; 4. Nihi Imuda (Aut.i,
Ferrari, et Fatrica Depailler (Fr.),

Tyrrell ; 0. Mario Andrettl (E.-Ü.),
ParnelU : 7. Ronnle Petereon t&uè.K
Lotus ; 8. play BegazsonJ (Su!.).
Ferrari ; 9. ’Jochen Mass
Texaco ; 10. John Watson flrl.).

Surtees ; 11. Emerson Fittlpaldl
(Bré.). Texaco: 12. James Hunt
(G.-B-), Heafceth ; 13. Jean-Pierre
Jarrier (Fr.), Shadoar : 14. Rolf
Stommelen (RJAJ, Lola : 15. VIt-
torto BrombUla (ital.). Marché etc.

A Moscou, l’équipe de France
de tennis de table a battu celle

d’UJLSJS. par 4 victoires & 3,
riang un match du championnat
de la Ligue européenne de pre-
mière division. Le succès français
a été principalement dû & la

victoire du double mixte formé
par Secretin et Bergeret, qui,

après une lutte acharnée et long-
temps indécise — comme en
témoigne le score, — ont battu
les vice-champions du monde
Sarkhoyan-Antonian.

Simple messieurs. — Martin (Fr.)

b. Comoskov (U.BJ3.S.), 21-18,

21-17 ; Stok&tov (UAAB.) b. Secre-
tin (Fr.), 21-10, 21-19 ; Secretin (Fr.)

b. Gomozkov (U-RJ9£.)< 18-21, 21-18.

21-18 ; Stokatov (U.R-SJS.) b. Mar-
tin (Fr.). 21-12, 21-IX
Simple dames. — Antonian (TJ -R.

SJS.) b. Bergeret (Fr), 21-11, 21-1B.
Dentale messieurs- — Secretln-

Blrocbeau (Fr.) b. GoxnoBfcov-Sarfc-
hovnn (UJR-SJS.). 21-15, 21-18.

Double mixte. — Seirrettn-Bergeret
(Fr.) b. Sarfahoyan-Antonlan (DJt.
S.S.). 20-22, 23-21. 21-17.
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Basket

BERCK BATTU A TEL-AVIV

(88-78)

Tel-Aviv (AJJ?.). — L’équipe
championne dlsnfl, Maccabi Tel-
Aviv, a battu celle de Berck par
88 à 78, Jeudi 27 février, an terme
d'on match comptant pour les qnarts
de finale de la coupe dTBurope des
clubs champions.
Dix mille spectateurs passionnes

ont assisté à la rencontre. Le match
« retour a anra Ueu à Berck le jeudi
B ma

m

AUTRES RESULTATS
Igxüse de Varèse bat Mallnea 99-87
Rotterdam bat Stockholm .. 104-71

D'un sport à l'œitre...

FOOTBALL. — L’équipe de France
amateurs a battu celle d’Allema-
gne fédérale par 2 buts à 0 le

26 février à Mannheim.

CYCLISME. — Pour la quatrième
. fois, le Belge Eddy Mertikx a
remporté le Tour de Sardaigne.

NATATION. — A Leningrad, le

nageur soviétique Vladimir Bure
a établi un nouveau record
d’Europe du 100 mètres nage
libre en Si sec. 36 ; le précédent
record, qu’il détonait depuis
1972. était de Si sec. 77.

(Lire page 24 la chronique spor-
tive dans « Le Monde du tourisme
et’dee Zoistrs.J
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LA REFORME HABY

Le parti communiste juge
« étriqué » et < réactionnaire >

le projet du ministre
Projet « conservateur ».

« étriqué », c réactionnaire »,

« malthusien », « de démission
nationale», tels sont çwrtques
uns des qualificatifs employés
à Végard des propositions de
réforme de M. René Haby, mi-
nistre de réducatkm, par
M. Jacques Chambae, député
de Paris et membre du bureau
politique du parti communiste
français, au cours d'une con-
férence de presse réunie le

27 février à Paris. Celui-ci a
en particulier dénoncé c l'of-

fensive démagogique que le

pouvoir entend déployer pour
l'imposer ». offensive contre
laquelle Ü entend mobiliser ses

militant*.

Pour le P.C., la crise de l'école
« ne saurait être indépendante de
l'ensemble du mouvement social »,

elle est «la manifestation de la
crise globale de la société fran-
çaise ». Aussi son refus des modi-
fications proposées par le ministre
est-il lui aussi global, a Nous ne
voulons pas nous laisser enfer-
mer dans le jeu du gouvernement,
a notamment déclaré M. Chambaz.
Nous voulons échapper aux limites
d'un système qui conduit à des
choix entre plusieurs solutions
mauvaises. H ne s’agit pas plus,
selon nous, d’amender le projet
de réforme que d’amender le
régime actuel»
Le porte-parole communiste a

toutefois critiqué plusieurs aspects
particuliers du projet: rejet, à
ses yeux, de la gratuité réelle et
complète pendant la période de
la scolarité obligatoire, « officia-
lisation des retards scolaires » et
« acceptation des inégalités »,

« parceüisatian et mutilation de
la formation qui oppose les unes
aux autres les diverses compo-
santes de la culture», limitation
des enseignements de réflexion :

philosophie, histoire- Surtout, les

dirigeants du parti communiste
reprochent & M. Haby de vouloir
s assurer une formation dans un
champ limité et qui, de tradition,
laisse à l’écart tous les domaines

controversés des connaissances et
des modes de pensée » (ainsi que
l'écrit le ministre dans son pro-
jet). Us estiment en effet que
cette conception « stérilisante »

équivaut à un « endoctrinement »

des élèves et va à l'encontre de
l'esprit scientifique. D'autre part,

le F.C. estime que le projet de
réforme n’est «ni technique ni
pédagogique », mais « correspond
à la société dominée par le grand
capital » et prend sa source dans
les conceptions du patronat.

Ml Pierre Zarka, secrétaire du
Mouvement de la Jeunesse
communiste de France, a déclaré,
au cours de cette conférence de
presse, que le projet gouverne-
mental était «une déclaration de
guerre aux lycéens et aux collé-

giens ». n a noté que «le gou-
vernement, en demandant aux
délégués des élèves de discuter
du projet, introduisait lui-même
la politique dans les lycées. C’est

un aveu de taüle : on ne peu!
couper les établissements sco-
laires de la réalité sociale ». Tou-
tefois, M. Zarka a affirmé que
« les lycéens n’entendaient pas
être les propagandistes de la

ré/orme », contre laquelle, au
contraire, ils avaient déjà engagé
la lutte.

• L'Association des journalistes
universitaires (AJÜ

)

vient de re-

nouveler son bureau. Président :

jean-Louis Aupetit (Europe 1) :

secrétaire général: Pierre-Bernard
Marquet (VEducation) ; trésorier :

Philippe Boggio (le Quotidien de
Paris) : membres : Catherine Ar-
ditfd (le Monde), DominiqueLamy
itélévision, première chaîne). Ed-
mond Vandermeersch (Pédagogie).

• RECTIFICATIF. — Nous
avons écrit par erreur dans le

Monde du 25 février que l'Ecole
des hautes études en sciences
sociales, que dirige AL Jacques
Le Golf, était issue de la qua-
trième section de l'Ecole pratique
des hautes études, n s'agit en fait

de la sixième section isciences
économiques et sociales).

PRET-A-PORTER
DE LUXE DÉGRIFFÉ

i

BOÜTIQUES POUR ELLE
1, rue de la Plains/Na&on

2, rue du Renard/HOtel de Ville

3, rue de Lagny/Nation

BOUTIQUES POUR LUI
3, rue de la Plaine/Nation

3, bd Montmaitre/Montmartre

les collections
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LA < PARTICIPATION > DANS LES ÉTABLISSEMENTS

DU SECOND DEGRÉ

La Fédération Cornée continue sa progression

les boutiques

m

Le ministère de l’éducation

vient de faire connaître les

résultats aux conseils d'admi-
nistration des établissements
du second degré. Ces consens
comprennent des représentants
de l'administration, des ensei-

gnants, des parents, des élèves

(pour le second cycle) et du
personnel de service, ainsi que
des personnalités extérieures.

H faut nettement distinguer,
pour les parents d’élèves, le

premier et le second cycle des
établissements secondaires. Dans
les collèges d’enseignement secon-
daires (C-ELS.l et les collèges d'en-
seignement général LCJ3.G0, la
participation est plus forte et l'on
observe une grande stabilité dans
la représentativité des diverses
fédérations. Dans les lycées et les

collèges d'enseignement technique
(C-E.T.), la participation électo-
rale est plus faible et les résul-
tats Indiquent une évolution dans
l'audience de ces organisations.
La participation électorale dans

le premier cycle, a été de 40,28 %
(40,63 % en 1973-1974, 40,68 % en

1972-

1973). Elle est plus faible
dans les CJ3J3. (37,61 %), plus
forte dans les C.E.G. (54,46 %).
Elle varie selon les académies,
le plus fort pourcentage étant
obtenu dans celle de Limoges
(59,35 %), le plus faible à Paris
(29,46 ré). Dans ces établisse-
ments, la Fédération des conseils
de parents d'élèves des écoles pu-
bliques, que préside M. Jean
Comec, confirme son hégémonie,
avec 67,70 % des suffrages
(67.45 % en 1973-1974) ; la Fédé-
ration des parents d'élèves de
l'enseignement public (P.EJS.P.),

présidée par M. Antoine Lagarde,
n'obtient que 19,62 % des voix
(19.64 %). L’Union nationale des
associations autonomes de parents
d’élèves (UNAAPE, présidée par
Mme Marie - Claire Gou&seau)
obtient 1,19% 0,14%) ; la Fédé-
ration nationale des associations
de parents d'élèves del’enseigne-
ment public (FNAFE&P. prési-
dée par AL Léon Glreaudeau)
obtient 0,34 % des suffrages
(0.27% >. 2,87% des voix vont
à des listes d’union (2.16 %) ;

8,28 % à des lsites « diverses >
(9,34%).
La situation est très différente

dans les établissements du second
cycle, où le taux de participation
est bien inférieur : 32.48 %. Cette
participation est en légère baisse,
puisqu'elle atteignait 35.78 % en

1973-

1974 et 36.47 % en 1972-1973.
La fédération Comec accroît en-
core dans ce secteur sa représen-
tativité. principalement au détri-
ment de sa concurrente, la fédé-
ration Lagarde. Celle-ci passe, en
effet, de 36.14 % à 33,75 %
<— 239 %>. alors que la fédéra-
tion Comec gagne 139 % avec
54,72 % des voix cette année
<52,73 % l'année précédaite). La
fédération Comec est à peu prés
également Implantée dans les

lycées (51.49 %) et dans les

CJ3.T. (5532 %). alors que sa
rivale l'est davantage dans les
lycées (37,78 %) que dans les col-
leges techniques (13.37 %>.

pour vivre au-dessus des autres

pas au-dessus de ses moyens
dans ira des pins beaux immeuble-tours de Paris, dans le nouveau 18e

.

votre appartement entouré de balcons-loggias.
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LTTNAAPE recueille 1.86 % des
voix i.2,14 % en 1973-1974). se

répartissant en 2,05 % pour les

lycées et 0,82 % dans les C.E.T.

La FNAFEEP obtient 1.75 %
(2,10 %) : 1,41 % pour les lycées

et 3,47 % pour les CJ2.T. Enfin,
les listes d'union obtiennent
2457 % des suffrages 031 %) et
les listes « diverses »

(4,55 %)
5.34 %

A Lille

M. JACQUES LOMBARD EST ÉLU

PRÉSIDENT DE L'UNWBSITÉ

DES SCIENCES ET TECHNIQUES

(De notre correspondant.)

Lille. — M. Jacques Lombard,
professeur d'ethnologie, a été élu
président de runiversité des
sciences et techniques de Lille

(LUle-I), jeudi 27 février, au pre-
mier tour de scrutin» par 55 voix
sur 66 votes exprimés. 11 succède
à M. Michel Parreau, élu en 1071,

et qui. malade, avait dû aban-
donner récemment ses fonctions.

[M Jacques Lombard est né à
Paris, en 1926. Licencié en droit,
docteur ès Lettres, U a'e&t spécialisé
dans l'ethnologie et a accompli une
grande partie de sa carrière en Afri-
que. 11 a, de 1951 à 1955, dirigé les

centres de recherche de 1Institut
d'Afrique noire au Dahomey et au
Sénégal. B était maître de confé-
rences & l’université de Dakar avant
de venir à Lille en 1958. Depuis 1973.
il était vice-président de l'université
Lille-L]

Les présidents des universités de < la couronne

vont accroître leur coopération

De notre correspondant

Amiens. — Les présidents (ou

leurs représentants) des universi-

tés dites de « la couronne »

(Reims, Orléans, Tours, Caen.

Le Mans, Rouen et Amiens; se

sont réunis jeudi 2i février a
Amiens. Us ont constate une

« croissance zéro » des créations

de postes, alors que des ensei-

gnants doivent être payes en
heures supplémentaires. Es ju-

gent anormal que « les moyens
aillent aux universités riches ou
expérimentales comme celle d

e

Compïègne par exemple n. Cest
pourquoi Ils veulent mettre en

commun leurs expériences pour

décider des actions concertées.

D'ores et déjà a été étudié un
projet de coopérative d'éditions

pour la publication et la diffusion

des ouvrages écrits par les uni-

versitaires. Une coopération
multilatérale avec le centre uni-

versitaire AntlllBS - Guyane est

envisagée. Un projet de recher-

che en économie de l'éducation a
été élaboré.
En ce qui concerne le projet de

régions universitaires de AL Jean-

Pierre Soisson, secrétaire d’Etat

aux universités, les présidents des

universités de la couronne ont
déclaré qu'ils n'étaient pas « oppo-

sés aux principes de la mise en
place d'irtstances universitaires

interrégionales dans l'esprit redé-

fini par le premier ministre ».

Us souhaitent qu'une large concer-

tation soit organisée sur ce pro-
blème et que les établissements
publics régionaux ainsi que les

conseils d'universités soient tous
consultés.
Es soulignent par ailleurs que

« ces instances interrégionales ne
doivent pas correspondre à m
nouvel échelon administratif,

mais doivent être organisées dans
le cadre tPune Ubre coopération
entre les établissements publies
concernés ». Enfin. Us considèrent
que des possibilités d’accords par-
tiels par conventions doivent être

maintenues entre deux ou plu-
sieurs universités, indépendam-
ment de toute forme de regroupe-
ment institutionnalisé.

MICHEL CURIE.

• Un c comité de défense des
universités » vient d'être créé A
Lille par le Syndicat national de
l'enseignement supérieur (SNE-
Sup., affilié à la Fédération de
l’éducation nationale), le Syndicat
général de l'éducation nationale
(S.G1X. - CJ’JD.T.Î, la CLG.T*
l-UNEF (ei-Renouveau), la Fédé-
ration des consens de parents
d'élèves (Fédération Cornée), le

Centre départemental des jeunes
agriculteurs et les partis socialiste

et communiste du Nord. Ce comité
affirme s la nécessité du maintien
et du développement du potentiel

universitaire régional », notam-
ment en ce qui concerne la re-

cherche. Le Nord-Pas-de-Calais
n'accueille que 1,9 % des cher-
cheurs français, alors que cette

région compte près de 7 % de la

population active du pays « On
juge la recherche non rentable.

On ne laisse subsister que celle

qui sert les objectifs privés >,

estime le comité.

O
T3

DESPRIXFANTASTIQUES
VANS TOUSUESm/0NS

SURVESMILLIERS D'ARTICLES
TOUTELA JOURNEE

A TOUSŒSETAGES

SURDESNOUVEAUTES
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I

La bataille de la philosoplii
HERCULE ET GODOT

par. MAURICE DUVERGER

Si Iss professeurs de philosophie
voulaient bien appliquer au. problâme
de leur discipline les- principes qu'ëHe
enseigne. Ils constateraient que leur

colère contra mon interprétation du
projet Haby est Injustifié», Dana la

mesura où. elle ne masque pas
seulement la défense dlntâiéts corpo-
ratifs, elle repose, en effet, sur une
insuffisance d’esprit critique. On
semble croira que l'enseignement de
la phdosophfe est aujourd'hui conve-
nablement assuré et qu'il va dispa-
raître demain. Or to jemps n'est
plus oû les meilleurs élèves choisis-
saient Indifféremment philo - ou
« matha-élém. », cette dernière ter-

minale ji'attîraiit d’ailleurs qu'une
minorité d'entre eux, qui se - desti-

nait aux grandes écoles ou aux car-
rières scientifiques. Aujourd'hui, les

meilleure élèves vont en C, la sec-
tion A (équivalent à l'ancienne
- philo ») accueillant surtout ceux
qui cherchent une vole plus facile

et qui sont le moins motivés. Cartes,
Il y a un enseignement obligatoire
de phfloaophle en B et en C, maïs
la compensation des notes permet
de le négliger, ce qui est une pra-
tique courante.

Dans le système Haby, au contraire,

chacune des trois « options appro-
fondies » devra -obtenir au minimum
la note « passable », sans compen-
sation. H deviendra donc Impossible

de négliger la philosophie quand ion

l’aura choisis. Ses professeurs se
trompent quand Ils pensent qu’elle

ne le sera pas souvent. La matière

est plus facile que les techniques
(Industrielles et autres}, les sciences,

les mathématiques, l'Informatique.

Elle est plus sérieuse que 1er arts

plastiques W musicaux, les tech-

niques sportives, les langues régio-

nales. Si les universités Padmettent
parmi les .options exigées pour PIns-
cription. elle sera certainement l’une

des plus courues. Or on ne com-
prendrait. -pas qu’elle soit écartée

pour l'Inscription aux . DEUG ...de

lettres, Be sciences humaines, de
droit, de sciences économiques
même, étant entendu qu’une ou deux

options pourraient être obügatofres

pour Pun ou l’autre. Il semble

souhaitable d’ailleurs qu’une ’
régle-

mentation nationale .-Interdise aux
universités d'ejdgér pjüs <t« deux
options,- la troisième -étant libre.

Auquel ‘cas, la
1

philosophie serait

presque aussi répandue qu'aujour-

d’hui en terminale, mais- mieux étu-

diée. puisqu'on ne pourrait, compen-

ser une Insuffisance en la -matière.

Et ses professeurs constateraient que

les élèves sont plus Intéressés à

une matière choisie qu'à une matière

forcée

One initiation plas vivante

La projet Haby ouvre probablement

à ia philosophie des possibilités plus

grandes que le statu quo, si l'on

tient compte des trois heures obli-

gatoires prévues pour elle dans la

tronc commun de première. Les pro-

fesseurs ont tort de négliger ou de

minorer cette partie de la réforme.

Dira que tes élèves sont alors trop

jeunes et encore Immaturés, cela

n'est pas sérieux : leur moyenne

d’ége actuelle correspond générale-

ment & celle des terminales d'avarrt-

glierre et la maturité d’esprit Inter-

vient, aujourd’hui, plus tôt- SJ Ton

établissait & ce niveau une coordlnar

lion avec d'autres enseignements,

par exemple ceux du français et

ceux de sciences économiques et

humaines, dans l'esprit des sugges-

tions faites par Jean Derrida (1), on

pourrait, probablement, avoir une

Initiation philosophique moins bolée

et plus vivante, donc plus efficace.

Le ministre de l'éducation satis-

ferait tom le monde en reportant en

terminale renseignement obligatoire,

de philosophie et en -le remplaçant

en première par bob heures consa-

crées è l’initiation aux grands systè-

mes politiques contemporains • qui

compléterait à ce niveau Pmidation

économique. Les professeurs de phi-

losophie n’y gagnaraient pas, quoi-

qu’ils en pensent U réforme, y per-

drait un de ses aspects las plus Inté-

ressants : ropposltion entre b ren-

forcement des obligations en seconde
et première qui mérite d'être approu-

vée, et leur disparition en terminale.

Les deux éléments sont fiés, comme
l’a fort bien souligné Raymond Aron.

'- Nos positions sont très proches
quand D écrit : « La Hbértè de la ter-

mina» nia paraît un correctif nécea-

sa/re des contraintes antérieures. Et

le rois mal te risque que comporte-

rait cette liberté " » (S). Il serait sou-

haitable que les professeurs de phi-

losophie méditent ce Jugement d'un

des leurs, qu'on peut difficilement

accuser d'ignorance ou de méfiance

A régard de la discipline, ni de né-

gliger le développement de b culture

ou b formation de l'esprit critique.

L'ignorance du monde

contemporain

Un autre débat moine violent parce
qu’il ne concerne pas un groupe de

. pression puissant
|

est aussi Impor-
tent sinon plus : l'Ignorance du
monde contemporain qui caractérise

aujourd'hui les bacheliers (sauf, pour
l'économie, les dix-huit milia élèves

de B représentent 12 */> de l'effectif

dea terminales). On peut contester

l'expression •nouvelles humanités »

employée è. ce propos. On a raison

da dire que celles-ci ne remplaceront
pas b philosophie, quel que soit b
nom qu'on leur donne : elles devraient

lié être associées. L'absence ou - ta

bible place de cas disciplines n'en

constituent pas moins b défaut prin-

cipal de l’enseignement secondaire
actueL Plusieurs correspondants pen-
sent qu'il ne sera pas corrigé par

le projet Haby comme Je l'espérale.

Celui-ci prévoit bien quatre heures
obligatoires de • sciences économi-
ques et humaines» en seconde et

première, et des options d '

•

histoire

et études politiques » et « géographie
et économie » en terminale. Mais ces
enseignements seront en générai

assurés par des historiens et des
géographes, qui n'y sont guère pré-

1

parés. L'un d'eux m'écrit : Aucun
recyclage des professeurs n’est é
fheure actuelle prévu. Pour avoir dû
le taire mobmême sur te tas: B
y a là ma- fâche très difficile exi-

geant beaucoup d’efforts. Un réamé-
nagement des CAPES et agrégation

ifhistoire-géographie s’imposa .- et là,

c'est un véritable travail dTferou/e— »

. Toute réforme de. l'enseignement,

è quelque niveau que ce soit, est un
'travail d'HercuIe parce que les pro-

fesseurs (de tous les degrés et les

cycles) sont incroyablement rebelles

aux changements -concernant I eu r

disciplina Souvent progressistes en
politique, les universitaires restent

profondément conservateurs quant à
l’Université. Ita ne bougent que s'ils

sont obligés de bouger — comme
ta plupart des autres citoyens d'ail-

leurs. La système optionnel proposé'

pour les classes terminales pourrait

donner une impulsion de ce genre,

en taisant tomber les fortifications A
l'abri desquelles on peut somnoler
dans le statu quo. L'histoire des
trente dernières années, les grands

systèmes politiques d'aujourd'hui, les

systèmes économiques : ces matières

attireront las élèves parce qu'ils res-

sentent ta besoin de les connaître.

Cela poussera donc vaille que vaille

A adapter l’offre A la demande. SI

le ministère définit des programmes
précis (et valables), les choses pour-

raient bouger assez sensIblemènL

Pas autant que sous la poussée
d'HercuIe, évidemment Mais atten-

dre Hercule, c'est attendra Godot

(1) Le Monde de l'éducation n* 4
(mais).

(3) Le Figaro. 20 février.
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II. Réponses
Nous avons pnbBé dans « te Monde» da 27 février une série

de réactions de nos lecteurs sur les projets de M. Basé Haby
concernant renseignement de la philosophie al les propositions
da Maurice Pnviager en faveur d’on enseignement en terminale
portant sur «Lee hnmanfitèa nouvelles », Maurice Dsvszger fait

paxf aujourd'hui de ses réflexions A la leetnre de ce courrier
et le recteur Jean Capelle explique pourquoi Q est favorable
an projet du ministre de l'éducation. Pour sa part M. Jacques
Pétira platde eu 1 faveur de renseignement de la philosophie.

une série

LE SENS DES VALEURS
' par JACQUES PAITRA (*)

UNE DISCIPLINE

ACCESSIBLE A TOUS
par JEAN CAPELLE

Deux réformes essentielles ont
été annoncéesdans le même temps :

la réforme de ('éducation et la

réforme de l'entreprise. Essentiel-
les parce qu'elles concernent la vie
quotidienne des Jeunes et des adul-
tes et parce qu'elles touchent
immédiatement les catégories ac-
tives du pays, les « forces vives »
du présent et de l'avenir. Essentiel-

les aussi parce qu'elles s'efforcent
d'adapter deux c systèmes » sécu-
laires aux • évolutions récentes et
rapides de notre société.

H est évident que lé système
scolaire et les méthodes d'éducation
doivent être adaptés aux change-
ments sociaux. Il est vrai aussi que
la vie, dans les' entreprises et meme
dans les grands organismes admi-
nistratifs, a profondément changé
depuis dix ans.

Face à tous ces problèmes d'édu-
cation, d'insertion dans une société

mouvante et d'évolution de l'entre-

prise, on ne cesse de répéter que
les problèmes humains devront dé-
sormais avoir le même poids que les

problèmes économiques et que les

problèmes d'organisation du travail

dans les entreprises. Problèmes hu-
mains, cela veut dire considération

pour l'homme, pour sa dignité. Cela
veut dire création progressive d'une
« démocratie économique et so-

ciale » venant s'ajjouter à la con-

quête de la « démocratie politi-

que ».

La libellé de choisir

Vivre la démocratie pour les

hommes d’aujourd'hui ën France,

ce Ti'est pas seulement l'éprouver

dans leur vie de citoyen,, dans téurs

choix électifs, dans leurs contacts

avec la justice, cor tout cela est

devenu le « mfaimum..démocrati-
que > dans nos pays occidentaux,

c'est surtout vivre lâ démocratie

dans le travail^, et dans leurs loi-

sirs. Cest la démocratie tous les

jours.

Cette démocratie de la vie quo-
tidienne repose sur un choix de
c valeurs > morales que chaque In-

dividu doit être capable de comaî-
tre et d'élire : c'est d'abord cela

une démocratie élective. La liberté

pour chacun de « choisir . » son
mode de vie en connaissance de
cause : faut-il ou non adhérer à tel

type de société P Faut-il accepter

tel engagement, telle autorité, telle

grande décision politique ? Tout ce

qui met en jeu {'existence indivi-

duelle doit être choisi par des in-

dividus éduqués et informés.

Or, que fait-on ? L'information

des adultes est, pour une part, dé-

pendante de l'Etat, par la télévision.

La formation des adultes est es-

sentiellement axée sur des problè-

mes professionnels et vise à la pro-

ductivité du travail.

Où lance-t-on des « débats » sur

les * valeurs » atonales de notre

société ? Où apprend-on aux ci-

toyens à discerner le vrai du faux,

le bien du mal ? Les affrontements

électoraux abordent surtout des

< thèmes » économiques qui -obsè-

dent notre époque et dissimulent

les' vrais problèmes idéologiques.

C'est à ce moment, où chaque

être a tant besoin d'être éclairé

sur le sens de la vie, sur les fonde-

ments de la société, sur les évolu-

tions du monde qui conditionnent

son existence, c'est à ce moment
qu'une 'réforme de l'éducation

semble vouloir c assassiner la phi-

losophie » comme le dit le profes-

seur Jankelevitch.

C'était, jusqu'à maintenant, une

des grandes forces des éducations

européennes que la place donnée

dons l'éducation à la découverte

des valeurs mondes.

La foittits de l'Amérique n'est-

elle pas de n'avoir pas pu ajouter à
une civilisation économique, une
civilisation morale et spirituelle.

Aucune c valeur » n'a été faîte

aux Etats-Unis (mode in U.S.A.).

Même l'impérialisme romain n'avait

connu un aussi grave échec.

Cette force de l'Europe ne vient-

elle pas. en partie, de nos systèmes

d’éducation. Ceux-ci, depuis quel-

ques sièeles, ont été fondés d'abord

sur une priorité de l'enseignement
c humaniste s où l'éducation

morale dominait, puis sur un équi-

libre entre l'enseignement philo-

sophique et littéraire et l'ensei-

gnement scientifique et technique.

Tout concourt, dans notre sys-

tème économique et social, à
c étouffer la littérature a. La ré-

forme prévue va « assassiner la

philosophie » qui venait, en fin

d'études secondaires consacrer
l'éducation littéraire et donner aux
jeunes esprits le c sens des va-
leurs ».

A une époque où l'on proteste
contre la sécheresse du « techno-
cratisme & à la tête des entre-
prises et des institutions politiques,

le paradoxe est grand de vouloir
éliminer l'humanisme qui exige
l'enseignement philosophique.

Dans les affrontements difficiles

que connaissent nos grandes orga-
nisations politiques et économiques,
les hommes — et surtout les chefs— manquent, dit-on, de < finesse »
psychologicpje ; les hommes se
c comprennent a de plus en plus
difficilement, « communiquent' »
de plus en plus mol : le dialogue
est à b fois plus nécessaire et de
moins en moins réussi.

L'industrie est maintenant do-
minée par les nécessités commer-
ciales. Or le commerce est affaire

de psychologie, il est fondé sur la

discussion, l'échange, le dibtegue, la

compréhension.

Pourquoi « assassiner b philo-

sophie » quand les jeunes cherchent
des c valeurs » pour guider leur

vie et lorsque les adultes ont be-
soin d'humanisme et de s connai-
sanees psychologiques s pour af-
fronter la société où ils vivent.

Jamais, peut-être, l’homme n'a
vécu dans une telle angoisse et

dans un tel isolement. C'est le

moment choisi pour priver les future

adultes de b philosophie qui ap-
prend à découvrir b vérité, qui
aide à « supporter » et à com-
prendre sa propre vérité et celle

des autres hommes. Les valeurs

spirituelles ont pourtant repris leur

importance face à b relative fail-

lite des valeurs scientifiques et
rationnelles.

H ne faudrait pas que b France
donne l'exemple de l'écrasement

de l'humanisme par I' < écono-
misme ».

O Diplômé d'études supérieures
de phiinw>phia, mettre de conféren-
ces à lTnëtStut d'études politiques
de Paris. .

S’O est vrai une «ce oui est ex-
cessif ne compte pas », 11 n'y a pas
lieu de s'émouvoir devant les

réquisitoires dressés par de ta-
lentueux philosophes ou Littérai-

res contre les projets de réforme
de l'enseignement de la philoso-
phie. Maïs comme ce lien Inter-
disciplinaire Intéresse au moins
autant les scientifiques, con-
viendra d’élargir le champ de la
discussion et de l'ouvrir à des
arguments raisonnables.

La querella soulevée porte sur
trois points : l'Introduction de la
philosophie en classe de pre-
mière, l’importance de l’horaire
qui lui est consacré; et le carac-
tère optionnel de l’approfondisse-
ment de la philosophie en classe
terminale

Tout d'abord, affirmer que les
Sèves de première sont «trop
jeunes» pour aborder la philoso-
phie, c’est aller à contre-courant :

en effet ces élèves sont, aujour-
d'hui, au moins aussi Agés que
ceux de la terminale D y a 30 ans ;

kl outre, an S’accorde a reconnaî-
tre que les générations actuelles
sont mûres plus têt que les pré-
cédentes- puisque l'âge de la ma-
jorité civile vient d'être abaissé
de vingt et un A dix-huit an&
D’aUleura, sH est vrai que les

élèves de première sont franche-
ment trop jeunes pour aborder la

philosophie, on pourrait douter
qu'ils soient devenus aptes A le

faire dans la classe suivante, après
quelques semaines de vacances,
ce qui conduirait logiquement a
repousser l'enseignement de la
philosophie au niveau du premier
cycle universitaire. Mais tel n'est
pas l'avis de ceux qui tiennent A
conserver A l’enseignement secon-
daire français l'originalité de la
formation philosophique.

En second lieu, rien n’autorise
A t e n I r pour négligeable un ho-
raire hebdomadaire de 3 heures.
Nous avons tous connu des élèves
de la terminale « mathématiques »,

dont le programme était pourtant
bien lourd, et qui, avec un horaire
de cet ordre assimilaient 1b pro-
gramme complet de la terminale
«philosophie » et affrontaient si-

multanément et brillamment les

épreuves des deux baccalauréats
de mathématiques et de philoso-
phie. Qu'est-ce A dire, sinon que
la philosophie est une campagne
du jugement capable d’imprégner
les diverses disciplines et de tirer

profit des réflexions qu’elle a fa-
cilitées.

Des professeurs au chômage?

D'sutite part, pour apprécier la

crainte de voir les professeurs de
philosophie réduits au chômage,
H suffira de noter qu’ils assurait
actuellement un total de trente
tntiiw heures alors que le projet
leur en garantit plus de vingt-cinq

mille pour la seule classe de pre-
mière, A quoi U faudra ajouter la
nu»»» des heures nécessaires pour
l’enseignement des deux modules
cumulables de quatre heures heb-
domadaires en classe terminale.

Enfin, certains redoutent que
le caractère optionnel de ces deux
modules n'incite les élèves A se
détourner de la philosophie. C'est

faire preuve de peu de fol dans
rappréciation de cette formation
par les candidats et par les ins-

tances qui auront à les accueillir

ultérieurement Or selon les sta-
tistiques du ministère pour 1973,

il y avait dans l’enseignement
public 220 000 élèves en terminale.
Sur ce nombre. 51320 seulement
recevaient huit heures hebdoma-
daires. 18 800 en recevaient cinq,
86 670 en avaient trois. 35 000 n’en
avaient que deux et 23 000 n’en
avalent aucune.

Certes, plusieurs de ceux qui
choisissent l'option comportant
huit heures de philosophie s’orien-
taient vers cette voie plus par
suite de leur faible attirance pour
les mathématiques, les sciences ou
la technologie que par Peffet
(Tune motivation positive. Mais
avec le système proposé, la clien-
tèle qui comprend la plus forte
proportion d’excellents sujets aura
la possibilité de choisir la philo-
sophie tout en poursuivant les
études scientifiques de leur voca-
tion. L'appoint de ces éléments
dynamiques ne compense-t~U pas
les « pertes » possibles du coté
des résignés ? La philosophie en
terminale ne sera pas obligatoire
pour la minorité qui ne s’intéresse
pas aux sciences et aux techni-
ques, mais elle deviendra accessi-
ble A tous. N’est-ce pas mieux ?
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Avant le conseil restreint

à l'Élysée

LE SYNDICAT NATIONAL

DES OERCHEURS SCIENTIFIQUES

(FEN)

MET EN GARDE

LE

LES PARLEMENTAIRES COMMU-

NISTES REFUSENT DE PARTI-

CIPER AUX « JOURNÉES INTER-

NATIONALES* DE LA FEMME.

CREATION D'UNE FONDATION i CORRESPONDANCE
PASTEUR-MARC-BŒGNER

mm
Le Syndicat national des cher-

cheurs scientifiques, affilié à la
Fédération de l’éducation natio-
nale (SJf.CA-FEW), met en sarde
le gouvernement contre le mécon-
tentement des chercheurs si, en
l’absence de tonte négociation et
concertation, le conseil intermi-
ntetérïel de ce vendredi 33 février
sur la recherche devait se conten-
ter de « refaire les propositions
statutaires rejetées deux fois déjà
par les chercheurs ». Le syndicat
< se verrait alors obligé de ripos-
ter par la grève ».

Cinq femmes parlementaires
communistes ont adressé, Jeudi
27 février, au président de la

République une lettre dans la-

quelle BiTftH annoncent qu’elles ne
participeront pas aux Journées
internationales de Paris, orga-
nlsées les 1», 2 et 3 mars par le

gouvernement français. Ces Jour-

nées. contribution française a
1* Année Internationale de la

femme décrétée par l’ONO, et

One fondation Pasteur - Mare-
Bofgner vient d’être créée avec l’an-

torisattan des enfants do pasteur

Bœçngr. Avec le professeur Oscar
Cnllmann, de l'Institut, comme pré-

sident, et le ptoteneor Roger Mchl
comme vice-président, *eete fonda-
tion a pour objet d'encourager ou
de reconnaître tonte œuvre œcumé-
nique, pastorale, évaneélisatrtee on
missionnaire, conduite dans l’esprit

de fol, de liberté et <••unité qui était

celui du pasteur Baegner.

de r

Une lettre

ise de Scientology

auxquelles participeront plusieurs
centaines de oersonnes. dont unecentaines de personnes, dont une
vingtaine de femmes qui ont des
responsabilités politiques dans dif-

férente pays, seront ouvertes
sftmwii après-midi par M. Valéry

Giscard d’Estalng et closes lundi

matin par M. Jacques Chirac.
Invitées à participer à ces trois

journées, Mmes Hélène Constana
député de la Haute-Vienne, vice-
présidente de l’Assemblée natio-
nale ; Jacqueline Cbonavel, député
de la Seine-Saint-Denis ; Gisèle
Moreau, député de Paris ; Marie-
Thérèse Goutman, sénateur de
Seine-Saint-Denis, et Catherine
Lagatu, sénateur de Parla écrivent
au président de la République :

c Votre politique, loin de juguler
la crise. Topprofondit L'inquié-
tude et la misère, de ce fait, gran-
dissent Vous allez, à cette occa-
sion, renouveler sans aucun doute
des promesses jamais tenues, mais
toute votre politique entraîne
l'austérité pour le peuple, s
De son côté, l’Union des femmes

françaises, qui a participé comme
observateur au comité d'organi-
sation des Journées Internatio-
nales, signale qu'elle participera à
l'une des six commissions réunies
dimanche.

La commission administrative
du syndicat « dénonce Vaccentua-
tion d'une politique qui assujettit
de façon toujours plus étroite les

recherches à une « stratégie in-
dustrielle » au profit des intérêts
des grandes industries privées,
met en cause le développement
scientifique et ^indépendance de
notre pays, se traduit pour les per-
sonnels par une aggravation cons-
tante de leur conditions de vie et
de travail s. Elle c rappelle la vo-
lonté des chercheurs de voir re-
connaître leur métier par un sta-
tut de titulaire au CJVRJS., à
rINSERM, avec l’intégration des
personnels hors statut ». Enfin,
elle demande qu’une délégation de
la commission soit reçue le 28 fé-
vrier & l’occasion du conseil res-
treint

Le conseil de la fondation a pro-
cédé à une première attribution de
fonds. D les a partagés entre le pas-

teur Hébert Boni, en reconnaissance
pour Bon œuvre pastorale, tbêologt-

qne et œcoménlqoe, et le Conseil de
la commnnaatè évangélique d’action

apostolique pour la ditfesion de la

traduction œcuménique do la Bible
Hans le» églises d’Afrique, d* Mada-
gascar et dn Pacifique.

A la suite de notre article paru
dans le Monde du 12 février.

l’Eglise de Scientology nous a fait

parvenir la mise au point sui-

vante : „ .

ta scientology est une religion

ihuR le qwns le plus ancien du
mot : une étude de la Sagesse.
v.He s’adresse à toute personne
désireuse d’améliorer ses apti-

tudes et d’augmenter son niveau
de conscience sur la vie. Les
membres >15 millions dans le

monde et 10 000 en France > appar-
tiennent à toutes les couches
sociales, à toutes les races. & toutes

les religions.
Rgiija» de Scientology parraine

dans le monde entier et en France
aussi des associations dont les

buts sont d’amener des réformes
sociales Importantes pour les per-

Le pape rappelle aux jésuites

son opposition à une suppression

des € degrés» dans la compagnie
De notre correspondant

Rome. — Craignant de ne pas avoir été compris. Paul VI vient

de s'adresser- une nouvelle iois. par ècrxL aux deux eut trente-sept

membres de la congrégation générale des jésuites: il est opposé

à la suppression des catégories de membres dans la compagnie, qui

se traduirait par une extension du quatrième veau (obéissance spè-

au pape) aux prêtres non profés et aux ireres coadjuteurs.

Paul VI déplore, d'autre part, que les jésuites n'aient pas assez tenu

compte de ses précédentes orientations, et demande enfin que les

textes de la congrégation lui soient soumis avant d'être publiés.

sonnes âgées» les délinquants, les

alcooliaues. les droeuès— Nar-

ARMÉE
• A Grenoble, des objecteurs

de conscience et des militants da
comité de soutien — une quin-
zaine de personnes en tout — ont
manifesté, jeudi 27 février, en
stationnant, de 15 heures à
18 heures, dans les locaux de la
direction départementale de l’agri-

culture. Le directeur de cet éta-
blissement a estimé qu’il n’était
pas fondé & transmettre leurs
doléances & Paris. Leur présence
n’a donné lieu à aucun incident,— (Corresp.)

alcooliques, les drogués— Nar-
conon : non à la drogue, permet
aux drogués de se réhabiliter tota-

lement. et ce programme se

déroule à présent dans de nom-
breuses prisons «î Allemagne et

ailleurs-. La scientology parraine
également une association : la

Commission des citoyens pour les

droits de l’homme, qui a pour
but de dénoncer activement les

abus psychiatriques.
Les mineurs ne son acceptés

qu’aprês avoir eu la permission
écrite de leurs parents : ceux-
ci sont nombreux à venir suivre
les cours en compagnie de leurs
parents, eux aussi, intéressés.

Comme le répété si souvent
C. H. Rolph, journaliste londo-
nien : «La scientology est une
enclume qui brisera tous les mar-
teaux ». car elle est indispensable
à une meilleure civilisation.

Le Saint-Siège n’appfrécie pas

du tout le libéralisme de la

trente-deuxième congrégation gé-

nérale en matière d’information.

Il aurait souhaité que le débat
sur la question des « degrés s

reste du domaine privé. Or. les

jésuites continuent de répondre
aux questions de la presse. Et

ils ont d’autant plus de mérite
à le faire que ce conflit ne peut
finalement que servir la petite

opposition conservatrice au sein

de leur compagnie. Elle s'ap-

puiera sur les remontrances du
pape pour dénoncer les dévia-

tions ou les infidélités à l'esprit

d’Ignace de Loyola, le fondateur
de l’ordre.

En demandant toutefois à la

congrégation des jésuites de lui

soumettre ses textes, Paul VI ne
fait pas seulement preuve de
méfiance et de mauvaise humeur.
S'il promulgue lui-même les do-
cuments de cette assemblée, U
les mettra au contraire à l'abri

de toute contestation. Encore
faudrait-il que les actes de la
congrégation ne traînent pas six

mois dans les bureaux de la curie
pour un examen à la loupe.
L’inquiétude du pape — U ne

la cache pas dans sa lettre —
concerne à la fois le caractère
sacerdotal de la compagnie de
Jésus et les répercussions que
certaines dissensions pourraient
«voir sur d'autres ordres reli-

gieux. Flattés et troublés, les

délégués Jésuites de la « base ».

peu familiers de Home, se sont
aperçus combien leur compagnie
comptait aux yeux du Saint-
Siège. Le pape tient absolument
à leur caractère de prêtre et n’a
guère été sensible aux arguments
qui lui ont été exposés il y a
quelques semaines dans le docu-
ment : aucun changement ne
peut être introduit dans le qua-
trième vœu. Rien ne justifie la
démocratisation réclamée et qui
vise à donner le même statut à
des « pères » (prêtres) et des
« frères » (simples religieux).
Paul VI se proclame « garant
des points essentiels de la formule
de l'institut », points parmi les-
quels U fait figurer le quatrième
vœu d’obéissance spéciale au
pape, réservé jusqu’à présent aux
seuls prêtres profès.

En reprochant aux jésuites

d'avoir négligé ses précédentes
interventions (lettre du 15 sep-
tembre 1973 et allocution du
3 décembre 1974). Paul vi ne
songe pas seulement à la ques-
tion des degrés. Il regrette,
semble-t-il, qu'on n’ait pas mis
davantage l'accent, au cours de
la congrégation, sur la rénova-
tion spirituelle et v ascétique n.

M'était -ce pas aussi important
que l’étude de la justice. Gela dit.

Paul VI semble estimer qu’une
telle étude revient à des laïcs,

non à un ordre religieux.

Le véritable conflit entre le

pape et les jésuites tient peut-
être à une conception différente
de l’obéissance. Paul VT avait dit
« non » dès le 3 décembre der-
nier. et s’étonne aujourd’hui de
n'avoir pas été suivi. Les jésuites,
eux. avaient bien compris mais,
appliquant le principe de a pré-
sentation » cher à leur fondateur,
iis ont étudié l’argument, avancé
leurs objections, étant entendu
que le dernier mot reviendrait
au supérieur — le pape, dans ce
cas précis. — s’il le désirait. U le
désire, et fermement.

ROBERT SOLÉ.

• L'Annuaire de l'Eglise catho-
lique dans les pays d'Afrique
francophone paraît cette année
en deux tomes le premier
consacré aux églises des Dépar-
tements et Territoires d’outre-
mer. ainsi qu'aux lies de l’océan
Indien, et fe second à l’Afrique
francophone.

Prix aux bureaux de
3 bis, cité dUauteville. 75010
Paris, téL : 824-72-50.

• Le service enfance inadaptée
des Eclaireuses et Eclaireurs de
France organise deux stages de
formation de moniteurs et moni-
trices spécialisés, appelés â assu-
rer l’encadrement de camps de'

vacances pour adolescents et.

adolescentes déficients intellec-
tuels et dèblies mentaux. Ces
stages auront lieu du 23 au
30 mais et du 30 Juin au 7 juil-
let.

E.E.D.F.. service enfance Inadap-
tée. Capestan. 'Les Petits-Près. Mire-
(leurs, 63730 Les Martres-de-Veyre.
Têl. ( 73 1 87-74-99.

séjour-salle à manger
A double exposition
ouvrant sur jardin

en toute propriété

m

ivoitipourquoi:
Colchique 6 pièces, 4 ch, 2 bains 18f m2 300000 F

des acquéreurs préfèrent ta région ouest avec an
accès facile A l'autoroute et au train
Champmesnil est A 15 km de Versailles. 25 km du pont
ds Saint-Cloud et A quelques minutes de l'autoroute de
rouest; la gare SNCF est A côté

% rêventde la vraie campagne avec un vinage toutproche
Champmesnil est au bord de la VaNée de Chevreuse et
su coeur du village accueillant du Mesnil-Saint-Denls

%
exigent des équipements collectifs A proxim ité
Ecoles, CES, terrain de sport, piscine et centre commer-
cial existent ou sont programmés sur place au Mesnil-
Saint-Denis

%
étudient de près la conception de la maison
A Champmesnil. un choix de 6 maisons: de construction
tradition nette, elles possèdent de très grands espaces
intérieurs et des aménagements luxueux et complets

Va environnement exceptionnel

% considèrent le prix comme un élément essentiel
A Champmesnil, prix fermes, définitifs et tout compris :

maison entièrement équipée, garage. Jardin. Prix de lan-

cement: 216500 F (4 p.), 270500 F (5 pjf 298600 F (0pj

un crédit maximum
Champmesnil offre des prête préférentiels la Henïn
Cogéhmo - BNP permettant un apport personnel réduit

Tout est à la portée des résidents de Champmesnil : Paris (A 25 minutes
rigoureuses par le train; foison directe gare de la Verrière - gara Maine
Montparnasse : en voiture par rautûroute de l'ouest et le N 1Q, ou par la
roule de la Vallée de Chevreuse, la N 306 puis la D 13 Jusqu’au Mesnil
St-Denis), les grands espaces naturels (centre de loisirs oe Saint-Quentin
en YVeftnes. 6 km, forêt de Rambouillet. 16 km), les sites historiques (Port
Royal, 5 km, Damplerre, 7 km), et loua les équipements. Quant aux maisons,
bien conques et luxueusement équipées, eDes bénéficiera de la garantie
de sérieux d'un grand constructeur-promoteur : le groupe Sefri-dme.

Visites sur place les 6 maisons-modèles tous les loori de 10 h À 19 h.
ChampmesnB 78320.Le Mesnil St-Dânia TéL 461 81 38 - 71 20 - 8351

Montréal
pour1645 F
aller-retour
avec Air Canada
Avec les nouveaux tarifs APEX, vous pouvez

économiserjusqu’à 1 581 F (dasse touriste) sur tous les
vols réguliers Air Canada au départ de Paris, fl existe des
tarifsAPEX toute Fannée pour les 30 villes que nous
relions à l’intérieur du r^nado

Quelles sont les'conditions pour bénéficier du tarif
APEX ? Acheter votre billet au moins deux mois avant
votre départ pour un séjour de 22 à 45jours (néanmoins,
si vous faites votre réservation en février vous pourrez
partir dès le 1

er
avril tout en bénéficiant de ce tarif). Ces

tarifs sont sujets à l’accord du gouvernement, et les frais
d’annulation minimum sont de 441 F.

Votre agent de voyage vous
expliquera ces nouveaux'tarifs.
Passez le voir dès maintenant:
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UME récente émission WM-
sée et les dernières

décisions da coma» dés
ministres ort conduit à rouvrir

le dossier dss animaux an cap-
thrttâ.

La propriétaires de parcs
zoologiquea ont tegoureoasment
protesté contre certaines dae
images et certaine da conunen*
tetree d* « Au pied du mur », te

première émission de BrigRta
Bardot et Jean ‘ Naiodvft sur
Antenne 2.

IL André «farrot. Je adnietra de
b) qualité de la vie, qui e désor-

mais le tau vert pour organiser
la protection de ta faune te de
ta flore devrait pouvoir mettre

un.peu de clarté dans ce sombre
débat.
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Vous avez des tas d*Idées pour vos
voyages etvous ^attendez de nous
qu'un transport à bon marché.

PARIS/NEW YORK :

» du 22/03 au d/04 1090 F AR
- du 6/ 06 au 2/07 1050 FAR
-du 8/07 au 9/09 1250 FAR
-du 31/07 au 28/08—1200 F AR
Ces vols sont ouverts à tous sans
ajeune discrimination.
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Une vingtaine de personnes,
décidées à découvrir un pays
avec un petit budget, en se dé-
brouillant avec les moyens du
bond pour circuler et se loger.

Un responsable N. F. favorise

les initiatives des participants

et réclatement du groupe en
petites équipes.
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- du 22 mars au 5 avril

-du 2 taillât au 30 |ulllet

•dr2teftai 30 août

Découverte du PEROU
3600F (2 semaines)
4600F (4 samabws)

me transport PARIS/LIMA
alite te mtoor an fat

Bon i découper -A envoyer A
NOUVELLESFRONTIERES
63 av. Denfert Rocbenau

75014 PARIS
TCI. 32&57Æ1 «t 633^8-91

Prénom

nie —
Villa

Je désirs recevoir la docwnsnta-

tfon sur le voyage

Lie. 7S3A

L
ES parcs sàologiques privés

se sont multipliés en France
ces dernières armées d’une

façon quelque peo alarmante:

Leur nombre serait actuellement
de 120 à 180. L’effectif moyen
d’un parc étant d’environ 750 spé-

cimens (en ne considérant que
les mammiférts et les oiseaux).

Us abriteraient 90000 pension-

nes parcs zoologiques saut ex-

trêmement divers. Beaucoup sont
de type classique, avec cages et

petits enclos. Les plus modernes
montrent des animaux en semi-
liberté «tans un décor verdoyant.
Les meilleurs exemples sont les

parcs de CUres (Seine-Maritime)
(le pi™ «mniwTi parc privé fran-
çais) et de Branlézé (Morbihan).

Le e safari-parc » procède du
même esprit, mais S abrite des
fauves et d'autres espèces dan-
gereuses. Aussi se visite-t-il en
voiture (ce qui est actuellement
assez critiqué), parfois en bateau
ou depuis une passerelle. Dans
cette catégorie entrent les parcs
(tous privés) de Thotry (YVe-
UnesV Sigean (Aude), Peaugres
(Ardèche), Saint-Vrato (Essonne).

La formule la plus < écologi-

que a est celle du parc de vision

qui permet d'observer notre faune
irwtigfenfl dans son milieu naturel.

Sentiers d'approche, miradors,
postes de guet, facilitent l'obser-

vation. Ainsi sont conçus les parcs
de Bel-Val (Ardennes). Boutis-
satnt, (Yonne), des Yvelines (dans
la forêt de Rambouillet), du
Teich (Gironde), du Marquen-
tene (Somme).

Les accusations

Il faut encore citer les ména-
geries *Tnhni»«tfiK et celles des
cirques des pires de toutes sur
le pi«w de la .

détention), les

/toipTtmtfriumK ou marinélands et
les « voleries * qui présentent

des rapaces en vol : ces deux
derniers types (rétablissements

commencent à se multiplier, eux
aussi, dangereusement. Et 11 y a
encore les aquariums et viva-

riums, souvent associés aux socs.

Le premier coup d'arrêt & la

prolifération anarchique des' zoos

fut marqué en 1973, par la créa-

tion <Tnn label de l'Association

nationale des parcs et jardins

zoologiques privés : a est attri-

bué aux parcs respectant cer-

taines normes, et peut leur être

retiré si une enquête prouve qu’ils

ne les respectent plus. Actuelle-

ment. vingt-deux parcs seulement
possèdent ce label de qualité.

H est vrai que le dossier des
parcs zoologiques est lourd d'une
longue série d'accusations.

Les accidente dont peuvent être

victimes employés ou visiteurs. Eta

France, ils ont fait, en 1974, trois

morts et un blessé grave. Dans
bien des cas, c'est l'imprudence
qii est la vraie responsable : un
enfant essaie de caresser un ours
à travers les grilles, ou im visi-

teur descend de voiture au milieu

éjolnte les ailes pour les empê‘-
cher de s’envoler.

parcs privés est souvent insuffi-

sant. et en tout cas bien inférieur

à celui du Jardin des plantes et

du zoo de Vincames.
La collusion avec les fourreurs :

une panthère vaut m effet plus

cher morte que vivante..

Les transmissions de microbes
interviennent aussi bien dans le

sans anfansl-hommo que dans le

exotiques peuvent transmettre de
graves affections : maladie du
stage vert, qui fit sept morts en
1967 ; omithose on psittacose des
oiseaux ; salmonellose, tubercu-
lose, tétanos, charbon, etc. Les
pensionnaires des zoos ont parfois

risques de transmission, les meil-
leurs établissements soumettent
Chaque nouvel arrivant à une
quarantaine de quatre A six mois.

ttoe menaoe pour la faune sau-

La cruauté Inutile : le fait de
donna: à manger des animaux
vivants aux fauves et aux rep-
tiles choque les milieux mophlles.
Tien volailles rinat utilisées sont
parfois laissées à ragonie avant
d’être données aux lions-

Les évasions d’oiseaux sont de
plus en plus nombreuses : des
espèces exotiques apparaissent
maintenant un peu partout en
France, modifient la faune natu-
relle et troublent les observations
ornithologiques.

La désertification : dans les

parcs nouveau style, la végétation
souffre de la présence continuelle
des animaux.

Cette longue liste de reproches
est compensée par une certain
nombre de faits que l'on peut
mettre à l'actif des parcs aoolo-

PRISONS

Quand les effectifs d’une espèce
sont tombés à. un chiffre très fai-

ble, la seule façon d’éviter sa dis-

parition est de l'élever en capti-
vité. Le bison "d’Europe, le cerf

du Père David, le cheval de Prze-
walskl, l’oryx d'Arabie, Foie des
Hawaï, certains faisans ont été
sauvés de la sorte. Actuellement
le Fonds mondial pour la nature
(ou World WlldlUe Fund, WWF)
tente le sauvetage en zoo du fau-
con crécerelle de Ffie Maurice et

du crocodile de Morelet (au Mexi-
que). Les zoos peuvent aussi ser-
vir à sauver des races domesti-
ques menacées: ainsi le Jardin
des plantes de Paris essaie de
sauver Tâne du Poitou, aujour-
d'hui très rare.

E est alors possible de réim-
planter dans leur milieu naturel
les espèces sauvées par la capti-
vité. Plusieurs rapatriements ont
déjà réussi (bison d’Europe en
Pologne, oie des Hawaï, faisan
swlnhoe & Formose). La tentative
de l&cher de üoaceaux de Thoiry
au Sénégal n’a pas été l’échec to-
tal que l’on a prétendu : qui sait
ai un jour il ne sera pas passible
de réimplanter des tigres en
Inde ?-

Four améliorer la situation
actuelle des zoos français, des
mesures s'imposent. Jusqu’à pré-
sent, les parcs privés ont pu se
créer sans grand contrôle. En
principe, une autorisation du
maire est nécessaire ainsi qu'une
décision du préfet ; le zoo est

ensuite surveillé par les services
vétérinaires départementaux.

n est régi, comme nImporte
quelle usine, par la loi de 1917
sur les établissements classés

comme Insalubres et dangereux:
Aussi le ministre de la qualité de
la vie peut-il faire fermer un
parc qui contrevient à cette rêgle-

SANS BARREAUX

14 000 HECTARES

SOUS SURVEILLANCE

L
E journaliste suisse Franz

Weber, qui s’est Illustré au

cours de nombreuses opé-

rations de défense de la nature,

dans son pays comme eu France,

prend une nouvelle Initiative, fl

vient de créer une fondation (1

)

qui aura la charge de gérer en
République Centrafricaine un an-

cien territoire de selerls trans-

formé en réserve intégrale. Ce
parc de 14 500 hectares (réqui-

valent de deux départements

français) couvre le bassin de

quatre rivières. Situé dans le

nord de la République Centrafri-

caine, A la frontière du Tchad,

U est totalement Inhabité,, mais

abrite de très nombreuses espè-

ces animales. Elles sont mena-
cées par les braconniers qui tra-

versent la frontière et s’en pren-

nent surtout aux hippopotames,

aux crocodiles et aux éléphants,

dont les peaux et les défenses

se vendent cher sur le marché

international. La Fondaffon, cons-

tituée avec Faccord du gouver-

nement centrafricain, se donne
pour premier objectif de renfor-

cer le gardiennage du parc. Ce-

lui-ci sera ultérieurement ouvert

aux seuls amateurs de safaris-

photos.

(1) Fondation Frans-Weber :

La Colline, CH 1842, Territet
^Mro

qu’elles plaisent au public, ; ont
beanootq> souffert des razzias

opérées en Afrique ou en Amé-
rique du Sud pour approvisionner
Les zoos : tel est le cas du gué-
pard et de rarang-onrtazL Toute
capture, par exemple celle d’une
girafe pourchassée en voiture puis
attrapée au lasso, provoque un
choc chez l'animai La famille ou
1» colonie à laquelle il appartient
est sévèrement perturbée ; ses

jeunes peuvent être condamnés &
mort. la capture d’un animal, à
supposer même quH survive, se

paye souvent de la mort de plu-
stems autres.

Les c captifs i sont acheminés
par bateau ou avion, str l’Europe

ou l'Amérique du Nord. Au cours
du transport, les pertes sont
énormes (75 % de mortalité chez
l'ocelot, 90 % chez les primates,

98 % chez certains oiseaux). Les
bêtes sont «Îfeuaséttg dans des
caisses, dans des conditions sou-
vent lamentables. La tête des fla-

mands est passée dans une sorte

de chaussette, les éléphants sont
ctincés dans des « sabots >. Tout
tm monde de braconniers et de
trafiquants, véritables négriers,

vit de ce commerce. Au bout du
voyage, les survivante attendent
dans des < parcs de concentra-
tion » d'être vendus à un zoo.

C’est là aussi que les laboratoires

(qui c consomment » beaucoup
de singes) et les d’ani-
maux (Geîs ceux des quais de
Paria) s’approvisïoniient. On
estime que la France imparte
ainsi huit à neuf cents tonnes
d’animaux exotiques chaque an-
née. Ce trafic est d'autant plus
scandaleux que la plupart des
espèces exotiques se reproduisent
facilement dans les zoos.

Les captifs, surtout lorsqu'ils

sont enfermés dans des cages
«ignés, souffrent de neurasthé-
nie et de troubles sexuels. Balan-
cements, automutnations. ronde
continuelle sont les attitudes bien
connues de c rouis en cage »,

sans parier des oiseaux dont on

giqn.es. La recherche scientifique :

les zoos sont des terrains d’élec-

tion pour les études d’éthologie,

de génétique, de pathologie. En
fait, ces travaux ont été jusqu'à
présent assez rares en France.
D’abord, il est difficile de conci-
lier la recherche avec la présence
du public. Ensuite, pour des rai-

sons administratives. Les cher-
cheurs ne fréquentent ’guère les

parcs privés. A signaler tout de
même Les intéressantes études
menées à Branfèré sur les lièvres

de Patagonie: C’est aussi dans
les zoos qu’ont vu le jour au cours

des dernières décennies, de nou-
veaux hybrides, comme le tigon

(tigre x lionne), le ligre (lionx ti-

gresse), le aébrâne, etc.

L'information
^
et la vulgarisa-

tion : le publie peut voir, en chaï
et en os, des animaux du monde
entier. NI le rfnAmn, ni ]& télé-

vision, ni les livres ne rempla-
cent ce contact avec l'animal vi-

vant. Dans divers pays, les zoos
sont des centres d’animation cul-

turelle, avec démonstrations, con-
férences. La France est eu retard

mais des projets de cet ordre sont*

à l'étude, notamment à Satat-
Viain (Essonne).

Six cents Monceaux

Le sauvetage des espèces en
péril : c’est le principal argument
des propriétaires et créateurs de
parcs qui prétendent oeuvrer en
faveur de la protection de la na-
ture. Les détracteurs des zoos ré-

pondent que celle-ci doit consister

à préserver les espèces dans leur

milieu d’origine. D n'empêche
qu'à une époque où les zones sau-
vages régressent de plus en plus,

il n'est pas sans intérêt de possé-
der des stocks d’animaux captifs

dont l’habitat sera peut-être un
Jour menacé. Le lion, par exem-
ple, est d'ores et déjà sauvé par
la captivité: il naît environ six
cents Monceaux chaque année
dans les zoos du monde entier
(donc environ cinquante à Thoi-
ry).

lesorres • 74400 CHAMONIX
• SKI DE PRINTEMPS
• SKI TOTAL

(tisanes dû sud

S5Km dépistes, 3 hûtels, 2000 Hs

maison dm boutesdp»
4, v. da ropéf» - pvtal
tMphono 073-0as

Hôtel CARLTON
FORFAIT PENSION COMPLÈTE, 7 JOURS, par pers. 720 F fj.c.

Réservation : (50) 53-00-92 - Tafax : 901807

Même administration : HOIR MONT-BUNC à ME6ÈVE

Les zoos tombent aussi sous le

coupde l’article 453 dn code pénal
sur la cruauté envers les ani-
maux qui stipule : s Quiconque
aura, sans nécessité, publique-
ment ou van', commis un acte de
cruauté enoers un animal domes-
tique ou apprivoisé ou tenu en
captivité, sera puni d’un empri-
sonnement de deux mois à six
mois et d’une amende de 2000 â
6000 fîmes ou de Tune de ces

petites seulement. En cas (^ur-
gence ou de péril, le fuge (^ins-

truction pourra décider de confier
ranimai, jusqu’au jugement, à
une œuvre de protection animale
déclarée. »

La cage

et ses dimensions

Mais, nous l'avons dit, le gros
problème demeure la c remontez
des zoos en spécimens raies. Le
ministre de l’agriculture a déjà
pris, le 17 septembre 1974. un
arrêté qui prohibe l'introduction

en France de tout vertébré vi-

vant : 11 est assorti de déroga-
tions pour les espèces domesti-
ques ; dans 1e cas des zoos, les

dérogations ne sont accordées que
s'ils remplissent certaines condi-
tions de salubrité ; pour la pre-
mière fois, le bien-être des ani-
maux est pris en considération.
Les protecteurs de la nature
estiment n*a.rww«»nB cet arrêté
très insuffisant.

Plus décisive serait la ratifica-

tion par la France de la conven-
tion de Washington, signée en
mars 1973. Elle doit réglementer
de façon contraignante le com-
merce international des :

et des plantes TwenaAéB d’extinc-

tion : des listes très précises

d’espèces ont été établies. La
France ne peut ratifier cette
convention que dans le cadre de
la Communauté européenne : an
espère que ce sera pour cette

année.

De plus, le projet de loi sur
la protection de la nature, qui
a été adopté en conseil des
ministres, réglementera la créa-
tion et le contrôle de tous les

établissements présentant des ani-
maux. L'autorisation d'ouverture
serait effective, et non pins théo-
rique Ce projet de loi fixera des
normes sur les dimensions des
cages (ee qui nia jamais été fait

jusqu’ici) et la sécurité des visi-

teurs. La formation des respon-
sables de zoos sera, pour la pre-
mière fois aussi réglementée : le
premier venu ne pourra pins
jouer les montreurs d’oms et les

sauveteurs de la nature.

JEAN-JACQUES BÀRLOY.

Un bon fusil

M Valéry Giscard tfEstalng

est, - on le sait, un
* chasseur forcené. A la

première chasse i laquelle le pré-

sident participa, après son élec-

tion, quarante-six sangliers turent

abattus à Chambord, ai voici

quelques fours à peine cinquante-

sept y sont tombés fora de ta

visita du prince Juan Carlos.

Un témoin dea chasses du pré-
sidant de le République affirme

que c'est un « vrai chasseur »,

respectueux du gibier.

En Atrtqua, qui tut son terrain

de prédilection, spécialement en
République Centrafricaine, 0 est

debout dès potron-mlnet et les por-

teurs ont du mal A la suivre.

Mats si le sanglier, gros gibier

traditionnel de nos forêts, figure

au tableau de chasse de M Gis-

card cTEstaing, d’autres animaux,
rares ceux-là, et qui aont sur la

liste dea espèces en vole de dis-

parition, ont été lee victimes de

e

balles présidentielles.

Ainsi, lorsque ministre des finan-

ces, Il arriva en Malaisie, A rau-
tomne de 7973, il solllolta en vain

le droit de cùeseer ta tigre U
robtint en Inde.

Le tigre Indien ne fut pas son
premier trophée. En Union sovié-

tique, vota/ une dizaine d’armées,

il lui fut accordé rautorisation de
tirer un ours blanc, animal qui
figure aujourd'hui sur la liste dae
espèces protégées.

Êri Afrique, en 7977 e/ en 1972.

que ce soft en République Cen-
trafricaine. au Mozambique, au
Sénégal, au Kènya, Valéry Giscard
dEstaing a llgurà maintes fols sur

les listes de grands fusils :

buffles, cob de Butfon, Itippo-

trague, panthères, lions, turent

Craqués. Péché de jeunesse ?

M. Giscard dTEataing, alors

candidat à la présidence de la

République écrivait le 10 mal
1974 à M. Jean -Paul Stelgar

at è la Fédération nationale des
clubs de * jeunes amis des ani-

maux et de la_ nature » : « La
protection des animaux n’est [donc]

pas pour mol un problème mineur
Elle e'inscrlt, en effet, dans la

ligne des efforts que nous devons
mener pour sauvegarder notre

milieu naturel, protéger la beauté
et l'équilibre de ce pays, et amé-
liorer ainsi la qualité et le cadre
de notre via » Le futur président

se disait soucieux • de mieux
Informer les chasseurs de leurs

devoirs

Les amis de la nature conti-

nuent à penser que le président-

dresseur poussera vigoureusement

cette fameuse loi sur la protection

de la faune que les services

de renvlronnement • peaufinent •

depuis quatre ans /

J-J. B.

pra-Ioupr 1600-2500 r
ra sx&Dovi

d'un ski heureux sous to soleil méridtonal
2tétteabfnes, 1 iéJés±ègs,n9 tètëskis

30 ptotea, 12 hfela, 000 locations

ranmpttmenfB at réservations jÀ
maison des hautes alpes
4> av. de l'opta * péris 1 zT\

Ltéléphone 073-4985

« L'ETE » est déjà chez
L1BA1R, voulez-vous

connaître le

programme détaillé de
nos voyages ?

Ecrivez-nous

pour le recevoir.

LIBAIR
17, rue TurWgo - 75002 PARIS
té) : SOS 06 60 et 231 53 99

NOM ......

Prénom ....

Rua ...

Ville
... N”,

Cor. A
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ISTANBUL
luxe et liberté
Ludtr des voyagesms le Turquie députa
luois sns, Medfortma tfst été préoccupé
que do votre fiboné ot do votre confort
knqu'l a élaboré «es programmes trace
1975. Medharama a cfml par vous
eccwir des hdteb de première catégorie.

A chaque étape, Modftprama vous donna

ratas homnas en tené.
Séjour tfunt semaine à Istanbul hCM de
inaniüw catégorie â parte da 1 PDF,

•.

Dos vacances, imaginées

par do* cadres pour des cadres
Madho iama a imaginé pour 76 des

Ces programmes ont été léafaAs A partir

d*une enquête conduira par Madherama au
cours «fune série de rencontres avec dés
cadras d'entreprises. Cumi dans tour
ensemble, souhaitent voyager devra te
régions de grand dépaysement, maïs refu-

sent la voyage de groupe.

Départ MhridMl
et séjoursuMMsma
Medteams vous propose, à c pria
goupe >, das déports intfvfctalB sur fanes
reguseres.

Madherama voua propose égatemam, A
partit de destinations passionnantes, toutes
ta formula» de séjour (toujours dans te
bétels te première catégorie, avec ou sans
voiture et une mtétitutedevarianteaA votre
convenance).

De la Tnrqnie aa Japon
La Maroc, la Tunisie, (Iran, PAghatrisran,
l'Egypte, Bangkok, Hong-Kong, la Cotée,
Mante et le Japon figurent parmi te

Notre eavoyé spécial chez nas
Sur simple coup te téléphone, un envoyé
spécial de Medteame se rendra * votre

domicile ou A votre bureau pour mettre au
point avec voue, le programme exact de
votre voyage. AThéskaz pas A iidtiser cette

ferifité exclusive te choisir vos
das votre fauteuH*

madlierama ë
rue

3

ClETE 15
recevoir nos programmes,

oe faon etr venmItaBE <

sa Mamaama.

Nom: ...

.TÜmilUEQ EGYPTE IRM
\ JAPON * SUD-EST ASUIHUIE

5 MAROC' TUNISIE v>—
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(Tourisme
/

•

i-,
i

•

AUTOUR DE LA MÉDITERRANÉE
DANS LE SUD MAROCAIN

» T i—. .

La Vallée des amandiers
• - •

O N rottendort depuis un . on dons œ mîcro-dimof 7— orgonîers,
et demi.*, Lorsque, dons la sur lesquels es perchent les petites
soirée, les premières gouttes chèvres noires, palmiers, oliviers,

firent leur apparition, personne
n'osa y croire. Pourtant, vers les

2 heures du matin, la pluie

martelait le soi. Tafnaout, petite

bourgade du Grand-Sud marocain,
sous, l'averse : un spectacle rare..,

. Au matin, si certains touristes ne
dissimulaient guère leur dépit face

au paysage.trempé, parmi les habi-

tants c'était la joie. .Une Joie grave

et profonde], qui
.
menait déjà les

hommes vers reÿrémité du village, tose tantôt orangé, se fondent dans
iâ où l'oued .ee • .gonflait d'eaux la nature et l'épousent.

eucalyptus, cactées — mâle
tons et demi-tons dons une sym-
phonie ininterrompue dé couleurs.

L'homme * s'est mis à l'unisson

de ce paysage grandiose. Les cas-

bahs aux formes rectilignes, pla-

quées/ ou radier pour mieux l'esca-

lader, dessinent une
.
corroositfon

horizontale d'où seuls faillissent le

minaret et quelques tours. Les mai-
sons, plaquées d'un enduit tantôt

boueuses. Muette " contemplation,

et, au-dedans d'eux-mêmes, . une
sorte d'action de grâce ; « Dieu
soit loué ! » A la fin de la matinée.

Tafraouf, c'est aussi un artisa-

nat local, une gastronomie oartïcu-

lîère. Le couscous y .a son propre

mode de cuisson, lè’c. tajin 1 de
le sole» reprenait ses droits, mais cervelles aux œufs y est d'une H-

pour
le ciel avait payé son tribut.

Quelques heures de pluie

que l'eau .ruisselle sur les

de granit rose, • tombe en cascade
des pans escarpés de la montagne,
pour que .revivent les rivières et

que la voHés verdoie â vue d'oeil.

Quelques heures pour donner une
autre dimension, à ce. paysage,

habituellement écrasé de soleil.
m

Le rase et l’orangé .

Mata la pluie, comme le soleil,

sied à- la petite ville de douze mille

habitants nidhée dans une voilée de
f
,
Anti-Artas

( à une centaine de kilo-

mètres de T i z n i t, 200 environ

d'Agadir. Et si les avions, douze
mois. sur douze, déchargent leur

cargaison cosmopolite de touristes

à Agadir, station balnéaire qui a

remplacé la ,vf!le détruite par je

tremblement de terre de 1 960, tai-

sant fleurir partout des hôtels et

du béton, ici, à Tafnaout. l'har-

monie reste intacte.

Tafnaout, en février, ce sont les

amandiers en fleurs : une explo-

sion de pétales roses et blancs dans
une voHée rose, orangée, ocre et

mauve . selon l'heure du jour. Sur

la' route du col de Tassrlrt, les

formes extravagantes des radiers

excitent /imagination.- Et la végé-

tation " tout entière, étonnante

nesse Incomparable, et te tradition-

nel thé à la menthe. (ou parfois à
l'armoise) se boit accompagné de
« rghif », pain trempé de miel

épais ou d* « amiou », pâte
d'amandes grillées, pilées avec de
l'huile d'arganïer.

Tafnaout, quand le soleil dispa-

raît derrière la montagne et que
des ombres noyées dans leur gan-
doura se glissent dans la palmeraie,

c'est encore une certaine, poix avec
soi-méme.

SOLANGE BRAND.
t Office marocain de tourisme,

161, me Salât-Honoré, 75*01
TéL :

DE' SÈTE A TANGER
f

«a. » “

Un ferry et en plus

D ÊSOfUiAIS, la porté du
Maroc s’ouvre a usai à
Sèt9. Tous fes quatre

fours, la cer-terry Agadir, de ta

Compagnie marocaine de navi-

gation (ComsnàyX vient y taire

escale i 11 hauns et appareille

la môme lour à 22 heures à de»-

tinationde Tanger. .

~ .Une première nuit à bord, une
humée en mer, une deuxième
nuit i tord et efest farrivée i

Tanger vers les
.
11 heures.' La

traversée e duré trente-huit heu-

res.

Ce n’est pas une croisière.

Mais c’est beaucoup' plus qu’un
simple « passage « par un car-

ferry traditionnef. L'Agadir offre

pour tea dêfeunera et les dîners

(desse
.
confort) une selle i man-

ger moelleuse. : fauteuil» enve-

loppants, moquette épaisse, linge

sr couvert cto bonne facture. Un
service, un menu et une cave
qui valent bien ceux d’un restau-

rant étoilé Pour la soirée, un bar

marocain 4 la décoration bien

choisie (consommations ; 8 è
8 F) ou le salon-dancing, lui

aussi' très confortable étals l'In-

digence oes disques et des ban-

des magnétiques
m

(lt'y en a-t-ll

qu’une 7) est Indigné d’un équi-

pement technique de grande qua-
lité Un petit détail facile é amé-
liorer En olaase économique, les

' repos' sont pris au saltservlce
.

dé là cafétéria.

• Acquis, sa 19BB par. .ta. Co-

monav, /Agadir, peut- accueillir à

son .bord *60 passagers. (294 en
.classe, confort et 166. en classe

économique). U peut.aussi trana-

_ porter 160 voitures . de tourisme

dans son • garage » de 1 100mS.
Pour visiter le Maroc en voiture

(avec ou sens caravane), 6 est

désormais possible d'éviter le

long préambule, espagnol. Plus

- besoin de faire 1a routé jusqu"A .

Afgésiras : rautoroute A-S n’est

qu’à' quelques kilomètres du port

de -Sèfe. En choisissant le port

de rHérault, les Marocains ont

bien visé, aif la chambra da 'com-
merce et d’industrie dé ' Sète,

trop heureuse de
. retrouver

_
un

trafic, régulier de passagers eo

.
sommeil depuis un demi-siècle,

a feu tes aménagements jiêoes-

. earres en bordure , du quai du
Maroc, inauguré officiellement le

19 février en présence 'de ram-

bassadeur

Elle a construit une petits

gare maritime - (bail d'accueil,

. billetert», bureau d’information.

Masque è loumaux, bureaux da la

douane et delà police des fron-

tières, - parking) eu bord du bas-

sin où TAgadlr tait relâche.
I

Lee touristes m ao/rfjwa seuls

à fréquenter /'Agadir ; Isa -/w-
tiers .» sont 4 aussi avec leurs

poids lourds çtè plus de 3Q- ton-

nés én charge (II leur en coûte
environ 4 000 F pour un passage/.

La cale peut en accueillir Une
quinzaine, qui, eux aussi, auront

évité FEspagne. Un solide avan-

tage, pour le premier carterry

marocain, qui annonce peut-être

d’autres tentatives marocaines
sur le marché des croisières ma-
ritimes.

PIERRE TREYe

é U Compagnie marocaine dé.

navigation .qui exploite P « égar
dir s œt représentée en Prance
et en Belgique pacr là Compagnie

de basse
(16 janvier au 31 mal) sont, en
classe économique, de M1 francs
(Pnllmanii) et de 397 francs
(canine à dnq -

%
Üts). te classe

jsonXort. Bs sont de . 370, 450 et
527 francs. Des rédactions sont
prévues pour les étudiants, les

enfants (deux à douze ans, 50 %
dn tarif adulte), les familles et
.les groupes.

lies tarife pour les item de
tourisme sont te 264 tranca
(moins de 4 mètres de longneizz)
et te 291 francs (te 4 A
4*50 mètres). Voiture on adm-
iras (pins te L» mètres) :

459 francs; caravane ou remor-
que .s

4

n
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Haltes au Liban pour les jeunes voyageurs

que temps à l'action du RT-T. Un
ut «IV

L
'ACCUEIL des leunes étran- diennes et les animations aussi des et fameuses. La préfecture

gers dans la capitale pose diverses que nombreuses (oonfé- de Paris s’intéresse depuis qnel-

un problème : on se sou- rances. « tables rondes ». soirées

vient de ces . nombreux leunes folkloriques, etc >.

Le B.TJ. axe son activité sur
quatre fonctions : accueil-infor-

mation, . hébergement, découverte
.touristique et animation cultu-

relle La

-

focalisation du bureau titution d’an organisme similaire

eu plein centre de Beyrouth en S Paris. Moyen terme entre le

permet on accès fturiià A tous les Centre d'information et de docu-

SS
1

«wA mOvcnrIgk

CH-81D5 RéBMMterf
TW. Q1] 840 25 20

CH~8152 Gbttbnjgg
TéL (111810 11 11

HOTEL EXCELSIÔR
TéléplioM : 19 - 41 /81 / 31 16 61
Télex 74 128.

HAtol m l*“ eduu zvoo 140 Uts. Complètement rénové d améoagé. Situa-
tion centrale, tr&nquJll# et «îMt-tnA» NodtbIIb plidxu couverte
Dancing, pus réduite «a janvier, parking/garages

Hôtel «Hohe Promenade
1ère. classe. Befla situation» centrale et tranquMe.Toutes chambres avec fout.confort
Citera soignée. Demandez prospectai TeLTO-41 81 31 2B51 Tslox 74362.

GENÈVE
HOTEL MÉTROPOLE

170 Uts - rang. LHOtel traditionnel u motte de la ville. Qu» ra lac.

Restaurant g Le Louis- xvi s

34, qua GénéraMSuisan - Tél. 1941/22/21 13 44. Télex 23350.

HÔTEL
VICTORIA

LAUSANNE

lira llte tant confort dans situation
très tranquille.

Bar-dancing « Le Paddock a

R. HAEBERLL propriétaire.
Av. de Ut Gare 46 T. 1S41/21/2D 57 71

en face de la'Qexe centrale.

Hôtel WALDHAUS
TX 74444

Chesaltatka

GH-7514 6XL5-WASIA CSngadlne) - m s 1941 83/4-53-41.
Saison cThlver : If décembre - 15 avril.

Piscine couverte - Sua gratuit aux téléphérique! -- 8k) de fond.
Gouvernante d'enfants.

Faites un essai /

Nous offrons :

Chambras rustiques avec tout oanlort, bain,
douche. WC. TV. radio, tdléphoue. bar. dis-

prattif de climatisation
Magmnqûc vue sur la rivière Llromat et la

riellle ville. Garni dis sff 85, -

Fam. élldorfra, IAmmalqoai 70 8001 ZOrfah,
Tél 15-41/ 1/ 34 34 55 Taf 57 380-

CLINIQUE LA MÉTAIRIE
1260 Nyon près Genève, Lac Iséman. TtfL 1541/32/M, 15-81 -

D. CL W SotuadenL mâd. dlr.

Etablissement médical privé pour les' affections du système nervtiux
(îhyipinünmpin - Psychothérapie - Ttaltements biologiques

Curas de eoxamefl - Déslntoxlcatlan - Physiothérapie - MoeutgeG
Culture physique --Sport

SUISSE - Vacances d'été pour jeunes filles
Du 30 juin ou 9 août

Cou» de langue*. MétEode auâlo-vtauolta. Sports intenaUs i» dicea-
tion de isoiittCBts dlpUués : éQEltatin, tenais, natation (plsclài pdiie

de 25 a), su nautique, etc.
Propriété eu bord dx> isc, ’stk 8 hitunni privée. Emuataoe en finisse.-m : 1941/21775 27 27

Ecole Infant, LA COMBE, CH-1180, ROLLE (Lûc Lémûn).

gens errant à la recherche d'un
logement lors des vacances de
Pàqtæs. a Tout est complet e, leur

répétait -on d’hâtèJ en centre
d'succneiL-

Pourtant, à quelques tflomètres
de 'Notre-Dame, Os auraient pu
tinfnrer dans tel petit bfitei de
Boulogne eâjde VlBejnlf 1b loge-

ment bai maihhé ^qtflls recher-

chaient en .vain par' ->manque
d'infonnations sur les ttanqxjrts,

les prix. De nombreux visiteurs

se plaignent de n’aVoîr pn ren-
contrer pendant leur séjour une
familè française. Ils regrettent de
n’avoir pas visité une maison, un

observateur fut fenvoyé en «

connaissance s en juillet dernier

et on . ne peut que se féliciter de
cette initiative. Gageons qu’dle
aboutira prochainément à la cans-

vls|tetiiB.

- ; Dans la montagne
s

Le B.TJ. possède trois centres
(füëbeigement au L'un, de
ytogt ; Uts, st£üé‘.' au'- centre de
Beyrouth, est aussi lé centre de
réunions et manifestations cultu-
relles; le «ecnnri- plus ’ important
(soixante Uts), est construit à

appartement français. Or, depuis Deir-ETUKamar
. petit village, de la

six ans. l’Office franco-québécois montagne iiha.nfl.igg le croisxènie,
pour la jeim^e a rtaEsé â Lui âtué aussi dans la montagne, est

d accoeOs dans des qq centre dInitiation è Fartlsa-
famEles. Les Français ne sont locar- aux \eanes,

étrangers. Le BfTJ. a conclu
d’autre part de nombreux accords

les et centres
.
de jeunes

tout le pays : c’est ainsi
gère pradant l'été les

Uts du' « lycée » américain
Beyrouth. : '

de

rapport qualité-prix de tout le

Liban grâce à une gestion rigou-
reuse et è la disponibilité

"

l'as veut bien le dire
Logement bon marché, accueil

personnalisé : deux conditions

essentielles d’un séjour agréable
pour les jeunes étrangers. Ces
conditions, 1e Bureau de tourisme
des jeunes fB-TJ ) les réalise au
Liban.
Btnanaticm du Conseil national

du tourisme, le B.TJ. est donc un
service public. Cette qualité ga-
rantit le désintéressement de ses
acitivités. L’âge de ses membres
(tous, sauf le directeur, ont moins
de . trente, ans) - explique son .dy-
namisme. La création du Service

d’accueil des Jeunes (embryon du
B-TJ), en 1963, répondait & un
shnpie besoin cfaccueil et d'infor-
mation. pois, explique Lionel
Gorra, son directeur, « fi a faOu
pailler certaines lacunes du page
en matière tFhébergement des
jeunes, visites touristiques et ani-
mation ». La capacité d’héberge-
ment dn B.TJ, est donc passée
de vingt 4 six cents llte. les visites stté et de qualité : chaque
touristiques sont devenues qooti- sont progrananées des séances de

eiriAmfl, des soirées foltkxrlqnes,

des raicontns avec llnteUlgentsia,

des séances tTinltiation ft’ia langue
arabe, des soirées dans des famll-

la ‘jeunesse
(CJrjXjj eL les oent^ee jd’ajccu^l

de^Office,-de touriane-de la Ville

de Parts,- ce- bureau de tourisme
des jeunes aiaratt. pour
mbadnn- d'informer lès

étrangers ; D aurait d’autre part
une. vocation naturüle-àcoordon-
ner lés initiatives des assbeiations

spécialisées dans lVùocuell et l'ani-

mation dès Jeunes et
(Auberges de jeunesse,

des Jeunes et de la culture, salles

de spectacles, etc,).

La vie culturelle, parisienne se

présentant différemment en
France et an Liban, le râle «d’en-

.. ._ , , trepreneur > de spectacles, d’anl-
avec divers hôtds modestes, éco- n^teur de rencontres n’est -pas

nécessaire. Cependant; un effort
‘ important4e rapiditédans la «sai-

sie .» de l’information (particullèra-

mwit én matière d’hébergement et

d’activités culturelles) serait
las prestations proposées dans sooùaitable. de telle manitee que

6005 le
^
°eil

î
0^enL

J
le l’étranger en quête d’une chambre

d'hôtel sait -renseigné- immédiate-

ment. -Des accords -dé réservation

rmrrifatiaj» -pourraient être ainsi

négociés entra le ‘B.TJ- èb divers

hôtels ou centres de séjomr. Uhe
caution de- 10 % versée a» B.TJ'.

par le client assurerait par exem-
ple la réservation, dtm .Ht dans

un bétel dont la vacance de cham-
bres serait signalée-chaque matin
par le gérant au B.TJ-, -

ERIC OttALAHDE. ;

•* biJuV I0L âôià «Ï»âly, téL :

566-40-28.

* B,TJm n» Ce 1*

traie, Beyrouth, WB : 3*1-04.

Ainsi, les :oixcuite touristiques
organisés par le BJTJ. durèrent
de ceux panixnés par le secteur
privé: Aux visites traditionnelles

(Beyrouth, Baalbeck, Anjar~)
s'ajoutent des rencontres avec- des
artisans, desJeunes, des. .visites 'de

maisons particulières, etc. Et les

tarifs sont toujours L la mesure
des jeunes budgets.

. L'animation culturelle proposée
aux Jeunes étrangère en ..vacances
au Liban est un exemple de cliver

-

?

( * VACANCES SCOLAIRES

EN ALIEMA6NE
; PAQUES - ÉTÉ

Pour ta Jeunes de U à 17 ara
Cors gpifidtaf pur prsf. iflndi
Bxoentons - Piscine - Tennis
-Gotfr ete.

SnrrefQuce 'constate
. Directrice : Mme J» NO&K -•

»p r. ThUbouneiT - PARIS (15-)
' TéL :

sont gratuites et rencontrent le
nrmiTkqir SCCPOlL

' Le travail fourni par le B.TJ.
depots dix axis est considérable :

grâce A ùd des mirnwc ^ jeunes
ont découvert Intelligemment et
en. confiance .un pays dont on ne
retient souvent que lee . « nuits
clwinttss .s et les ruiniœ, spleull-

si proche et si.. “ lointaine
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«L'EXTREME-OIRtENT »

Ô4ARTERS
GROUPES INDIVIDUELS

VOYAGE
. ...

.

PROFESSIONNELS
CENTRE

D'INFORMATIONS
TOURISTIQUES

DE L'ASIE

DU SUD-EST -S

163, eveuM . du. Moine
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fAngleterre
en autocar

par FHoverfloyd

Uri confortable car Pullman vous

NtnênesorfeûtonHiteParB^^
“ m

» ,

La -Manche? M ja'travase
1 -

âlOOârheure
air unvèntàblépaquebQt volartf.

™

Un voyagefebuleux,rtedesouvenirs
' à'uri prixfebuieusarîént bas.

B
* 1

Brochure, horaires d réservation

auprès de votre agencé dévoyées
oüàHOVERLLOYD:

tél. Calais 34.6710, Raris 2253355.

p .S

.'Tarif en vigueur â partir

'du.2.mare75.- ••

adresse!

ville i

code postai

Désire recevoir getuitement une

brochure H0VERLLÔYD
«k A retourner â H0VERLL0YD

: i(
f%^owerport Wiemational '

1

62106 Calais • 1
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MS Misas

LES HOMMES

DHAUSSMANN

U MS exposition « ’HnmaiYmpTi

préfet de la Seine ». se cteot
actoeOeoient aa Musée de

l'histoire de France des Archives
nationales. Cette exposition
qnl est le thème choisi pour le
« XX f concoots des jeunes
historiens » groupe des documents
provenant uniquement des fonds
des Archives nationales et des Ar-
chives de Paria.

On peut ; voir, retracée
ses grandes lignes, la carrière ad-
mlnistraUve du baron Haussmann
qui. après avoir occupé divers
Postes en province, en particuMer
celui de ffféfet de la Gironde
(1852), fut appelé parNapoléonHZ
en 1953 pour prendre en w«t» la
préfecture de la Seine. C’est de
l'Hôtel de Ville que le baronHauss-
macn présidera pendant dix-sept
ans à la transformation radicale
de Parts.

Transformation qui suscitera de
violentes critiques, pas toujours
Justifiées, car s'il est vrai qu’il a
taillé brutalement d«.ng le vif en
détruisant le . cœur de Paris, et
en particulier «te de la Cité, il

faut hi«n reconnaître que nous
toi devons encore aujourd'hui de
vivre et de respirer <to« une
ville qu'il peupla d’arbres et d’es-

pace» verts et dont 11 lit. A l'épo-
que, une des cités les

^
plus mo-

dernes et les plus prestigieuses
d’Europe. C’est A lui qu’on doit
les larges avenues du dix-sep-
tième. arrondissement et la déci-
sion (186Q) d’annexer azize com-
munes de banlieue, .permettant
ainsi, en formant nos vingt ar-
rondissements. 9e ^Eaire .'passer

la superficie de Paris ’derift' tfrffl

è 85 fcma.

Rien de mien

H rassembla autour de lui, pour
mener à bien son programmé, une
remarquable équipe composée de
Baltard, qui construisit les Halles,

Saint-Angustiu ’ et la nouvelle
mairie du deuxième arrondisse-
ment; Hittorf, A qui 00 doit,

outre la gare da Nord, l’amèsage-
m«nc. de trois places mcarumen-
taJes : l'Etoile, la Conctnde et la
Nation ; Davloud^ enfin, qui
transforma complètement les pla-
ces du Châtelet et Saint-Michel,
tandis que les espaces verts et les

jardins étaient confiés â Alphand,
Barillet, Deséhamps 'et Edouard
André, qui remodelaient les bois
de Boulogne et de Vincennes et
créaient de toutes pièces les

Buttes-Chaumont, le parc Mon-
ceau et le parc Mcntsouris. On
n’a rien fait de pft» ni de mieux
depuis lors.

Cette exposition qui intéresse

les jeunes eL_ les moins Jeunes
(une visite dirigée par M. Jean-
Pierre Babelon, conservateur du
Musée des Archives, sera organisée
spécialement le 19 février pour
les professeurs des . divers éta-
blissements) est une très hmw
introduction à celle, beaucoup
plus importante, prévue pour Han
prochain et dont le thème sera :

c Le Parisien dans aa ville au
dix-neuvième siècle.

ANDREE JACOB.

* Vlxttea dirigée» tons le» Jours,

sauf le dimanche^ de 18 h. à 12 h,

et de 14 tu à 11 h. Pour tous xeawd-

gnemeuts, s'adresser an service édu-

catif des archives natfonales, 88, rue

des Fr&aes-Bourgeois. TfiU : 271-11-30,

poste 21-78.

Tourisme

r-
it parism puas

SAINT-MICHEL DANS L'OMBRE DE 68

C
ERNEE par les chaînes de paires (famoureux, émergeant du « soixante-hvftarde », dont Isa

la RAToP., oui fait remon- méfrof dominent les « traîne- touristes tardifs viennent encore
«ah umii An» A W* 1— - - •C
ERNEE par les chaînes de
la RJLTJ** qui fait remon-

ter ses bus t contre-cou-
rant du BoufUloh, site a rétréci.

En passant, on ne la volt p/us :

ce n'est plus uns place, c'est un
carrefour.

Pourtant, au siècle précèdent,

tes démolisseurs ravalent taillée

à ' grands coups de pics dans

las Immeubles des quais at des

rvaa voisinas, « Vleille-Bouohe-

rie » ou • Hirondelle >. Restait

alors un grand pan de mur
morose oWH fallut dissimuler, en
I960, derrière la fontaine de
Durât, où, sa/on les chanson-
niers du temps, « le diable ne
vaut rien du tout » at - saint

Michel ne vaut pas le diable -,

Autourd'hui, ce que le pic a
gagné, rautomobile ra repris.

Resta ce médiocre reluge asphalté

entre lea ctafoee et la vasque
propice aux bains da pieds. On
s'y entasse. Des groupes au pit-

toresque divers palabrent sous
râpée brandie de rarchange,
dos au unir. L’évasion sera diffi-

cile en cas de contrôle tfldentlfé,

accompagné évamueHement de
« palpations » qui feront décou-
vrir — rarement — jusqu'à des
S grammes de - H *_

« CJest" bien pratique, ce
petit ghetto », reconnaît un poli-

cier. Las arohers » gardent un
œil sur ce haut lieu de 68, qui

tut aussi, quelques années plus

tard, un haut Heu de la drogue
dure. La • composition sociolo-

gique « a changé ; parmi quel-

ques étudiants, quelques clo-

chards fraternels et deux ou trois

Vacances vertes

et Massif Central

Douze villages de vacances A

proximité d'une baignade (pis-

cine ou pian d'eau
.
aménagé),

des bicyclettes à la disposition

des randonneurs que rebuta la

marche à pied, des tarifs dégres-

sifs suivant les revenus des
' familles : au total, quinze cen-

tres pouvant accueillir pour l’été

prochain sept cents -
familles,

c’est ce 'que compte la brochure

que- VAL (Vacances Auvergne

Limousin) fers parvenir sur sim-

ple demande.

On ÿ choisira antre trois for-

mules dé' vacances : pension

complète ou demi-pension, avec

service enfants ; résidence sim-

ple,
' également avec service

enfants, ou, enfin, location ordi-

naire.

1c VAL, 46, boulevard Fwteur,
63888 Ctormont-Femad. TéL
93-88-75.

Le dernier voyage

de la 230G 353

Le samedi 8 mars marquera

une date dans l'histoire ferro-

viaire de la capitale. Ce JouT-là.

la 230 G 358, venue voici cinq

ans da Montiuçon pour assurer

la traction de traira spéciaux,

,

et dernière machine à vapeur

utilisable dans la région pari- :

sienne, accomplira son dernier

parcours.

La convoi quittera Paris-Est i
8 h. 30. Des arrêts sont prévus

ARTS ET VIE
Association culturelle agréée

rappe lle à ses adhérents qu’il

reste quelques places dispo-

nibles pour le circutt cultural

- DECOUVERTE BEU BODBGOGNE*

qu’elle organise à Pâques du
27 mars au 2 avril.

JSertre ob téléphoner forte !)

62, bd Garifaaldl 75015 Paris

TéL : 306-21-70

paires d’amoureux, émergeant du
méfro, dominent ica « traine-

patlna de banlieue ». Mélange
détonant ? Pas tellement. « Ce
sont des contemplatifs. » Ici, on
gratte sa guitare et, surtout, on
cause. La société en craque sur

fouies ses coutures.^ Parfois,

pourtant, la place rompt ses
chaînes et ses torpeurs. Elle

envahit le boulevard, comme à
la dernière Saint-Sylvestre, oA
tes voitures dansèrent A la lu-

mière des Incendies de cageots.

Pâle reflet de la g/and» époque

« soixante-huharde », dont les

touristes tardifs viennent encore

chercher les relents.

Au vrai, le grand spectacle est

bien rare. Ils sont déçus. P leur

faudrait davantage pour décou-
vrir un petit mystère de Paris :

la largeur du boulevard suffit,

M, A séparer deux mondes. Sur
le trottoir d’en- face, du côté de
chez Maspéro, à gauche. Ils

frauvera/enf les politiques. Hor-

mis les circonstances exception-

nollea. l'osmose n’a pas Heu.

Chacun chez sol.

Le sourire revient

fl reste su touriste frustré &
taira trois pas A cfrotta pour
changer, de place sans même
s'en apercevoir : Ici place Saint-

André-dee-Arts. Le sourire revient

sur cette carie postale heureuse

.

On ne tait que passer devant la

maison des jeunes et de la

culture qui offre des voyages
pour Copenhague et Amsterdam.
On ne volt plus que les échoppas
presque médiévales accotées aux
maisons du WetocrParb oà - le

Ressemelage universel » jouxte

Wa Gentilhommière» et «Audace»,
qui promet un arrivage de four-

rures « rétro » A partir de ISO F.

Place Saint-André-des-Arts on
arriva encore A flâner entra las

• aubergines » pourchassent le

stationnement illicite et la ronde

des archers

.

On va de « rAlsace
A Parie» au Tabac^PJS.U. qui

sent bon sa province# tout près

du restaurant qui promet un
manu en anglais, allemand. aspa-

& Crouy-sur-Ourcq et La Ferté-

MlJon. pute à Fére-en-TanJenoia.

le temps d'une prise d'eau as-
surée par les pompiers de la

bourgade. A 12 heures, arrivée

à Reims, où chacun des voya-
geurs déjeunera & son Idée avant
de participer à la vteHe (organi-

sée) d'une cave de champagne.
A 16. h. 30, retour vers Parte,

que l'on atteindra à 19 h. 3a

.
SI les candidate, se montrent

nombreux., si leur enthousiasme
se. manifeste, qui sait al la vail-

lante machine n'échappera pas
au triste sort qui /'attend ?

ic A.TJF*. (Association pour le

tourisme ferroviaire), BJ. 3Mf

TOSGS Paris Cedex 17. ( Renseigne-
ments : 367-40-74 et 772-43-39,

le soir seulement.) Prix dn bil-

let : SS F Oc Ullet sera adressé
par retour dés réception dn paie-
ment par chèque on mandat).

^DECOUVERTE
W^ET CULTURE

Loisirs

AVEC LE PEUPLE
PALESTINIEN

Séjour è BEYROUTH
du 23 mars au 5 avril

pour connaître la réalité de la

lutte du Peuple Palestinien.

Au Portagai

du 23 mars au 2 avril

( Lisbonne. Tomar.Colmbra.
Porto, Peniche, ...)

En Albanie
du 25 mers au 5 avril

En Provence, à cheval ....

initiation du 23/3 au 6/4
randonnée du 24/3 au 28/3

94, iue Notre Dame des Champs

75006 PARIS - tél 325 00 09 ,

POINT MULHOUSE INFORME
Nous informons ressemble
de nos membres de la dimir Nouveaux tanfs France -

nution des prix parus dans Lima - France:

vol du mois de juin : 1880 F
à œ jour. Cette diminution vol du mois de juillet: 1970 F
concerne les vols à

1

destina- vol du mois d’août: 2080 F
tion de Lima.

Autres destinations :

YEMEN: 1380 F
INDES: 1680 F
MEXIQUE: 1680 F

AFGHANISTAN: 1580 F
GRECE: 680 F
TUNISIE: 570 F etc...

Pour tous renseignements
complémentaires, adres-

sez-vous à l’un des
POINT-Contacts suivants:

MULHOUSE (68200)

4, rue des Orphelins

TéL (89) 42.46.96 42.44.61

PARIS (75017) 2, place

Wagram (à partir de 17 h)

LYON (69005) 3, me des
3 Maries (mardi, mercredi,
jeudi à partir de 18 h)

gnol. Italien, laponala et - autres

langues »~

Encoro trois pas et voici les

quais, la grande circulation da

s

Grands - Augustine qu’il faut
affronter avant de so pencher
sur une Seine sans vote sur
barge, avec «aux sales, vols de
plais en colère et bouquinistea.
comme autrefois.

Par -dessus le pont Saint-

Michel, où défilent les car» da
touristes japonais, surgit Notre-

Dame, qui en a vu bien feutres
en tait de grouillements et tfagl-

tetions. Une tôle encore, une fois

de plus, on reçoit en plein

visage cette sacrés image du
vieux cœur de Paria. Ressaasée,
rabâchée, reléchée et qu’on
n'trtfaee iamale de sol — on a
beau dira I — d’où qu'on
vienne, où qu’on alile.

JEAN RAMBAUD.

Le troisième âge

dans fa montagne
L'OCCAJ (Organisation cen-

trale des camps et activités de
jeunesse et du tourisme popu-
laire) organisa une découverte
de la flore et de la faune dans
te parc national des Ecrins, â
partir da son village de Pehroux
(Haute-Savoie).

Du 11 au 24 mai, les • plus de
cinquante ans », puisque ce
séjour a. été conçu à leur Inten-

tion, pourront herboriser tout è
loisir et gonfler leur herbier de
narcisses, d'anémones, de gen-
tianes — et tour caméra, de rus-

tiques souvenirs...

Le prix par personne a été

fixé à 600 F. Il comprend la pen-
sion complète, y Indus te bois-

son, le logement en chambre è
deux personnes, fencadrement
et les transports sur les fieux

des activités du programme, mais
non le voyage jusqu'à Peivoux.

OCCAJ, 38, tonlmrd Pois-
sonnière, 75888 Paris. TéL 778-

Lesprogrammes Voyages Bennett
etEred. Olsenlines:

113 drenits et séjours

dans les Pays da Nord
dont les Qorâs de Norvège,
le Cap Nord etHstande

De plus en plus de Français choisissent les

Pays du Nord pour leurs vacances. Us y
trouvent calme et détente dans une nature

grandiose.

Pour découvrir, vous aussi, les Pays, du
Nord, demandez à Bennett de vous adres-

ser sa brochure « Destination Nord- » et

celle $ks Fred. Olsen Lines, « Féerie pour
Tété 1975 ». Dans la première, 60 program-
mes combinant avion, bateau, train et Voi-

ture pour visiter la Scandinavie et, plus au
nord, le Spitzberg et lTslande et même le

Groenland.

Rien n’y est oublié. H est vrai que Bennett
s’occupe de tourisme dans les pays nordi-

ques depuis 125 ans ! C’est une expérience

qui compte.

Â ce titre, Bennett est agent général-pour
la France des Fred. Olsen Lines, armateurs
norvégiens, qui proposent chaque année up.

grand choix de circuits et séjours en Nor-
vège.

En tout 53 itinéraires à des pris raisonna-

bles à faire avec ou sans sa voiture. Exem-
ples : circuit de 15 jouis pour automobi-
liste : 1 192 F (+ transport de la Voiture) ;

séjour de 10 jours «a hôtel: 1 052F (+voi-
ture). Sont également proposés des séjours

en chalets et en fermes.

Les deux brochures mentionnées ci-dessus

vous seront adressées gracieusement contre

renvoi de ce bon à Voyages Bennett, 4, rue
Scribe, 75009 Paris, 073.40.07> A noter

que Bennett représente également toutes les

compagnies norvégiennes de car-ferries re-

liant la Norvège an continent

Veuillez m’adresser, sans a
vos programmes de voyages

"Nom

Adresse

ment de ma part,

les Paya da Nord.

73 52

(1
eraa8mars)

DYNAMICVR 17 4CAC
toutes tailles *rOU r
DYNAMIC 70 Oiïiï C
uniquement en 2,07m Â&SIU r
Fixations LOOK 1Ar P
NEVADA N 17 0973) lifD I"

Chaussures aaap
TRAPPEUR Cosmos r
Chaussures apa r*
SAN MARCO Master 4PU I"

Anoraks HECHTER C
hommes et femmes 4üU r

249 F

250 F

250 F
F

Et aussi:des prix dipgues sur vêtements

et matériel de ski. Un grand choixde skis

et chaussures d'occasion.

PlEl/iSm

TEAM5 MONTPARNASS
4446, rue StPIadde 6?

TEAM5 NAflON
30, rue tfAvron 2CP
TEAM5 miiE _
66, avenue cfftafiel?

TEAM5 HAUSSMANN
55, rue de FArcade

et80,bdHaussmann8
e!

Centres Commerciaux
TEAM5R0SNY2
TEAM 5 MASSY RADAR
TEAM5 BELLE EPINE
TEAM5VEKJZY2
TEAM5 CRETEIL

TEAM
de

qttivottsdonnentenvie
i

de faire du sport»
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I7MW-.S31
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r
J

E conserve de mon . expérience
équestre en Irlande la dernière vi-

sion romantique d'une plage du
bout du monde, de kilomètres de sable

argenté miroitant au pied de la chaîne
des * Twelve Pins a sous un ciel im-
mense où le triple galop de notre
petite troupe de fourrageurs s'accordait

à la chevauchée des nuages.
Ces grèves, oes galopades marquaient

le terme de notre randonnée au Conne-
mara : après quatre Jours d’escalades

et de cheminements en terrain varié,

parfois à travers un rideau de cra-

chin, plus souvent au pas qu’au trot,

j’y révais en selle, avec le même
désir mais aux antipodes du chame-
lier assoiffé devant les mirages trem-
blants du désert. Pourtant le trekking

Irlandais est si bien conçu que les

griseries d'espace et du bord de mer
servent de récompense en fin de par-
cours et qu’elles sont invariablement
favorisées par un soleil glorieux.

Trekking est un mot d'origine sud-
africaine : il définit la transhumance
qui fait quitter la plaine et gagner
les hauts plateaux à un groupe réduit

de cavaliers. C'est ici aux confins de
l’Europe de l'Ouest, entre Galway et

Clifden. une reconnaissance de
quelque 150 kilomètres.

Av matin,

le GQDp de rétrier

Le cheval Irlandais, mélange de pur-

sang et de cheval de trait, est connu
pour sa légendaire endurance, ses

aptitudes naturelles au saut et la sû-

reté héréditaire de son assise. Gros-

sièrement membre, rustique d'attaches,

il n’est pas toujours flatteur sur la

mina Mais c'est une monture de tout

repos : son rein est souple, ses gros

sabots ne dérapent jamais, elle ne
« tire » ni s'appuie, et son carac-

tère est peu sur l’œlL Traversant des

ras en se jouant, remontant des ébou-

Us. dévalant au « trot de maquereau »

le macadam humide, franchissant sans

un écart des ponte de granit ou lon-

geant. à toutes les allures, des che-

mins de hâlage, les chevaux irlandais

sont bien élevés et, comme tels, en-

seignent eux-mêmes les bons principes

à leurs cavaliers. Ceux-ci peuvent avoir

des notions d’équitation rudimentaires,

voire nulles, ils acquerront vite, sur ces

« nobles conquêtes ». l'assiette que
seules fortifient les chevauchées pro-
longées cinq à six heures par jour.

La randonnée à travers le Corme

-

mara exige, en effet, cinq journées au
minimum avec des étapes quoti-

diennes de 30 kilomètres environ.

C'est Wlllie Leahy, de Loughrea. l'un

des plus forts dresseurs, de chevaux
d'Irlande, qui en est l'âme et l'écuyer

en chef. Les touristes qu'il emmène
par groupes de six ou huit à chaque
saison, d'avril à octobre, s’en remet-
tent à lui pour les détails d'organisa-

tion. Tout est prévu, depuis le repas
pique-nique de midi et le thé sacro-

saint, pour lesquels on met pied à
terre. Jusqu'au logement du soir.

L'intendance suit par la route avec

une range-over pour les bagages des

cavaliers et un van pour neuf che-
vaux. lesquels passent la nuit au pré

ce qui simplifie les problèmes de litière

et de fourrage. .

L'aventure commence un lundi
matin à Bama, sur la baie de Galway,
capitale du comté « à l'ouest du
Shannoo ». où les Normands du quin-
zième siècle devinrent gaéliques. Nous
faisons connaissance entre cavaliers

sur le seuil d’une auberge où l'on

absorbe précocement le coup de l’étrier.

Notre groupe est formé par des
néophytes, un ménage français, deux
Suédoises et une Allemande, qu’en-
cadrent deux récidivistes, une excel-

lente écuyère. Chantal Déon, épouse
de l’auteur des Poneys sauvages, qui
montera sa propre Jument en tête, et

votre serviteur, qui fermera la marche
en serre-file. J'ai hérité d’un cob qui
par la suite, sautera dans la foulée

tout ce qu’il trouvera sur son che-
min. La cavalerie est sellée (totale-

ment inutile d’amener son harnache-
ment) et hop ! à califourchon pour
le long temps de pas de la première
heure, parcouru sous une petite pluie

pulvérisée qui ne gênera nullement les

précautionneux de mon acabit.

C’est le moment de parler de l’équi-

pement. Trois pièces essentielles le

constituent : un imperméable de

cheval à toute épreuve, des feans en

velours côtelé à basanes, appelés

saddle tramps. et des bottes de

caoutchouc à intérieur cuir lune pre-

mière triste expérience m'a fait

abandonner la culotte trop ajustée

et les bottes Saumur avec lesquelles

AU PA YS

DESPONEYSSAUVAGES

TREKKING
EN

IRLANDE

je me suis vu patauger lamentable-
ment dans la tourbe). La coiffure,

casquette, béret écossais ou bombe,
a moins d'importance, de même que
les éperons ou la cravache. En
revanche, les gants à l'épreuve de
la pluie et une « petite laine amo-
vible » ne sont pas à négliger. Four
prévenir tes blessures de la selle, ou
éviter les courbatures lombaires, à
conseiller également le slip - trousse

par-dessus le caleçon long en jersey

synthétique.

Sur ce. marchons au trot. Par des
routes qui mènent partout et nulle

part, où divague un bétail respecté
comme les vaches sacrées aux Indes,

où de rares cottages aux toits de
chaume s'isolent dans un découpage
de champs vert cru et de mnretfe de
granit, notre petite compagnie se

frotte au botte & botte. A l'issue de
cette première Journée, après un bon
bain dans une tan de Moyculien. ravi-

gotés par l'Irtsh. whiskey de rigueur.

nous faisons plus franchement amitié

autour d'une cable où est servi un
bifteck d'excellente composition.

Le lendemain matin, nous sellons

nos chevaux à une heure raisonnable,

peu avant midi — les Irlandais, tous

< couche tard ». vivent à la manière

espagnole, sans horaire fixe. Chevau-
chée accidentée sur les hauteurs nos-

talgiques qui dominent le Lough
Coreib, grand lac nimbé de rais de

lumière ou de trombes liquides à la

manière des planches de Gustave

Doré. Déjeuner â même la route

devant un pub avec un peu de soleil

Plus tard, nous nous octroyons un
temps de galop béni dans les douves

herbeuses qui entourent l'ancienne for-

teresse du clan O'Flaherty. âughna-
nure Castle. On descend de cheval en

fin de journée à Oughterard. après

quelques sauts de murets derrière le

motel qui nous héberge:

Le troisième jour, nous attaquons
la montagne et le bog. ces herbages

dont te sol tremble et où les eaux
sourdent, aussi invisibles et traîtres-

ses que les Uses du Mont-Saint-Michel
Chacun de nous fait confiance à son

cheval en la circonstance, et plus en-

core à WUlle Leahy que nous suivons

en file Indienne et qui, ayant mis
pied à terre, nous aide à franchir

une tranchée boueuse Mon cob . ré-

puté pour le pied le plus sûr. s'y

enfonce néanmoins jusqu'au poitrail

avec moi dessus. Ce sera la grosse

plaisanterie — et ma tournée — à
l'étape du soir au Marbie Sbop de
Recess, où nous retrouvons dans la

chaleur communicative d’un bar quel*

qufis échantillons de ces Tilles aux
cheveux de cuivre, de ces hommes aux
masques taillés comme des mégalithes,

travaillés & la fois par les prêtres et

les passions charnelles, buvant sec

et chantant en gaélique les refrains

de liberté qui opposeront éternelle-

ment la verte Erin à la perfide Albion.

La cbambre du fantôme

Jeudi, quatrième Journée, nous rap-
proche de l’Océan. La grande étape
de ce jour sans pluie sera Bally-

nahtnch. le rendez-vous des pêcheurs
au lancer, où nous nous arrêterons
pour déguster Vlrish coffee bien tassé,

après un long galop de détente sur
un ancien ballast désaffecté.

Ballynahlnch Castle est aujourd'hui

un hôtel aux murs couverts de pois-

sons encadrés et dont les chambres
tou: confort ont même le privilège de

compter celle du fantôme. Sur cette

terre de légendes « jadis traversée de
gémissements U ne fait pas bon
plaisanter cependant avec le surna-

turel. Nous nous en apercevrons, en

cessant vite de taquiner WilKe, notre

centaure intrépide, qui pour rien au
monde ne franchirait le seuil interdit.

Notre gîte d'étape, ce soir-là- sera

Clifden. une sorte de Paimpol au fond
d'une baie, en plus modeste et plus

mystérieux, où nous abrite un hôtel-

résidence de grand luxe sur une hau-
teur qui surplombe 1e port. C’est là

vraiment que nous honorerons le plus

beau dîner de poisson de notre voyage.

Nous nous coucherons fort tard pour
cette ultime soirée en commun, arrosée

par force rasades de champagne.
Notre cinquième journée équestre

se passera sur place et le trekking y
oubliera son nom comme ses cavaliers

leurs courbatures. Notre « terrain va-
rié » sera en effet le même, tant
convoité. Jusqu'au soir : oes dunes et
ces plages de la Mannin Bay où les

chevaux s’ébrouent dans la mer et
dont la solitude illimitée parait le

dernier défi de ce siècle.

OLIVIER MERLIN.

• EQUIPEMENT : a a bon Imperméable
du genre • ridins rntterproof v (environ
7.T5 £ - 8l.4e F). Des culottes jeans en
relonrs côtelé renforcées basanes («saddle
tramps»), (environ 8,75 £ - 89 F). Des
bottes caontcbonc à intérieur cuir (« rub-
ber riding boots »). (environ 13,70 £ -

139 F).

Ces articles peuvent être acquis à
ces prix à Dublin, ches Callaghan (14-15,

Dame Street, tel.; 75-22-91).

O DES FORFAITS : tteMring de six

jouis & travers le Connemara, de Galway
à Clifden. tout compris : cheval, repas,
logement (112 £ - 1 176 F).

+ Ride Around Ltd. Raford Bouse.
KiltuHa Co. Galway. Irlande. téL: Kll-
tulla 1

• VOYAGE PAR AIR : départs do Parta
mardi, mercredi, jeudi, destination Dé-
bita (recommandé), Cork on Shaimou
(an choix) : 778 F. comprenant le voyage
avion aller et retour et six jours do loca-
tion voiture (kilométrage Illimité).

* Aer Lingus, 1. rue Auber. 73009-
Paris, téL; 770-99-90 : Office de tourisme
Irlandais, même adresse, têl.: 073-74-03

y

o
UAND bien même la Fédé-

ration française des sports

équestres De détiendrait-elle

dans ses fichiers qu'à peu près

100 000 adhérents titulaires de

la carte-licence, on peut raison-

nablement estimer à environ

180 000 te nombre total des Fran-

çais qui pratiquent l'équitation

de façon régulière, sous toutes ses

formes, promenades, randonnées,

rallyes, dressage, concours, etc.

Notre parc équestre comptait

31 400 chevaux en activité de

monte l'an dernier, contre 26 600

en 1973. selon les recensements
opérés par IT7NIC (Union inter-

professionnelle du cheval).

Depuis une dizaine d'années, on
a enregistré un regain d'intérêt
— et d'activités — pour les sports

équestres. L'accélération du ryth-

me de vie en milieu urbain, le

besoin de retour aux sources
« naturelles » qui s'ensuit, comme
le goût de plus en plus prononcé
des citadins pour le monde rural.

LA rRANCE AU PETIT TROT
autant de facteurs qui jouent en

faveur du cheval, notamment Le

cheval de promenade, instrument
sans égal pour la découverte de

réglons parfois quasi inaccessibles

autrement
Ces jouis derniers, f'ANTE

( Association nationale pour le

tourisme équestre) tenait à Paris

sa journée d'étude annuelle.

Au chapitre des préoccupations
— et, partant, des « remèdes » à
préconiser sans attendre. — qua-
tre [joints essentiels ont été sou-

lignés de nouveau, comme Ils

l'avalent été déjà l'an dernier en

pareilles circonstances. « Aména-
ger l'espace » pour 1e cavalier et sa

monture ; « développer des héber-

gements » encore trop peu nom-
breux et souvent mal adaptés pour
accueillir convenablement et

l'homme et son cheval : « pro-

vacances
vertes

mouvoir s auprès d'un public

encore mal informé l’Intérêt qu'of-

frent les activités équestres de
loisir : « adapter » enfin le tou-

risme monté aux caractéristiques

des zones rurales.

Sauver les chemins

Aménager l'espace, c'est surtout

réhabiliter les chemins ruraux
— et. Ici. le - cavalier se trouve
confronté aux mêmes difficultés

que rencontrent les randonneur*
pédestres et cyclistes — en obte-
nant des pouvoirs publics une
modification de l'ordonnance du
7 janvier 1959, aux termes de
laquelle 1k communes peuvent
vendre ces chemins sans avis pré-
fectoral En effet, la disparition

progressive de ces voies, modestec
en apparence mais cependant pri-

mordiales. entrave considérable-
ment la mobilité des promeneur*
quand elle ne leur interdit pas
purement et simplement l'accès à
telle forêt ou à tel site.

A' cet égard. M. Gérard Ducray.
secrétaire d'Etat au tourisme, a pu
donner quelques apaisements ; si

cette ordonnance visait avant tout
à enrayer la dégradation de voies

qui n'étaient plus, faute d'utilisa-

tion agricole, entretenues par tes

communes, une circulaire intermi-
nistérielle sera incessamment
adressée aux préfets, leur recom-
mandant d'intervenir auprès des
maires pour que les chemins ru-
raux ne soient plus « inconsidéré-
ment vendus ».

M. Ducray devait Insister d'au-
tre part auprès des représentante
de l'ANTE pour que soit mise
en place une politique active de
diversification des produite. Ainsi,

pour répondre à la demande ac-
tuelle. faadrait-i] être à même de
proposer davantage de formules
de week -ends équestres.

Dans le même temps, U importe
aussi de continuer à homologuer
des centres, seules les Installa-

tions homologuées pouvant pré-
tendre bénéficier des campagnes

de promotions officielles menées
par le secrétariat d'Etat, en parti-

culier vers les pays d'Europe. ZI

est vrai que nos voisins représen-
tent un potentiel cavaliers non
négligeable la Grande-Bretagne
annonce 800 000 pratiquants. l'Al-

lemagne en a recensé 400 000. la

Belgique quelque 150 000. et La

Suisse et i'Ztaïte. sans atteindre
ces chiffres records, en comptent
ensembl- plusieurs diMUne* de
milliers.

Abordant ensuite le délicat
chapitn des financements, on a
rappelé — sur le mode amer —
que. cette fois encore, la France
venait en tète des pays d’Europe
quant aux taxes, et que. de ce
fait elle ne pouvait se placer bo-
nnrablement darwt la compétition.
Dernière suggestion, qui méri-

terait d'être étudiée, rapprocher

des grandes villes, y compris la
capitale, les lointaines écuries
provinciales durant la morte-sai-
son de l’hiver, ce qui permettrait
aux chevaux de « tourner s douze
mois sur douze — et à leurs pro-
priétaires de rentabiliser de lourds
investissements.

C’est seulement au prix de
grands efforts, dans lesquels. les
instances officielles ont un rôle
primordial à jouer, que 1e cheval
prendra dans le catalogue des
nouveaux loisirs une place qui lui

revient de droit. Sport auquel on
peut toutefois reprocher son coût
nécessairement 1

élevé, il n’en
reste pas moins l*tm des plus at-
tachants, qui aiHe mieux que tant
d’autres te plaisir de la perfor-
mance physique aux joies de la

découverte et de la randonnée
toutes distances.

J-M. DURAND-SOUFFLAND.

* ANTE : 12, nu da Parc-
Royal. 75003 Paris. TéL 277-48-58.

des arbres , des lacs

,

des rivières

.

20000 ans de préhistoire et
d'histoire , le charme de petits villages méconnus

,

une gastronomie prestigieuse , un certain

de vrart vivre

pour des prix modérés . -

#

Bon pour une documentation gratuite a envoyer à:.

Cartpue Cornue dquii Tous Préfecture . 19100 TULLE.

Creuse Comiedepari lounst BP 315 . 2301? GUEHtT
Dadofpe Office Devait faut ci . BiPlWfcnn . 24000 PERIGUEUX
ffK Vienne Union louai Bd. Joutai .87000 LIM0GIS
Loi Lumrte Devait lounst Ch de Commeir* .46000 CAH0RS
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M limousin
ACtfESSG PS....*. ...•>» •«Ali. Illtil I «IV PERIGORD

QUERCY

IMPORTANTE AGENCE DE VOYAGE
en expansion recherche pour ses

SERVICES PARISIENS

RESPONSABLE DE SON DÉPARTEMENT

PROMOTION DES VENTES
PROFIL EXIGÉ i

—— Qualités de vendeur et de négociateur;

— Bonnes connaissances techniques : cotation, organisation
de voyages individuels et en groupe ;

— Expérience acquise depuis plusieurs années auprès d#un
tour opérateur ou d'une agence de voyages Emportante.

Salaire en fonction des compétences.

Adresser curriculum rliae cl prétentions à n» PC 27.081.
CONTE53E Publicité. 20. avenue de l'Opéra. 75040 PARIS CEDEX 01.

qui transmettra.

DISCRETION ASSUREE.

Stop à l’inflation !

y compris pour vos vacances

Profitez de superbes vacances balnéaires
dans des hôtels de tout premier ordre,

à des prix enfin raisonnables
ET GARANTIS POUR 5 ANS !

Environ 20 F.S. seulement par nuit et par personne
sans augmentation jusqu'en 1979--

Renseignements et inscriptions :
VOTRE AGENCE DE VOYAGES HABITUELLE

ou directement :

FIDE - TOURS 5.A.
Via di Sacco 2 - 6500 BELLINZOWA/CH

Tel. 092-25-59-37 'TeJex 79622 CH.

RED
AM

1

ALLER/RETOUR
I A PARTIR DE I

15501
(Canada 1675f}

Une nouvelle formule

avec les spécialistes

de l
J
Amérique du Nord.

Appelez ; 073-50-56

T5 f rue Daunou, Paris-Z

ou adressez-vous à votre

Agent de Voyages.
3
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Plaisirs de la table

Notre pain quotidi
C

TBST bd très beau livre que
celui de Jacques Montau-
don, ta Livra du pMn. H

est instructif, passionnant et, sur-
tout, donne à penser, .ccemne dit

mes boulanger, lorsque fuse de
mon droit (combien d'acbeteuxs
l’ignorent) d’avoir du gros pain
vendu au poids et même, en
Pabsence de gros palo, nlmporte
quel autre qu’il est légalement
obligé de me fourbir,'

Le 'Français mangé de ww>ifi<

en moins de pain. C’est, certes,
que la qualité dé la vie l’incline
vers dès, nourritures plus aBé-
ehautes, et la .langue populaire le
sait, qui ne parle plus de gagner
son pain ' male sou bifetèque.

Mais n'est-ce ps^ aussi parce' que
le pain actuel est médiocre?
Et insipide ! lies pains courants

aujourd'hui sont des pairs faits
avec de La farine trop blanche,
fabriqués sur levure et soumis au
pétrissage intensif qui en oxydé
les arômes et coudait & la fadeur.
Jacques 'Montandon k de la

chance. H est suisse, et. dans un
pays oô l’artisanat «Wha^tj» an
point qu’il n’y à pas « un patn >,

mais des dizaines, du pain tes-
sinois au pain îuceraols, ea pas-
sant ' par les pains bernais,
glaron&is, bàlols, sotaurota, saint-
gallois, schaffousois, vaudoîs, sans
compter les ppins spédanz, de

seigle, complets., C’est ce qui l’a

amené & établir une sorte de
tableau des accords des pains et

des mets.

Ainsi, dtt-ü, le service des pains
riang xm repas doit aller du plus

léger an plus ooxsé, du {dus clair

au plus foncé, du phzs fade au
plus relevé.

Je ne suis pas .d’accord pour-

tant sur sa proposition d’accom-
pagner le foie gras de toasts de
pam de mie (pas plus que le

saumon fumé) parce qu'à ces

produits gras convient, au
contraire, un p&in acidulé.

en ce domaine, et comme pour
toute la gastronomie, le subjectif

domine.
On retiendra dé ce livre, outre

la première partie, historique et

documentée, un chapitre ins-

tructif sur la cuisine au pain (la

farine dans les sauces est inven-

tion relativement récente, le

Moyen Age, plus intelligent, utili-

sait le pain grillé O et cet' accord,

donc, qui peut en tout cas s’exer-

cer avec amusement sur les

La bouteille du mois : /f VIH DU CHANOINE

L
E vignoble de Chablis est

très ancien et Jat, ü n’y a
, guère, fort renommé* « Mon

vin. écrivait le chanoine Gaudin
à Mme d’JSpinay, a du montant,
étant bu 11

' embaume le gosier

et laisse une odeur suave de
mousseron. » Mats ces années
dernières ü y eut comme une
désaffection pour le. chablis. C’est

peut-être qtfü était, avant bien
d’autres et après tant d’autres.

e victime de la fraude » I

Mais aussi .le chablis est très

demandé sur les marchés anglais

et américains et ta négoce pré-
fère ces certitudes à vn effort sur
ta marché parisien.

Pas même uns vingtaine de
commîmes réunissent les diffé-
rentes appettatûma chablis. Cha

-

bits grand cru (souvent suivi du
nom du dimat d’origirie et Pon
connaît Grenouille, Vaudésirs, les

Presses, les Clos, etcJ. ChâbUs
premier cru (avec ta Fourcftaume
en tête). Chablis et petit chablis.

Cette dernière appellation n’est

de reste nullement péjorative et
donne des vins à consommer en
primeur, faisant d’excellentes ca-
rafes.

Les chablis, néanmoins, sont les

vins gui viettUsserd le mieux de
tous les blancs. Issus du chardon

-

nay (appelé aussi beaunois dans
la région), üs sont d’un joli jaune
tendre à reflets verts, d’un bou-
quet fin et délicieux. C’est ta

vin. idéal pour accompagner tas

huîtres, mais aussi les fromageans
de chèvre.

Et bien autre chose d en croire

Balzac « Seriez-vous cruel à une
bouteille de vin de chablis accom-
pagnée d'un filet sauté aux cham-
pignons et précédé de quelques
douzaines d’huîtres s. Us -je
dans la Fille aux yeux d'or I

Ce ohablis, merveilleux lors-

qu’il est bon, je viens d’en dé-
couvrir une bouteille. Tl s’agit du
Domaine de l’Bglantière. 1973,

mis en bouteille à la propriété par
un récoltant. M. Jean Durup à
MaUgny

Je l’ai rencontré chez Marins
et Janette. Je rai trouvé plein de
verve. — L. R.

•k Marins et Janette, 4, avenue
George-V, 75008 Farta. TéL : 359-71-78.

Or, et voici mon propos,

combien de restaurateurs aujour-
d’hui donnent, avec le fromage,
des pains différents ? Et combien
(chez les plus grands, du reàte)

font l’effort de présenter un
choix de pain, voire simplement
un pain qui ne soit pas d'usine ?

On peut citer Barrier, à Tours;
Laporte, à Biarritz, et, plus ré-

cemment, Alain Senderens (en

son Archestrate de la rue de
Varenne) qui font <r leur s pain.
Saluons ces hommes de bien.

Remerriom-lea Leur effort
devrait Caire honte à ces grands
étoilés qui se servent chez Les

e Industriels ». montrant ainsi un
mépris de la clientèle.

A défaut de faine son pain, un
restaurateur devrait présenter au
moins au client deux ou trois

sortes (pain blanc, pain brun,
pain de seigle) sans oublier les

gressins. D devrait tout naturel-
lement se préoccuper d’avoir du
pain préparé an levain et cuit

au feu de bols. En proposer des
tranches grillées dès l’apparition
des amuse-gueulea-. Permettre,
en bref, au client de s’exercer à
oe que Montandon appelle
l’accord des mets et du pain.
Nous n'en sommes {tas là,

hélas! LA REYNIÈRE.
Editions Edits* «m volume,

prix : 3S F.

Photo-cinéma
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DANS ~la bibliothèque de
l’homme cultivé. là 'collec-

tion de fnms va-t-elte avoir

ses- rayonnage* -à côté des1 (ivres

et des disques. ? Les bobines signées

Howard Hayrbs, John Ford. Char-
Ile Chaplin ou René Clair, peuvent
maintenant être rangées- entre
Stendhal et Brahms plusieurs

sociétés distribuent, en format 8
et super-8 .des films muets et

soncires, noir et blanc ou couleur,

que chacun peut acheter dans le

commerce. Q.è’aglt dê FDm Office,

Ëiïmig-France et " Cinémathèque
pour vous, cette dernière 'étant

spécialisée .dans lés productions
anciennes, muettes 'et sonores.

Dessins animés sols, à part —
pas un « personnage » célèbre ne
manque à l'appeL, — le

r ,
choix

entre productions de l’après-

guerre est. encore réduit.. Les fer-

vents du western trouveront tout

de même quelques classiques

comme le Massacré de Port-Apa-

cfye, le Convoi . des braves. Le
train sifflera trois

;
fois. Les' ama-

teurs de danse .peuvent revoir

Fred Astable et -Singer Rogers
'dans Amandà et td Grande Paran-

data, Fernande! est relativement

bien traité avec Don Camülo et

la Vache et le Prisonnier. On
trouve aussi Brigitte Bardot fEn
cas de malheurA Jean Gabin (Le
aave se rebiffe), Charles V&nel
et Michel . Pioooli. (Rafle sur la

vüle )-. Dernier né de la collec-

tion : Emmanuelle, eu couleurs.

Les événements historiques ont
aussi Leur part. ; Souvenirs de
Clemenceau, la France sous Poccu-
pation, Metn Rimpf. les Grandes
Heures de Charles de Gaulle. Vie

et mort du président Kennedy,
Churchill, Jean 2LX7IJ, etc. La
boxe a ses morceaux de bravoure,

avec quelques - uns des grands

combats du siècle : Joe. Louis
contre Schmelfng, Dempsey contre
Tunoey. Cardan contre Zale,

Robinson contre OLsen.

Nous avons visionné une qua-
rantaine de films distribués par
Film Office et- Cinémathèque
pour vous. Le résultat est- dans
l'ensemble satisfaisant. Gara aux
déceptions pourtant car Les dé-
fauts sont nombreux.
La qualité tas est Iné-

gale : autant le .piqué ta certains

films — tnL te . Convoi des
brooes — est 'satisfaisant, ' autant
celui d'autres copies est médiocre
(Emmanuelle, par exemple). Lies

optiques des projecteurs super-8
dont on cannait la mauvaise qua-
lité ne 'sont pas seules en cause,

tai fèit, les -copies sont plus ou
moins soignées.

<t Le Convoi des braves »

La couleur est souvent très

bonne sur les dessins animés. La
plupart des films classiques vi-

sionnés étaient en noir et blanc.

Les quelques exemplaires en cou-
leurs nous ont paru d’un rendu
médiocre.
Le son n’est pas excellent non

plue, de beaucoup s’en faut. Les
pistes magnétiques collées sur le

côté des films sont trop étroites

pour que l’an paisse en attendre

de très bons résultats. Cependant,
des progrès impartants sont pos-

sibles, et l’amateur peut déjà amé-
liorer ses résultats en c sortant »

le son- sur un haut-parleur auto*
nome.
Le montage est plus ou moins

réussi. Les fDms commercialisés
ne sont que des extraits de > clas-

siques ». Certaines coupes passent

bien : ta Convoi des braves, de
John Ford, avec ses 373 mètres,

restitue l’essentiel de l’œuvre ori-

ginale : la réussite est, dans ce
cas, évident* Amenda et ses
372 mètres & gardé beaucoup ta
la fraîcheur de Fred Astaire et

Ginger Rogers ; on reste tout de
même un peu sur sa faim. D’au-
tres titres sont nettement moins
bien montés.
Le « digest » est une formule

que justifie mal un prix ta vente
plus abordable. Car H est impos-
sible pour un amateur exigeant de
reconstituer, même progressive-

ment, nn film. Les. demandes de
versions Intégrales ont heureuse-
ment été asseg nombreuses pour
que FOm 1

. Office ait décidé de
mieux les satisfaire à l’avenir.

Ajoutons que les films histo-

riques visionnés ne sont pas des
réussites. Si tas Français sous
Poccnpattan mérite une mention
« p*M»hii» » pour la qualité ta
certaines séquences, Charles de
Gaulle est franchement mauvais.
Mention particulière à Ciné-

mathèque pour vous, qui ne
commercialise que des versions

intégrales d’avant guerre. C’est

un effort qui mérite d’être sou-
ligné dans la mesure où fl témoi-
gne du respect des œuvres. Bus-
ter fljeatan. Mécano de la Géné-
rai (1937), conserve presque
toutes ses qualités malgré le petit

écran qu’impose la projection en

Rive gauche

(fauîh&sme
Chez Anne Sandrine

Restaurant frttéram

Dtken Soupers Poèmes Chassons

|j= là r. SUflBis-es4’bfe 633-2041 =£J

super-8. Beaucoup des films muets
distribués par C.P.V. Intéresse-

ront surtout Les historiens du ci-

néma, les amateurs «purs et

dure» de la Cinémathèque et les

collectionneurs. Car aucune con-
cession n’est faite sur la longueur,
les redites. Les sujets : ni les Char-
iot ni les Bustear Keaton ne sont
tous bons. Mais le choix est suf-
fisamment vaste entre le Paris-
Monte-Carlo ta Méfiés (1904) et
le Signe de Zorrq (1920), ou ta

Mécano de- la General. (1927),

pour que chacun y trouve son
compte.

En arrière

Les appareils de projection su-
per-8 actuellement commercialisés
sont-ils adaptes à ce genre de
séances ? An cours des essais que
nous avons faits, certaines bobi-
nes se sont mal déroulées. L’inci-

dent a été chaque fols le même :

la peTHeita s’est mise à sauter,

rendant les images complètement
floues. Incident sw» gravité ap-
parente : chaque fois, D a suffi

d’un ou plusieurs retours en ar-
rière ta quelques centimètres pour
retrouver en marche avant une
projection normale, comment ex-
pliquer ces accrocs? Les projec-

teurs à chargement automatique
— NSlas ! les plus vendus — ont

des normes de tolérance plus fai-

bles que les projecteurs à charge-
ment manuel, n suffit qu'un film
soit très légèrement trop large —
tout eu restant dans les nonnes
— pour qu’il accroche dans les

couloirs de guidage. Si des ma-
nœuvres répétées n’étaient pas
efficaces, une réclamation peut
être .-faite auprès des sociétés dis-
tributrices. Ne serait-ce que pour
cette raison, les amateurs non
encore équipés ont intérêt à ache-
ter- un projecteur à chargement
manueL
Les prix ne rebutent pas la

clientèle si l’on en Juge per le

succès obtenu. Le Massacre de
Fort-Apache, le convoi des bra-
ves, valent chacun plus de 700 F
pour 870 mènes de pellicule Un
dessin animé en couleurs vaut en-
tre 100 et 200 F. Parmi les clas-
siques réalisés depuis la guerre,
les ventes de filma sonores aug-
mentent au détriment des filma

non sonorisés et la couleur s'im-
pose de plus eu plus malgré son
prix. La demande se déplace donc
bien vers les produits chers-

ALAIN VERNHOLES.

Fflm Office : 4, tue de la Paix,
Paris-2*

; Bnmig-Prance : 76, boule-
vard de La VUlette. Paris-ID*; Ciné-
mathèque pour votu : 104, rue du
Fanhourc-Sainfr-Dem», Farls-lP.

FUMETS
DE LYON

La cinquième édition de Lyon

gourmand, '
le mlnl - guide de

M André Mure, vient de pareître.

Peu de grands changements, de
reste. On sait que Gaston Braz/sr

est mort ren dernier, La maison

continue Male sa maman, la célè-

bre m Mère Brazter », abandonne,

après une carrière bien remplie,

sa maison du ceI de la Luère.

Donc Mure donne cette fols

deux lions A Bourîllot un non
aux Trois DOmes (restaurant du
SofhelU en effet bien remarquable

pour un restaurant <fh&tef en géné-
rai et do Sofltel en particulier,

un lion pour célébrer la «f percée •

de Daniel et Denise, m bouchon
de qualité.

Disparaissent le restaurent de
de raéroport, tancé avec tracasf

et le non moine mauvais restaurant

de la Môre Guy.
Mais le retrouve avec foie tes

bonnes notas de la chère Lie \

(A la Voûte), de Léon de Lyon, où
le fils Lacombe a succédé sans
hiatus i son brave homme de
père, de Georges Drebet (Chez
Georges). Ce sont mes Partes favo-

rites à Lyon, chaque fols que fai
j

le chance tfy passer.

Sans oublie/ les « monstres

sacrés » ; Bocuse et Alain Chapel/
A Mionnay, te bar cTEddle et Do-
mino.

Mais ry ajouterais, la prochaine
fols, les successeurs de Barbet*

M et Urne Dussaud, dont Isa

casse-croûte (mieux vaut écrire

mâchons, A LyonJ restent de qua-

lité, ainsi que la vtstte A Al- Armand,
chocolatier, dont on me dit beau-

coup de bien. - L R
La Mère Brasier, IX rua Boyala.

TéL . 28-15-49.
BonrlUot, 8. plaça des CfiMttzu.

TéL : 37-38-64.
Troie Dûmes, restaurant du 3o-

fUeL 2a quai anUletom. TéL s

42-72-50.
Daniel et Denise, 2, rua Tupln.

TéL : 37-49-88.
Mère Guy. 35, quai J^J.-Ztous-

seau. TéL ; 51-65-37.
A la Voûte, Ll» place A^-OouzJtl

Tél. - 42-01-33.
Léon de Lyon. L ras Plénay.

TéL : 28-11-33.
Chea Georges, & rue dn Garet.

TéL : 28-30-46.

Eddie et Domino. 6. quai GaU-
letoiL TéL : 37-30-29.
M. et Mine Dussaud. 12. ma

Flzay. TéL : 28-10-94.
M Armand, 28L cours Gambetta.

Tél : 72-48-2L
Paul Bocuse. Sa quai Plage,

59 660 Collonges - au - Mont - d'Or.
TÉL . 47-00-14.
Chez la Mère Charles (Ohapel),

01 - Mionnay. TÔL : 91-82-02.

Mittons SMB. SA montés de
L
Cboulens, Lyon. Prix : 12 francs.

M. Gérard VaucheHes me fait

savoir que. s'il ôtait sous las ordres

de son père,' 0 n"a Jamais pria, A ea
mort, la direction de la maison qui

resta aoua la direction de ea mère.

Commerce, ajoute-t-il, • auquel rien

ne la destinait ». Ce qui explique

aussi bien mon propos sur la destin

de cette maison. Car, contrairement

6 ce qu'en pense M. Vaudieüea Ris,

pal eu roccasion de constater le

déclin de Rech~. Jusqu'à aujourd'hui

ou, Je L

a

aJ dit, une expérience s
fe

est

révélée désastreuse. — U R.

temaoiiAsmseasae

onetabtereputae
un cadre étonnant

V
C*!?'

HONG-YUAN
Restaurant Chinois

(, rue Brèmontter. 17*

k Wflfi. 13-33. Bu*. UJ.

ru. de H H A 33 H
. ne de taMu, Ifr

LneuedBnuaunsJ xvl5sbam.

HOTELS DD
Campagne

MmMATarns (Drôme)

LA CAFrrgLLB ”Mi Cadre Médiéval
Séjour ou étape Sud Valence.

3 km A7, N7. Pension depuis 62 F.
TÉL <731 61-02-T2

ZClflfr-MOWTOIEAN

Hôtel des Voyageurs *NN -

tout confort — calme — repos
Superbe panorama sur le Veroon

Côte cTAsur

ÏÎTim

Montagne

Bétel LS OABU "** NJS. Près aes
piste», piscine chainfffo, sauna. Possi-
bilité séminaires. TéL : (92) 81-05-58

&3&anzcbe

Son banc d huîtres

fflEiMSAOHESUiG 17F

JARRET K HBCflME 13F

nROmEnRSUHE 11F

FOIE GRAS FRAIS

A EMPORTER

gr^
café

le répsté Sestaoraat te POnén

OUVERT JOUR ET NUIT

Province

BORDEAUX

HOTEL VERDUN — NN. 4fl. rue H.-

dM-Panu. cèL (93) 85-44-77 Centre,
mer. œodentfeé. T.V - couleur. Frie

ralÂtutablft

bord oe mer.
183} «0-70-36

LS GRAND HOTEL DS BORDEAUX
*** N .Apple palmes, 48 A 69 P T-TjC.

Centre affaires et spectacles

2, place de ta Comédie, Bordeaux
Gaz. pvtoit. TCL : 52-64-03- à 06

Suisse

AROSA (Grisons)

Rive droite

-LE CORSAIRE-
L Dd Gnlmm Paris. 525-53-25

LE RESTAURANT DU XVIe

HUITRES - POISSONS

ujnxs fOBMUUB
QUI VOUS ENCHANTERA

HOTEL VALSANA, Première classe
Coures de tennis. Piscine plein air et
piscine couverte.

Angleterre

VICTORIA idres)

HAMTLTON BOUSE HOTEL

Bed and BrsaAfast 4 partir ae 35 P
par ocreonna 60 Warflrtck Way. GWl

Téléptionr : 0I-821-122L

Restaurant

PIERRE
A la Fontaine Caiilon

Grande cuisine de tradition

française (F. dimanche)
OPE. 87-04 - PLACE GAILLOA

Parking ...
.

Nos confitures de fruits frais

sont encore préparées, des la récolte,

avec des fruits bien mûrs, ei non

avec des fruits de chambre froide

cualBs avant ternie.

• paires WiSaa en morceaux

• rayrtiDesfraicfaes

• oranges dn Midi an citron

• abricots aux amandes .

• citrons frais dn Midi

• mandarines de Méditerranée
• framboises de Pruveace

• fraises de jardro

• coings n tranches

• pastèques-citron à h vanille

(fans « éfxsnss dots, faôterç er »
Be/ÿv/œ. Susse ABemiyte. acÉcme/

mupœstBmfunvggeamsà
Mkhèè Üuxzgae,

SdetSûu. Saimss. en Promus.

Service continu M Heures aux 34

Saint-Jacques nu Whisky
Pavé pu Roquefort

à U du Capucine* (073-47-45)

^Varldng Paruncnurt h 30 mN)

ÉraS

45) I

MAÎTRE— ECAILLER RESTAURATEUR
9, place Pereîrc. Paris 17e — 754-74-14

6 PLACE PEREmE - ETG. Û1r4î

{

12 «ORS D'ŒUVBE

1 : Lüb-L'-ij
12 PLATS GARNIS

An ïïïïïï de COCHON
Le lanieiix Biw»" des Halles

OUVERT JOUR ET H
6, HH CoatUmtre, PARlS-lcr 236-11-75

ApjH.Ctr.USp
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Jeux

Bridge H° 591

les Italiens

dans an mouchoir

DEPUIS 1957. rItalie rie pas
été battue dans un cham-
pionnat du monda, et les

Américains viennent, aux Ber-

mudes. d'échouer une nouvelle

tôle. Mais la marge de sécu-

rité des Italiens s'amenuise de
plus en plus et c'est presque par

miracle qu'ils ont conservé leur

titre. Plus grave pour eux que leur

suprématie menacée, une de leurs

paires a été accusée p/us ou moins
de tricherie et cela alors que les

Américains avalent précédemment
créé un climai de suepiclon autour

de l'équipe Italienne.

Cas championnats du monde de-

vaient être ceux de la rigueur fia

Monde du 25 lanvier). Pour la pre-

mière fols, on utilisait les écrans,

rideaux disposés sur las tables an

diagonale, de façon à ce qu'un

loueur ne puisse voir son parte-

naire pendant la durée des enchè-

res. Ces dernières étalant faites au
moyen de cartons lus à haute voix

par rarbitre et II semblait que toute

possibilité d'échanger des Informa-

tions Illicites soit éliminés. N"était-

ce pas le meilleur moyen de sup-

primer cette psychose de la tri-

cherie qui empoisonne fatmoe-

phère de tous las championnats ?

Après une demi-douzaine de
matchea, ntalle était confortable-

ment Installée en (été. Le soir du
troisième lour. un journaliste amé-
ricain. qui riétalt pas spécialiste

de bridge et qui venait de suivre

la match France-Italie à la table où
louaient Svaro-Boulanger contre

Facchlnl-Zucchaill, déclarait au
président de le Fédération mon-
diale : m J*al vu un Joueur italien

donner des coups de pieds pen-
dant les enchères à son partenaire.

Je ne sais pas ce que voys en
pensez, mais mol |e suis obligé de
le rapporter dans mon article. »

Des experte du comité d’appel

suivirent alors la paire italienne et

corroborèrent les observations du
foumaltste : Facchlnl • faisait du
pied è son partenaire pendant
les enchères.

Scandais

Les faits semblent établis, mais
ces coups de pieds correspondent-

ils 6 un échange codé ou i une
manifestation de nervosité ? Dans
un tel domaine, H est difficile de
prouver quoi que ce soit avec cer-

tttude. Facchlnl et Zucchelll se
sont révélés la saison dernière en
remportant deux tournois très Im-

portants. la coupe Clno Del Duca
et Monte-Carlo. Ces deux succès,
alors qu’ils étaient pratiquement
Inconnus, ont suscité Iétonnement
et parfois des réserves.

Les Américains bien sûr criè-

rent au scandale et réclamèrent la

disqualification do la pairs ; las

Italiens menacèrent de retirer toute

leur équipe al une telle sanction

était prise. Pour sauver las cham-
pionnats du mondé, la comité trap-

pe

I

décida d’infliger • une sévère
réprimande - aux loueurs, laissant

è la fédération italienne le soin de
les loger On plaça un second
écran sous les tables et c'est dans
cette atmosphère pesatonnée que
ce sont déroulées les ultimea par-
ties

Les Français — Boulanger,
Svaro, Label. Mari, Vtal et Leen-
hardt — manquèrent de très peu
leur accession en finale. Ha ne tu-

rent éliminés an demf-ffnaie que
de douze pointa par les Américains
qu'lia avalent battue è deux repri-

ses dans laa éliminatoires, alors

qu'à la quatrième donne une •re-
nonce • leur avait coûté quatorze
pointa.

La finale débuta très mai pour
les Italiens menés d'une cinquan-
taine de pointa è quarante donnée
de la tin Ils finirent par remporter
par une marge Intime, grâce en
particulier è un grand chelem dé-

claré avec le valet sixième ù
ratout pour raa et la dama, en-

viron une chance sur treize de
rèuaalte Mais te roi eTatout était

second et placé et la grand che-

lem fut gagné Les Aa/tena étaient

une nouvelle fols champions du
monde Un peu miraculeusement,

mats H est vrai que le > Blue

team - était bien Imomplet avec
seutemsm deux de aea grands

champions. Belladones et 6é-

rozzo . heureusement est-on tenté

<Tajouter cor. après tes Insinuations

malveillantes des Américains, que
rieût-on entendu dans le cas d'une

dételle Italienne..

Quant aux écrans, lia semblent

avoir donné entièrement satisfac-

tion Les Français, tout au moins,

fan déclarèrent enchantéa II est

probable qu’on les retrouvera dans

des épreuves de ce niveau.

BERNARD BONFANTI.

Le tournant des Bermudes
Cette donne du championnat du

inonde a été le tournant de la
finale Elle marque le déclenche-
ment de la contre-offensive qui
a permis aux Italiens de rattraper
leur retard et de conserver leur
titra
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Y B 7 6 4 2

4 9 4 8

A V 10 5 4
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E.-O. vnïnArm. ; EL dan.
(Donne n° 54.)

Ouest Nord Est Sud
Swanson Plttala Soloway Franco

- — passe 1 A
2 A passe 2 A
3 Y passe SSA
4 A passe 4SA

. 6 A passe passe
lest ayant entamé le 4 de

cœur, comment Arturo Franco, en
Sud, or-t-fl gagné ce PETIT
CHELEM A PIQUE contre toute
défense?

Réponse :

Le déclarant fit l’Impasse an roi
de cœur et 0 battit atout Est
prit avec l’as de pique et il rejoua
le valet de cœur. Le déclarant
prit avec l’as de cœur du mort,
puis 11 donna deux antres coups
d’atout Ensuite, il tira l’as de
trèfle au cas ob 11 y aurait valet,
10 seca. Enfin 11 rejoua pique et
carreau pour squeezer Ouest &
cœur-trèfle. Dans les trois der-
nières cartes, la situation était :

Échecs Na 596

(Finale du tournoi des candidates,
neuvième dn match,
février 1975, Moscou.)

Blancs ; N. alexandbia
Nolxs : L LEVTTTNA

Défense sicilienne. Système Panlsen.

L 44 6533.

Z. CTS 6634.

3. d4 6Xd4
4. Cxd* aS3S.

5. Cç3 DÇ7 (a) 86.

CL g3 (b) Tb4 (ç)37.

7. Wï (d> CçS
8. CXÇS 4X6633.
9. Dg« M839.
U. f4 45 (fi)4A.

11. DfS CÎ64L
12. h3 (f) FfS (B)42.

13. 0-0-0 0-0 (h) 43.

14. gt (1) éXH 144.

15. FXX4
16. 65 U)
17. CXdS
18. Bbl (k)
19. Fd3
20. Dg3 (m)
2L Fd2

Da545.
Cd546-

6X4347.
F66 (1)48.

Db449.
TT-ÇK59.

DM51.

TIC 1 T» (r)

TX18+ (8)

EXŒ
FbS Th6
a4 F62 1 (t)

461 (u)

FXh5 ()
DhS-f- (w)
0*74- (a)

Df6+
Ddl(ï)
D45+ DdC
DX464-
iXbS
TXh.7
Bfl

R67
Bd8
067
B$1
! <)

BXd6
RX66

TXb5+
(aa)

Thl
W1+
T*1
Tg4+

tS
144

d4

22» DM RC SC3 ! (8b)
23. Dg3 a552. TXd4 8*
24. M a45S. Td7 C3
2S. Fÿl ! (n) N46i TT7+ B*2
26. Df4 (o) FXb255. ç4 Tb3
27. FXb2 aSfié. Bé* Rsl
22. Dd4 Tç€57. ç5 X2
29. U aXb2 (p) 58. Tb7 TbS
30. DX&2 FXg45B. Td7 (aç)

XL hxsc fx«c (q)G9. TXb7
32. Td-a DçfiffL abandon

TX65
TbC

(ad)

s) Dana la cinquième partie du
match (chronique o* 999), Les Noirs
ee permirent, par rapport è la suite
usuèlle &_ CçT, l'Intervention !«,
Oç6 ; 6. gS. Dç7.

b) Boletlavrtr estime que dans
eette position* le O-D noir optant
pas développé sur çâ, Le lliacbetto
du P-B n’atfre que des possibilités

ÉTUDE

D. GURGENIDZE
(1971) m »

CBUncs t Bbfi, Tafi. Fb7, Cgt, Fds.
Noirs : BA7. Td» et fS, Pg7 et bX)
L TèC-k UX7 i 2. C45+, Rg8 ;

X dfi ! !, çsd6 ; A Tg6+, RM ;

X TS8+I1, KzgS; X Fd5+. XCT;
7. cm i, TéB I ; x Cés+. Ra tu*) *

X C|6 mat.
Quelle BlmpUolté l

Si 1—, Rd7? ; X 049 mat.
SI 3

,
TsdC ; 4. TxdX finie :

X F05+. HMi X Cg« mat an 5_
TI7 ; X an. b2; 7. Cg5+, sa:
8. F64 et les Blancs gagnent,

si A-, Txg2? : X CZ7 mat.
A noter, après 7- Cxf7. que la

Td8 a*a eu qne la seule ceee CS
si 7— TflS; X Cxdc+ et 9- Pxa8

.

si 7_ Tb*; 8. C65+, RfS (S™. RM
9. c*6 mat) ; 9- Cd7+ et 10. CxbS
si 7_ TçS; X CxdS-f et X Cxtf
d 7—, Td7 ; & Cé5+ et 9. CxdTj
si 7— TfB ; 9. CéS+.

Y » A B 7

Y B A M
A 8 v 9 A 9

Sur le 8 de pique. Ouest doit
libérer le 7 de trèfle ou un cœur.
A l’autre table, su contrat de

5 piques, l'Américain Wolff a lait

également 12 levées, mais la donne
a rapporté 11 LMJ*h (Internatio-
nal match points) aux Italiens. -

Défense

dés Indonésiens
Pour la troisième année de sui-

te, les Indonésiens ont remporté
le championnat d'Extrême-Orient
devant leurs grands rivaux, les

Chinois de Taipeh, et onze autres
pays. A ce titre, ils ont représenté
la aone asiatique au championnat
du monde
L'année dernière, à Venise. Us

avalent battu la France, mais
cette année, aux Bermudes, les
Français ont pris leur revanche,
notamment au cours du match de
classement pour la troisième plaça
Void une donne qui a contribué

A la victoire des Français. Elle a
été fort bien Jouée per 1e décla-
rant français, mais, & plusieurs
reprises, une défense parfaite
aurait pu faire chuter le contrat.

éSDI
Y V 7 2

A AD 1083

A 9 7

A V 5

Y AHiOB
A 9 6 4

* 8 6 5 4

ATin. : s, don. N-S vuln. (n* 12)

Ouest Nord Est 5wZ
Arwin Leenhardt SacuJ Via!

— — passe 1 Y
2 2 A passe

passe 2A> contre 3

passe * Y passe passe

contre passe passe

Ouest ayant entamé le valet de
piquer comment Viol a-t-Ü joué
poux gagner ce contrat de QUA-
TRE CŒURS r Quelles ont été
les trois première? levées ? Quel-
les sont tes défenses qui auraient
pu faire chuter le contrat ?

Note sw les enchères :

Ces enchères ne sont pas
conventionnelles, mais Nord, pour
essayer de savoir sttl fallait jouer
la manche è sans atout ou &
cœur, fit un changeaient de cou-
leur à « 3 trèfles » avec deux car-
tes seulement L'annonce étant
forcing, 11 était toujours possible
de se replier à cœur-

A Contre table, les annonces
(qui semblent Incompréhensibles)
avalent été :

Ouest Nord Est Sud
Boolenger Monlaga Svarc Lasut
— — passe 1

passe 1 V passe 2 A
passe 2 a v passe

passe! contre sure. passe

3 * ptUSBA passe 3 Y
passe 4 Y passe passe

Les enchères des deux premiers
tours étalent conventionnelles. On
notera le eue bld d’Est, puis son
surcontre SOS. Même entame,
mais le déclarant indonésien
chuta d’une levée.

PHILIPPE BRUGNON.

Combat de lionnes
extrêmement réduites et préfère le
sortie X F4X

e) Selon les théoricien», cette
continuation n’est pas dana l’esprit
du système Paulsen. B_ CI6 est re-
commandé : par exemple, 7. PgX F£7i
(U est Important d’achever le déve-
loppement de l'aile -R et de ne pu
louer le C-D sur ç6 aussi longtemps
que tu Blancs n'ont pu abattu leurs
cartes) ; & 0-0, 0-0 ; X Co-63, TdB
avec un bon Jeu pour les Noir» : si
10. bX 45! : 11. <xd5, Cxd5; IX ç4,CM et La D blanche n’a aucune
bonne eue. Après AL- US, lu Noin
prennent de sérieux risque» comme le
montre la partie Horbarg-Koto*
(1959) : 7. PgX Fb7 : & 0-0, CIO ;
9. Tél, dC : 10. OdSt, 4x45;
u. fixas-)-. Râ8 : ix Pas.
d) Dans u monographie sur ce

système, Boieslavsfcy conseille 7. C42,
«8 ; X PgX 0-0 : X 0-0. GçS : 10. PMI,
45 : U. PgS ou 10_ 46 ; IL e3 ou
10— 069 : IL Dd4, Pd67 ; IX Tb-dl
ou enfin 10 -, DdB ; IL Pd6.

o) Attaquant la D.
f) IX 25, Pç5: IX 0-0-0 semble

plus simple que cette perte de temps.
A rien ne sert IX Pç4 en raison de
la suite 1X_ Pg4: IX DIX P661 ;
14. PXéd, fxéa ; 15. 1x65, Cg4.

V) IX-, b5 est douteux : 13. fxéS,
DxéS ; 14. 0-0-0- et 15. FM ou bien
13— Çd7; 14. FI4. CX65 ; IX DUS.
PUS ; 16. 0-0-0.
h) Une décision coungme^
O Une dédaloD courageuse.
O VnMl accuser la précipitation

féminine ? Après 14. S! et IX gt, les
Noirs auraient souffert
B Après IX gX Cd7 ; 17. RbL Pb4

ou 17_ bS, l’attaque du Noirs arrive
également la première,

fc) Bt non 18. T(D)xdX P4X
i} H est clair désormais que, dans

PT** opposé*, les
NoIth béQâfldent d*ons nette rapé-
nonte.
m) D est dltflde de dire al 20_ c3ram de Th2 contribue à une défense

afucace. Les Blancs tentent d Bafrai-
oUi torxKiue ennemi par DM, for-
çant gS» avant de lancer le mon h et
o'ouvrir le Jeu par bé. Cette raanc&u-
rra est naturellement longue mri»

Jgw* Prû«rable a un
strict jeu défensif,

if d“Ber- si 25. na,

« J" p°n 26 PS?. axbS;Dïbiî lK »3: 27- HX
nîS' Px

€l {sl ^ ùx*6,UX&3+; 29. axbX »2+ ; 30.

L,*1' TXC3+ ; 3X R«|
ï,
x^î 2- *Xh7+, M>8; 34. Sx*
ST?/ TXbJ« TXal ; SX TxaLW5+L TXtf: 29J»xgX Txb3+
o) Une erreur. 26. &3 était néoc*-T» !W. aa et Don XI.

*«K.*2iV *• sxrt
P)

hardiment 94. Dxb?. To7 ; 35. IR16.

TXffl: SX DXç5, TXÇ9: 37. 6X16.
arrêtant ainsi l’attaque annomle et
entrant dans une finale onmplexe

t) A nouveau les Nalra ont la vlo-
tdre en main.

u) L’ultime chance

O) ai S7_ Rg8 : SX Da, Dç7 ; 39L
47 I et al 37— 44 : SX «+ L RX67 ;
39. Tél OU 38— DX67; 39. Dxd4 «B
39. T4L
w) En sdtnot, les Blancs se préci-

pitent sur l’échec, oubliant la pointe
salvatilce SB. aS IL, TXéfi : 39. Db8+.
867 ; 40. TXh7, RdS ; 41. EX8+

z) Alors que 39 Txh7+. 8x66
4X Dg8+, RS est vain, la f*"—» 39.

&5 semble encore tout changer en
ttveur des Blancs. Cependant il n'en
est plus rien : 39— Fd3+ Il : 40.
axhè, Dxqa-f : 41. Bal. Da4+ ; 42.
BbX DM+; 4X Rgl (si 4X
Fç4+ : 44. RaL Da3+ ; 45. Bbl. Pd3
mat), Dbl+ ; 44. RdX Dç2+ : 45.
R6X D624 ; 46. RM (81 4X Rd4. Db2+
gagnant la D), Df2+ ; 47. Rg5.
D6S+ : 4X BgX FS+ : 49 RM, DM

itl

9) la partie est ajournée et mate
désespérée pour lee Blancs.

s) Bien joué : et 4X Txh7+,
F47+ avec gain de la D.
aa) La finale est relativement sim-

ple.

ob) Le plat g ta A Dl
aa) SI SX Tp7. Tb2+ ; 60. Béa,

Rb2 : 61. Tb7+, Hg3 : 62. Tg7+, RQ;
«X Tf7+. R63: 64. W7+. Rd4: 65.
Tg7, BXçX etc.

mt) Une partie mouvementée quL
malgré quelques erreurs, i*ibm» la
souvenir d’un beau combat de
lionnes couzagensea.

CLAUDE LEMOINE.

(
Hippisme

Un bain de tiercé

O
UATORZe partants dans la

course au tiercé, dimanche

passé ;
quatorze, déjà, le

ritmnnrhe précèdent : entre Vln-

fennofi et AuteulL le champ des

compétiteurs s'est resserré. C’est

an trot qu'appartient la démo-

graphie galopante-

Les recettes s’en repentent.

Moins de chevaux au départ

signifie, pour le public, moins de

tentations d’ « étaler * les jeux

et. pour le FJMLU. et son associé,

l’Etat. 10 à 1S millions manquant
lt soir, dans les caisses

La Société des steeple croit

avoir trouvé la parade. Celle-ci

est apparue entre les lignes d’un

communiqué enjôleur, publié voila

quelques jours : s £71 vite d'amé-
liorer l'information du public sur

les courses retenues pour le pari

tiercé, les commissaires de la

Société des steeple-choses ont

décidé d’avancer de vingt-quatre

heures la déclaration des portants

concernant ces épreuves.* s

Cette < déclaration de par-

tant s, & effectuer par le proprié-

taire ou I'entraineur de chaque
cheval engagé, conditionne le

choix de la course au tiercé dans

le programme du dimanche : ce

choix ne peut s’effectuer que
lorsqu'on sait le nombre exact de
compétiteurs qu’opposera chaque
épreuve et l’attrait que celle-ci

pourra offrir.

Jusqu'à présent, la c déclara-

tion des partants > était fixée au
vendredi à 12 heures La course

su tiercé était donc désignée trop

tard pour qu'on en connaisse

toutes les délicieuses inconnues

avant la fin de la «m™*1™ de
travail et qu'm ait le temps de
les explorer entre camarades
d’usine ou de chantier. Le défaut
du système s'accentuait & la belle

saison, avec les départs à la cam-
pagne dès le vendredi soir.

A partir de la semaine pro-

chaine, la s déclaration des par-
tants s aura lieu le jeudi Cela
signifie que les journaux et les

radios pourront analyser la course
et supputer les chances des
concurrents dès le jeudi soir, en
tout cas le vendredi matin, n y
aura toute la Journée du vendredi
pour discuter du rébus avec les

collègues ou les voisins et arrêter
un Jeu commun ; tout le vendredi
pour mettre les consciences tier-

célstes en règle avec elles-mêmes
avant te départ en neefe-end.

Lorsqu’à y aura un tiercé le

jeudi, la c déclaration des par-
tants s le concernant sera avan-
cée au lundi. Ainsi, dès la reprise
du travail, an pourra, en com-
mun, réfléchir A la fols aux
bonnes raisons pour lesquelles on
aura échoué la veille et A celles
pour lesquelles en réussira le

jeudi. La boucle sera bouclée.
Fini tes jours mornes oO Ton ne
pouvait que ressasser l'amertume
Ai passé faute de savoir A quels
noms de chevaux associer les
délices de l'avenir. On pourra
baigner dans le tiercé en perma-

Pour rinstant, chacun applau-
dit. Tous les spécialistes du
« marketing > savent que la

duree de mise en vente d’un pro-

duit fait croître la vente elle-

même. Le» journaux spécialisés et

ceux pour qui les courses sent un
élément Important de tirage w
réjouissent : Us vendront « du »

tiercé non pins un jour par
owaing, mais deux (dont l'un

entièrement ouvrable). Les entraî-

neurs, qui étalent les plus hostiles

à des a déclarations de partants»

avancées, sont séduits par des
perspectives de recettes accrues,

à un moment où beaucoup
d'entre eux «interrogent avec
anxiété sur l'avenir. Quant & la

Société des steeple, elle escompte-

rait un supplément d'enjeux d'au

moins 5 ft-

Us « Blonay »

Reste è savoir sL A l'expérience,
ce nouveau calendrier hebdoma-
daire ne révélera pas de sérieux

Inconvénients La Société d'en-

couragement — en dépit des atta-

ches évidentes qu'elle possédait

avec la presse sous la présidence

de M. Marcel Boussac — r&, quant
à elle, toujours repoussé pour les

courses de plat. Le successeur de
M. Boussac. Hubert de Chaude-
nay, s'est, & rbccaslan d’une
conférence de presse tenue rue dn
Cirque voilà un mois. & son tour,

montré réticent Le principal ar-

gument est qu’une «déclaration
de partants» précoce peut nuire à
la régularité de la course. lié à
tout un système de forfaits, le

processus technique qui conduit à
ce risque est complexe. Disons, en
simplifiant* qu’on avait toujours
considéré Jusqu’ici qu'une « décla-

ration de partant » avant l’Im-

portant galop du vendredi matin
pouvait aboutir à faire prendre
le départ, le dimanche, A des
concurrents déjà passés de forme
et réduits au rôle de figurants.

La forme des chevaux d’obsta-
cle. U est vraL est motna versatile

que celle des chevaux de plat.

Le vieux routier d’Auteufi qui est
« bien » le Jeudi a toutes chances
de l’être encore le dimanche.

Si une société de courses était

fondée à expérimenter une t décla-
ration de partants » avancée,
c'était celle des steeple Mai» Q
faut savoir que l'expérience com-
porte des « cactus >.

Sur les pistes, à signaler surtout
la victoire â’Sndless flan* un des
deux prix Rohan iSchoeBer nous
a moins plu dans l’autre) et celle

de Sans Atout d*.n« le prix Ulti-
matum. Un « divorce » : après
dix années marquées notamment
par les succès de Blaps, Sidéré,
Seatoeu, Henri de Biôngj et
André Adèle se séparent. Les
« Blonay s serait désormais en-
traînés par René Pelât et Jean-
François Daubtn.

LOUIS DENIEL.

N. B. — Un raccourci aussi
audacieux qu'accidentel a attri-
bué, dans une récente chronique,

le titre de a numéro un » à
Rtght Ho. C'est à Dont Hébon
que nous voulions te décerner, et
pour la génération des « cinq ans ».

CO COUP Imprécis 68t Anmmupa 29
2*4 1 hâtait la an.
Q> La gain de 1s quanta émit posai-

52
e

4,.
33
L-r E*?1 : 22. BXh?+. Bbs :

BLANCS (?) : BhS. PbS. ÇÛ. d7. 5£
62, 65, g3.
NOIRS (S) : Rhâ, Tal, MS.
Les Blancs louent et gagnent.

SOLUTION OB L’ETUDE K* 505
O. PETROV

Concours de I» Sibérie, 1972

38. Tîcdl DX!»+ ; 34. RXU2 oata
ls pion h7 nsa «h«ii»iyiT

r) Sur 33.^. rtf (menaçant as
S**„

è» «sHPltamona surgissent :

2L.PxM+> Bot ; 36.TW+. «7 ; 87. TM-h 848 (on 37_
R67 : 38. TXfiB+. Rxé6 : 39 Tbd+) ;

Fs6+. RdS : 39. T»+, Wfl ; 40.
TxaB. A cmsidfirer était 33_ Tafi.

S) loi les Blancs pouvaient louer

Philatélie
N* 1370
Journée du

1975*.

ls* Journée nationale du timbre
1975 ae déroula dans quam-vingt-
dix-huit «mes de France, dont deux
dans nœ départements d'ontre-

Cette année, le timbre soulignant
cette aumJfeet&fclofi représente une
plaque de facteur dessinée et gravée
par Jean Pbeulplzu

VIENT DE PARAITRE : LE GADOURY
MONNAIES FRANÇAISES
1.1789

1 1975

VENTE

PARTOUT

UOIKAIES

• d. 1759 à

• tittaJM U8H87S
• l'ir, da visite, csiitfHWïtiTK“

de MME Bl MONACO

ouvrage dt hase de fi numismatique française

ores m Mail!

IMAGE DOCUMENT
5, m Saint lonaia 750K PU»

2999Q99 - 997 0A9fi

8,80 + 0,20
JOURNEE HJTOIIKCW73

MO F + BjtO P, jamie. bistre, noir-
et bien.

Xmpteeelon béllo; Atelier du timbre
de France.
La mise en vente se déroulera :

« et 9 mais, de B h 30 à
1S heures, au bureau de poete tem-
poraire Installé dans le grand n*n
du oiaqnléme étage des
La Samaritaine, an^c quai du Lou-
vre et rue de la Monnaie. & Parla.
Oblitération, cachet à droite Illus-
tré grand format, sans mention
«premier Jour i.

“T ^ 8 uiArti de 8 heures 8
12 heures. & la R*. 51 rue du LouT
vret Parla-1», ou buréao de Parte 41
s, avenue de San. Parls-7*. et deW heures & 17 heures, au Musée
pootal, 94* boulevard do VauglranL
^rte-ifi*. Ares boîte aux Lettres
réservés pour l'oblitération spMata— Les « et 9 mars, dans les qua-
tre-vingt-dU-huit villes métropoS-
tolim. de Guyane et de u Réunion
yblr détails dans le numéro de
février du « Monde des philatélistes ».

ADALBERT VTTALYOS.

La plus grande

collection du monde
Deux des plus célèbres collec-

tions de timbres-poste du monde,
celle de la raine Elizabeth h et
celle du prince Usinier

. de
Uonaco. seront exposées — en
Partie — 4 Paris, du 6 au
10 luln, lors de l’exposition
• Arphita 76 -, qui sera organi-
sés au Grand Palais . te cottso-
don du cardinal Spallmam y
figurera oeur-étre aussi 17 y aura
en tow æpt cents exposants

L'admlnMrHtlon postais de»
Erafe-lSnta présentera, pour sa
pen. un bureau de poste
lunaire, au guichet duquel on
risque . rfavoir la surprise de
reconnaître, sous les traite du
préposé, run des astronautes
américains qui ont marché sur
le Lune L UJtS.S pourrait en-
voyât l'un de ses cosmonautes.

Par cette mantiesration. qui se
«Mit (s 'plus prestigieuse qui art
famala eu lieu an Franc ffi
/ob PTT célèbrent (avec un an
de retard. mate >974 était. IJ est
nsi, te centième anniversaire de
rUnlon postale universelle) (g
cem vingt-cinquième anniversaire
le rémission, le i*r (envier i&tg
ttea deux premiers timbres fran-
çals le go centimes noir ef fs
* franc reugs Cérèa
L exposition s’est aussi donné

oout but de promouvoir te tim-
bre-poste en tara qu'ouvre d'art
(Arphiia est

et philatélie). Cest pourquoi ff a
étd fait appel à plusieurs musées,
qui prêteront des tableaux, et
è la participation de quelques
artistes contemporains tels que
Vaaarefy, Toper si Mathieu, ce
dernier, autetn d’un timbre-poste
émis en 7974 Lois du concours
international Arphita, cinq cents
reçues, tes quatre qui ont été
sélectionnées feront Voûtât d’une
émission, dont le première aura
lieu le 4 mors Pendant rçxpo-
eition, on bloc-dé quatre timbres
sera mis en vente.

Enfin, les visttewa pourront
assister è la réalisation d’une
vignette, depuis le maquette et
la gravure, qcti seront exécutées
devant eux, iusqu'à rImprimerie
sur une presse an raf/re-douco

Deux bureaux de poste et un
service d’expertise seront mis è
te disposition du public

JEAN-CLAUDE ROUY.

(l) Cent quitus Etats souve-
rains et dnqiurate territoire*

f
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Goût - anglais
,
FV'WS le loule très parisienne ai vraisemblablement anglophile qui,

§ M-
wwril après-midi, piétinait les moquettes d ramages vert et or

. dü magasin que Matité and Spencer viennent d"ouvrir boulevard
Hausemenn. circulait qn personnage que le tue peut-être eevl d iden-
Wffar. Pardessus de vigogne anthracite amolli par /‘usage, chapeau
melon à borde- étroite, cravata du Royal Wanrtckahire Régiment, œlltei
mrcore frais A te..boutonnière,-. pommettes vermillon, moustaches bien-'
ehos au* crocs gaillarde et .regard naïvement sceptique, Il s'agissaitW et bien du major William Marmaduke Thompson (DJS.O., CAL
O^Aj, ami intima de M. Rlerra Daninos.

La major avait saris doute quitté sa retraite de • Rowlanda Castla-
PanddeHon (Hampshlre) pour se rendre compté par tuf-môme de rorga-
nisation du nouveau territoire britannique.

Personne" ne^s’est avisé' d’interrompre rinspection du major, qui
achète sens doute ses cachemires i Burlington Arcade et ses cos-
tumes à Sevffe Row plutôt qu'à Oxford Street, où Maria and Spencer
onr leur siège londonien. LA où noue surfont dit - créai moche -, U
aurait répondu « c'est anglais », sr la dialogue eût loumé court, comme
toujours, depuis TEntBtjt». cordiale. ... .

£n matière.de goûts vastfmènialres, peut-être A cause dé'la Manche,
noua sommes. Français et Anglais, dam- un tunnel qui n’est ~pha près
d'être percé 1

On s’en rend bien compta i parcourir cette grande boutique sans
prétention, dépourvue de sonorisation, où nulle publicité agressive ne
soUJdto le chaland. La liberté du choix ne

.doit pas dire entaméa per
.
des

conseils équivoques pleins d'arrière-pensées mercantiles.
m

"

Et cependant, à y regarder de près, on découvre que la plupart
des costumés d’hommes portent rindlcetion - Marie In. ItaJy » ou - Mode
in Swsden » sauf les blasera, vestons i tout faire et A prétention mari-
time, produit spécifique du Royaume-Uni.

Las parapluies, heureusement sont- nés natiis de Grande-Bretagne,œ qui est tout de prdma une garantie équivalente d rorigine sulaae
d’une montre.

m •
•

Bîen sûr, fl y a le cachemire. Saint Michael, pàtron de rentreprise
et marqua diffusée par- ceffe-c/, paraît difficile à désarçonner dans là
toomof qualité-prix. SI ta matière est belle, uns Française demeura
indécise devant les colons. Seûfa les Anglais sont capablesr sembfe-
W/f de réunir -des ions aussi détonnantes Dû vert laitue au panne —
plutôt lambqn que violette — en passant par le bteu Nattier rehaussé
de framboise écrasée, quel fond de teint devrait choisir une femme
pour

. s’accommoder de couleur» aussi ensorcelantes ? Du côté des
hommes* la'gamme confond parfois sobriété et chagrin. Le style « gilet

pour 1 retraité * ne manque pas de confort, mais pourquoi a-r-on réservé
aux chaussettes ,è losanges les tons chaleureux et eux caleçons les

teintes tendres ?
rn rn m m

Quant aux-cravates, elles né tiennent pas le comparaison avec celles

que des marchands A la sauvette proposent dans leurs parapluies ah
guettant rapparition de fagent varéalisateur.

Au rayon des dessous féminins, où un gentleman ne s’aventure
jamais sans raison avouable. Marks and Spencer ont renoncé A (ours

flagornerie.' On .-trouve dans des boites empilées des parures arachnéen-
nes, des ensembles slip-soutien-gorge si ténus qtfils tiennent dans la

main — fermée —?* d’un honnête homme, des chemises de nuit taillées

dans la dernier yqile de SaJomé... mais on ne les montre pas.

Ce que Ton expose, sur des corps féminins en plastique trans-

parent, ce* sont ces gaines-cuirasses dans lesquelles les femmes res-

semblent à de grosses chrysalides et qui, ayant reçu le /atte/ de féro-
tisme puritain, ne peuvent constituer que la dernière étape d'un atrip-

tease pour quaker en goguette.
'

e a

Très satfsfaJf, cependant, paraissait le malor Thompson, rencontré

dus tard à la sortie du magasin .

Rassuré par là
t
bonne tenue de cette succursale parisienne d’une

institution . très -populaire ovtre-Manche,
m 19 traversait allègrement te

boulevard. Il aHaïb sans^douüiise persuader dam le magasin d’en face

que les Français ont des goûta détestables an matière de cravates ,

qu’lis oe savent_ pas teindre la laine. qu'ils gaspillent leur Imagination

dans le aoûwétejnent et que taure femmes, toi de lancier du Bengale.

sont toutes maigres, comme des poulets aux hormones!
i • W 1

i MAURICE DENUZ1ÊRE. j

N Mode

Le kaki rentre en ville

- Macs est la temps des giboulées. Aussi avons-
nous choisi

.
ou imperméable en coton plastifié

bleu ardoise de Christiane Bailh poux CYCLONE,
à grandes emmanchures basses et poches en bici*,

475 F aux Galeries Ltiajette et aux Trois Quartiers

un grand parapluie de NBYRAT-AUTUN à
carreaux géants, 146 F, chez les spécialistes, les

maroquinier! et les grands magasins. Le chapean
A gltarière et les bottes de toile se vendent

34 F et 145 F au Bon -Marché.

P LUS présent dans certaines revues de
mode que dans les stocks des boutioues

et des magasins, la kaki, au dire de ses

promoteurs, nous est présenté . comme le suc-

cédané du bleu w lean ». U n’en a pourtant

aucun des atouts dans le /eu féroce de la conaur-

rence à laquelle nous assistons sur le plan vesti-

mentaire féminin. 'Ce n’est qu'une gamme de cou*

leurs, ferreuse, tout i rinverse de la tenue de
. cour*boy. & la fols vêtement de travail très bien

coupé, dans un coton croisé « de Nîmes -, dune
solidité è toute épreuve qui bénéficie en outre de

l’image universellement sympathique pu folklore

du Far-West. Même si les robes-housses et

los manteaux « tentes - n’ont plus rien de
militaire, ce n'est là qu'un regetn du style

sergent de Fermée américaine avec lequel, après

7968, les jtourne gens s'amusèrent.

Le petit Robert le définit ainsi : - Kaki —
7890 — anglais Khakee, khaki, de rhindousrani

kttêki, couleur cfe poussière. • Au Musée de
l’armée, le colonel Martel précise qu’à

m
Vorigine

fermée des Indes était vêtue de toile blanche
qu'on chercha, sans tfoufe pour taciltier son entre-

tien, à feindre, d'abord avec du thé, puis avec ta

racine d'une plante ,
dont la couleur devait garder

. te nom : le kaki Le mouvement s'accentue après

la guerre des Boers (1901) quand les » red coats -

des armées royales ressentent le besoin de se
londre, comme leur ennemi, dans le paysage.

Les froupes britanniques s’embarquent en kaki ,

dès 1914, tandis que les Français se font repérer

et décimer de loin pendant la bataille de la

Marne avec leur cuirasses astiquées . leurs

vareuses de drap bleu et leurs pantalons garance

Le bleu horizon a été adopte en 7975 et le

kakir pour les troupes coloniales et la légion

étrangère, en 7976, Les officiera métropolitains

de -rinlanfsrie ef de la cavalerie de ligne

commencent è toucher des tenues kaki à partir

de 7932, puis en 7936, ef, en 79%, rouie famée
française est mobilisée sous cette couleur

Kaki ou poussière ? Les spécialistes du costume

féminin ou masculin que fai interrogés à ce

sujet sont « ahuris » de voir la mode féminins

s’enlaidit â es pornf ; comme le disait è rinau-

guration de Marks & Spencer un des dirigeants

de la chaîne de magasins tfoutre - Manche :

• J'ai vécu six ans en kaki et n'al aucune envie

de voir ma femme me rappeler la patrouille de
l'aube -

5/ le belge poussière se justifie, c’est en tenues

de travail, de voyage, de chassa er de pluie...

Autrement dit, quand on est soumis ù fagression

de la terre et de reau

L’Imperméable aussi date de /'époque victo-

rienne. quand Mac intosh créa le coton riré ou

huilé . aussi hermétique à reau QVè rair. En 1856,

Thomas Burberry lance, sur le conseil d’un

médecin, le vêtement en gabardine de coton

perméable à falr, mais sur laquelle reau gtisae,

tel que nous le portons toutours.

Fournisseur des armées de Sa Gracieuse

Matestém la maison a coupé, en 7974, fe * trench-

coat « long A bavolet et pattes d’épaules uour

permettre aux officiers <fôtaî-maior de visiter les

tranchées sans salir leurs uniformes... En 1975,

ce modèle est fe troisième du tiercé des ventes

de la célèbre maison è Paris.

NATHALIE MONT-SERVAN.

Maison

Eaux courantes aux Arts ménagers

école

méthodes audio-visuelles

dactylographie
formation - perfectionnement
vitesse - recyclage

sténographie^
française etanglaise
méthode audio-visuelle

secrétariat
orthographe
méthode audio-active
coure individuels ou collectifs

cours individuels

expression
et rédaction commerciale

comptabilité

PAR1S-9"

1 05, rue St-Lazare

874.79.84

L
E Balon des arts ménagers
se tient actuellement au
CJLLT., à la Défense lie

Monde du 23 février). U fer-

mera ses portes le dimanche
9 mars au soir. Les nouveautés qui

y sont présentées permettent de

dégager les tendances de l'équi-

pement ménager pour. 1975 :

encastrement des appareils pour

former un ensemble homogène,
automatisme des appareils ide

cuisson comme de lavage) qui

s'accompagne d'une visualisation,

sur le tableau de bord, du dérou-

lement des opérations. La -machine
marché seule, mais on peut sur-

veiller son travail

D'après de récentes enquêtes.

87 <vdes ménages possédaient un
réfrigérateur en 1974 icontre

7,5 % en 1954) et 66 % avalent

une: machine. .A laver en 1974

(contre 8,4 en 1954).Cet accrois-

sement de l'équipement ménager
. — qui élimine progressivement

les tâches manuelles — rend
hélas ! la cuisine la pièce la plus

bruyante de la maison. Les
efforts des constructeurs devraient

porter, maintenant, sur l'abais-

sement du niveau sonore des

machines de lavage, des robots

de cuisine et des hottes aspirantes

• Le lavage de la vaisselle.

Les lave-vaisselle, comme les

réfrigérateurs et les appareils de
caisson, sont désormais conçus

pour s’encastrer dans les éléments

de cuisine. Avec la prolifération

des modèles, La fourchette des

prix s'étale de 1700 P (pour un
lave-vaisselle de dix couverts

avec trois programmes de lavage.»

jusqu'à 3 000 F pour des appareils

de douze du quatorze couverts à

multiples programmes Parmi les

lave-vaisselle les moins bruyants,

parce, que mieux Isolés, on peut

citer ceux de BaulenecM. Ignis

et Frigidaire.

Amélioration du lavage de la

vaisselle : un troisième gicleur
t généralement installé au sommeL
de l’appareil) s'ajoute aux deux
bras rotatifs traditionnels Ce
perfectionnement se trouve chez
BmiknectU, Bosch.. Brandt. De
Dietrich. Frigidaire. Laden. Nef/
Le séchage des pièces de vaisselle

par évaporation ne. satisfait pas
tout le monde : pour les plus

méticuleux, fl existe des lave-vais-

selle dotés d’une résistance addi-
tionnelle pour le séchage (Bask-
nechl . Bosch, De Dietrich. Laden).

f

Sur deux appareils que nous
avons vus au Salon, il est possible

de suivre, sur le tableau de bord,

le déroulement des opérations de
lavage et de rinçage (Frigidaire,

Brandit, avec, pour ce dernier, la

Brandt) avec, pour ce dernier, la

faculté de modifier le cycle en
cours en appuyant sur une touche
« avance rapide ».

• Le lavage do linge.

Les nouvelles machines se font

de plus en plus étroites pour se

glisser entre deux meubles de
cuisine ; les plus petites ne me-
surent que 40 cm iLaden et

Philips) pour une capacité de
5 kg. Les lave-linge perfection-

nés qui sortent au salon valent
entre 2 000 et 3 000 F. Leurs
nouveautés techniques portent sur

la -souplesse d'utilisation : multi-
plicité des programmes /par com-
binaison des vitesses et des tem-
pératures de lavage) pour traiter

tous les textiles, possibilité de

supprimer le prélavage ou l'esso-

rage. Celui-d atteint des vitesses

de 800 tr/mn et peut être progres-

sif : de 100 à 700 tr/mn fPhüvps)

ou de 120 à 750 tr-'mn (Laden).

Certaines machines - peuvent
fonctionner avec une charge de
linge-rédmte. pour économiser
eau et électricité (Candy, Crolls.

Philip#). On note également le

retour au chargement frontal du
linge, pour libérer le dessus de
la machine ; par contre, ce type

de machine n’est guère pratique

dans une cuisine étroite.
>

Pour éliminer le souci du sé-

chage du linge, lés machines à
laver séchantes sont une solution

séduisante. Dn inconvénient à
signaler : l’appareil ne sèche que
la moitié du linge lavé. Parmi les

nouveaux modèles, citons ceux
d'Arthur-Martin (43 cm seule-

ment de largei. Bosch, Siemens
(avec séchage par rayonnement)
et Crolls. avec une machine me-
surant 1,52 m. dé haut, mais pou-
vant laver et sécher 4 kg de linge.

• L'entretien des sols.

Le choix d’un aspirateur doit

se faire en fonction des sols à

nettoyer, les parquets nécessitant

une force d’aspiration moins
grande que les moquettes. Pour
de nouveaux aspirateurs- balais

(maniables et faciles à ranger),

un système permet d’adapter la

puissance d'aspiration au net-

toyage des sols comme des ten-

tures et des* sièges / ffoorer

.

Rowenta, Siemens t.

Sur deux nouveaux aspirateurs-

balais. l’un de 400 watts et l’autie

jusqu'au 15 mars
302
en moyenne

10 % à 50 % de remise
sur la plupart
de nos fauteuils

et canapés en cuir.

!
£

CREDIT
TOTAL

POSSIBLE

Nocturne
tous les

vendredis

jusqu'à 23 h

pendant

les soldes.

RECIFE : canapé 3 places et

2 fauteuils en cuir et palis-

9 850 F sandre de Rio. s»#®?*
(hi jQrèsvi

OURO-PRETO : chauffeuses

encuiretpalissandredeRio c
fomnantunensemble salon. 1 990 F
La chauffeuse:

43 avenue de Friedland - Paris 8
e
- tel. 35922.10

de 600 watts, il est possible de
brancher une s électrobrosse » ;

ce nouvel accessoire, à moteur
indépendant, déloge la poussière,

celle-ci étant aussitôt évacuée par
l'aspirateur (Moulinex). Ce cou-
plage est préconisé pour des mo-
quettes synthétiques collées et à
surface rase.

JANY AUJAME.

* Le Salon des axts ménagers esc
ouvert tous Us Jours de 10 h. à
19 beuns : les lundis, mercredis et
vendredis, fermeture à 22 b. 30. Prix
d’entrée : avant 13 11, 5 P : apres
13 lu et en soirée, 6 P. Le vendredi,
entre 13 h. et 19 b.. 10 F.

^POÜR ÊTRE-
( A LA PAGE N

UN GRAND COUSSIN MOEL-
LEUX pour 1b chambre des
petits est en pure laine et repré-
sente an mouton couche. Ce
omusln-riege, sur lequel l'en-

fant peut se blottü; est long de
75 cm et haut de 40 cm. il

coûte 31t F et peut s'accompa-
gner d’un mouton Jouet, petit
frère semblable mais en 25 cm
de long. (Boutique BéUdor,
9, rue Bèlldor, 750!? Paris.)

POUR QUE L'ORDRE SOIT
UN PLAISIR, un grand ride-
poches mural représente an
crayon géant, bleu, blanc, rouge.
En « non-tissé o lavable» U me-
sure 80 cm de haut et comporte
trois poches où se ' glissent

Jouets, vêtements de nuit ou
livres et cahiers (36 F, à la

Samaritaine de Paris, Véli^y L
Rosny 2 et Cergy-Pontoise).

DE NOUVEAUX POTAGES
POUR ENFANTS sont présentes
sous une forme déshydratée, en
ëtuJ de deux sachets d’une
assiettée. Aux cinq variétés pré-
vues pour les bébés à partir de
rtx mois s’ajoute un potage pour
tes plus d’un an, au poulet avec
les pâtes alphabet. (Gerber,

L76 F environ Pétul.)

LOUEZ
otre fourrure
D£ HAUTE QUALITÉ
MODÈLE COUTURE
de 50 f à 450 F

Vente modèles création

BELZ 47, rue (fEngtuen

PARIS aOT - Téléphone : 824-52-68

PlltOVBS
‘ DEMARQUE»

ENSBCDNDCHOIX

33 11r.eg.y3

t
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Sports

MOINS

DE SNOBS

SUR

LES «GREEN»

A
UJOURD’HUI, sur les cinq

continents, trente millions

de personnes frappent une
balle arec une canne. <7est une
belle réussite pour ces bergers

écossais qui, au quinziéme siècle,

sur les bords glacés de la mer
du Nord, tapaient sur des cailloux

à grands coups de bâton.

Sport de riches, sport d’élite?

Les Français en sont persuadés
non sans raisons. lies grands clubs

privés, à la périphérie des villes,

apparaissent comme des ghettos

dorés où se distrait une classe

nantie. On entre dans le golf

comme on entrait en religion

sous l’Ancien Régime : avec une
dot ou une solide fortune.

Ainsi, dans tes grands clubs pa-
risiens, les actions valent entre

13 000 et 18000 F, et la cotisation

s'élève à 2 500 F environ par an.

Un droit d'entrée est perçu par
les clubs qui ne pratiquent pas le

système des actions. Ce droit peut
être de l'ordre de 5000 F (cotisa-

tion non comprise).

Certains clubs à actions n’hé-

sitent pas depuis cette année &
imposer un droit d'entrée aux
nouveaux actionnaires. Le nouvel
adhérent paie donc, dans le cas

du club le plus cher, une action

de 18000 F, un droit d’entrée de
2 300 F et une cotisation annuelle

de 2 500 F. Un invité à la Jour-

née paiera, selon les clubs, entre
60 et 100 F. Beaucoup des mem-
bres de ces clubs fermés se com-
plaisent dans ce splendide isole-

ment. dette ségrégation par
l'argent les conforte dans l’idée

d'appartenir â l'élite.

Pourquoi en France le golf est-

il toujours un « sport réservé s,

alors que partout ailleurs dans le

monde cette image a disparu de-
puis longtemps ? La Grande-Bre-
tagne et les Etats-Unis en sont
l’exemple. Sport national en
Ecosse, sa pratique est une pas-
sion atavique qui remonte offi-

ciellement à 1754, année où.

furent codifiées les régies dm jeu
â Saint-Andrews, près d’Edim-
bourg. Aux Etats-Unis, le déve-
loppement du golf, de la fin du
dix-neuvième siècle à nos Jours,

a été exceptionnel Par le nombre
imposant de ses joueurs (douze

millions), la Fédération américaine

et la plus importante du monde.
Eta France, la Fédération fran-

çaise de golf se bat depuis des
années pour effacer cette image
d’un sport antidémocratique. Sans
aide ni subvention jusqu’à ces

derniers temps, elle a mené des
opérations de promotion qui tou-
tes ont pour but d'êveiller l’inté-

rêt en informant, en montrant, en
expliquant. Elle s’est adressée aux
jeunes. Des centaines de lycéens
et de collégiens ont bénéficié de
leçons.

Uta accord conclu avec les clubs
de la région parisienne a permis
de faire jouer des étudiants pour
des sommes inférieures aux droits

d'entrée habituels. Des centres

d'initiation ont été ouverts à
Quimper, à Cherbourg, au Mans,
à Evian, à Fontainebleau, à An-
goujêroe et à Poitiers.

A l’occasion de «Journées exhi-
bitions » dans le sud-ouest de la

France, tes clubs de la région ont
pratiqué la politique des «portes
ouvertes». la presse locale était
invitée et des professionnels du
golf, par leurs démonstrations,
suscitaient questions et dialogues
avec les spectateurs, venus nom-
breux. Car c'est un sport mal
connu et peu de personnes sont
initiées.

Ténacité

Pour surmonter cette difficulté,

la Fédération française de golf a
imposé, par sa ténacité, l'idée puis
la mise en place d’un golf public.

L’exemple est venu, là encore, de
la Grande-Bretagne et des Etats-
Unis. De quoi s’agit-il ? Construit
grâce aux deniers publics, géré
par une collectivité publique, un
tel golf est ouvert à tous moyen-
nant paiement d’un droit d'en-
trée journalier très modéré.

En Angleterre, O existe soixante-

quinze golfs de ce type. Généra-
lement Installés autour des
grandes villes, ns *«nt réunis flajia

une même association. Aux Etats-
Unis, fis se comptent par cen-
taines et leur succès est énorme.
Dans ces deux pays, les parcours
publics sont de grande qualité et

remarquablement entretenus.

La volonté, la sincérité de la

Fédération française tte golf, ont
convaincu les pouvoirs publics de
s’intéresser à cette formule. Cadre
Idéal de sport-promenade, ouvert
à tous, le golf public intéresse les

villes nouvelles cherchant à hu-
maniser leur environnement ou à
protéger leurs sites naturels. Uh
parc boisé pour le prix d’une salle

de sports, et l’écologie trouve
aussi son compte.
La ville nouvelle de Melun-

Sênart a été choisie pour la réa-

lisation en région parisienne d’une

opération pilote de golf publia

Situé dans la commune de Saint

-

Plerre-de-Coudray. le golf de

Villeray ouvre à tous, depuis oc-

tobre 1974, son terrain d’entraî-

nement

.

Parmi les habitants de la ville

nouvelle, les salariés des entre-

prises de la région et les groupes

scolaires, nombreux sont ceux qui

fréquentent le nouveau terrain

d’antraînement. Déjà un deuxième
projet est en cours de réalisation ;

le golf de Saint-Aubin, situé à
deux kilomètres au sud de Saclay,

là encore pour protéger les espaces
verts dans une région en cours
d'urbanisation. Eta 1975, la promo-
tion du golf est donc déjà une
réalité. On peut espérer que les

expériences couronnées de succès

à l'étranger réussiront aussi en
France.

THIERRY MUTIN.

Rockwell :

gamme de sept calcn

à partirde 189 F.

calculatrices

“The Answer” : une gamme de sept calculatrices de poche Rockwell, la société dont

les réalisations micro-électroniques ont contribué à la réussite du programme Appolo.
Modèle 10R : les quatre opérations de base plus calcul en répétition.

Touche'.(Teüacement partiel ou complet Protection de dépassement de capacité.

Constante automatique . Logique- algébrique : 189 F*
Modèle 20R (ci-dessous) : même modèle plus mémoire, constante automatique,

touche % idéale pour calcul d’escompte et de TVA : 249 F.*

Modèle 21k : idem 20R.Version rechargeable. Chargeur-adaptateur inclus : 329 F.*

Modèle 30R : règle à calcul avec
mémoire et pourcentage : parfaite

pour les étudiants. Mêmes
fonctions que 10R et 20R plus

x2
, h» échange de registre.

inversion affichage-mémoire,

changement de signe : 329 F.*

Modèle51R : notre “Universelle” :

toutes les caractéristiques de base des
“Answers”, plus deux mémoires
à accumulation, 224 conversions
spéciales (pints/litres, farenheight/

celcius, pieds/mètres, pieds
2/m2

,
etc).

Calcul de fractions, système
programmable pour calcul des taux
de change. L’aide idéale de toute la

famille. Batterie rechargeable et

chargeur-adaptateur inclus : 629 F.*

Modèle 61R : notre “Scientifique”.

Toutes les caractéristiques de base des
“Answers” plus mémoire, fonctions

logarithmique et trigonométrique,
échange de registres et beaucoup
d’autres fonctions scientifiques.

Batterie rechargeable et

chargeur-adaptateur inclus : 629 F.*

Modèle 63R : mêmes
caractéristiques que 61R plus notation
scientifique, touche factorielle xl,

calcul avec parenthèses (mixte et

en série). Batterie rechargeable
et chargeur-adaptateur indus : 759 F.*

Calculatrices Rockwell :

3a réponse à tous vos problèmes
d’arithmétique et de mathématiques.

Rockwell International
_ la science an servicedes affaires.

Lès calculatrices Rockwell sont garanties un an. En venta au BHV,
Galeries LaTaycttc, Règle à Calcul, Duriez. Points do vente dans toute la France.

. Pour tous renseignements complémentaires, écrire à : RockwelfInternational,
Dpi micro-électronique - 12 place de la Seine - Zone Silic - CedexL 196 -

94533 Rungis Principal - TÉL 686J7J7.
* Les prixT.T.C. comprennent la housse et pour les modèles 1ÜR.2QR, 3QR, une pile 9 V«
En option pour ces trois modèles, adaptateur contant secteur : 40FTJX.

( Jeunes

Pins loin avec Snchn

DANS la collection Le Vert Paradis (édité par la Librairie
Hachette), on jeune héros, Sacha, a tait son apparition il

y a quelques mois. Et ce sont ses aventures que content
des albums aux titres inattendus s « Sacha a des émotions ».

Sacha oublie et sa rappelle », • Sacha a tons les pouvoirs ».

« Sacha n'a pins peur ». Encore pins déconcertant que le nom
des livres, celui de l'auteur ; Ernest Dichler.

Qui est ce nouvel écrivain pour
enfanta ? Un psychologue, amé-
ricain d’adoption, qu'il parait sur-

prenant de trouver dans ce nou-
veau rôle. Dlchter est, en effet,

internationalement connu comme
le véritable père des études de
motivation », dont le but, on le

sait, est ta mise A jour des rai-

sons profondes et fe plus souvent

Inconscientes qui guident tes

comportements du consommateur
moyen.

Issu de la bourgeoisie Juive

éclairée, Dlchter a, comme Bet-

telheim, grandi A Vienne qu'il a
qu/née précipitamment, alors qu’il

était Sgé de trente ans, peu avant

la venue au pouvoir d’Hitler. A
l'époque où bien peu se doutent

encore des horreurs qui vont sui-

vre, c’est IA taire preuve d'un aens
aigu des réalités sociales et poli-

tiques. Après un séjour en France,

il s’installa aux Etats-Unis où II

conquiert vite argent et notoriété

en appliquant les méthodes de ta

psychanalyse A rétude de marché.

Mais Ernest Dlchter a d’autres

ambitions. Travailleur Infatigable,

Il veut tout voir et tout compren-
dre. Aussi, de plus en plus sem-
blable A Mister Meggoo — te

héros de bandes dessinées pour
entants — promènie-t-ll A travers

le monde sa silhouette typique,

pour essayer de résoudre fous les

problèmes : do pourquoi de
Fusage des cosmétiques jusqu'aux

raisons d'un comportement poli-

tique. A l'occasion de sa vie

mouvementée, Dlchter s'est forgé

une philosophie bien A lui qu'il a

exposée lors d'un récent séjour

â Paris. Optimiste et libérai, dans

le droit lit de la tradition amé-
ricaine, il accorde une grande
importance à rèducation. Tout

s'apprend, pense-t-il : le contrôle

de sol, l'esprit critique, ramour
de la liberté. A condition de s'y

prendre suffisamment tôt, c’est-

à-dire bien avant la puberté.

Les mythes stupides

Or, que faisons-nous ? Nous
entretenons Tentant de mythes

stupides et dangereux (c'est le

cas, pense Ernest Dichtar, de la

plupart des contes de fées), qui

cultivent le goût du pouvoir et

de la force brutale. Au lieu d'aider

les jeunes à reconnaître leurs

besoins essentiels et A les assou-
vir sereinement, en Bêchant s'adap-
ter è n'importe quelle circonstance,

nous entretenons en eux la peur :

peur de l'autre, peur du chan-
gement. Pour vaincre ses anxiétés,

souvent immot/vées, reniant doit

parvenir A prendre conscience de
taPméme et i ee voir comme U
est : c'est-à-dire un être unique,

intéressant, et non pas un quel-
conque numéro de série, privé de
toute initiative.

Depuis qu'il est devenu grand-
père, entre autre d'un petit Sacha,

Dlchter a découvert des nouveaux
« mass media » grées auquel U
peut uavait1er A la réalisation de
ses convictions personneiies : le

conte pour entants. D'oral, le

conte devient écrit_ et c'est la

série des » Sacha », illustrée par
Joceiyne Pacite.

Quette est ndàe-force, la véri-

table innovation de cet ensemble

de récits qui s'adressent aux

entants de sept ans environ ?
Dlchter vise avant tout é donner
A ses lecteurs des éclaircissements

sur ce qui se passe en eux-

mêmes. Pour lui, en effet, tout

écolier est un psychologue en
herbe qui ne demande qtfè mieux
se comprendre et à qui on peut

parfaitement exposer — dans un
langage certes imagé — las rai-

sons conscientes et Inconscients»

qui le poussent A agir et A éprou-
ver les sentiments parfois contra-

dictoires qui ragitent.
Dichter a-t-il réussi son part?

Sera-t-il apprécié par reniant et

ses parents ? Aidera-t-U /es /mi-

nes grâce à ses démonstrations?
Parviendra-t-il A rassurer ? Le
texte, un peu long, ne iassera-t-ff

pas ? Enfin, la poésie et ta fan-

taisie nécessaires n’apparaîtront-

elles pas un peu étouffées sous
des intentions didactiques ? Aux
lecteurs et A leurs familles, rie se
prononcer.

EVELINE LAURENT.

Chaque volume, ZLfiA F,

T

Oui, c’est encore possible !

le calme en plein Paris
dans un quartier
anime et pratique

-j

le blason d’alésia
8-14 rue fieront 15-17 rue Rémy-Dumoncel - p&rfe 14*

Renseignements surplace
19rue Rémy-Dumoncel lundi,

- ». , ,
mardi, mercredi,

jeudi, vendredi de 14 h à 18h 30
samedi de 10h 30 à 18h 30

PRIXFERMES
ET NONREVISABLES
Livraison d&rat 1976
Studios, 2, 3, 4, 5 pièces
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A L’HOTEL DROUOT

Æm165 000 F les Mémoires de Saint-

annotés de Stendhal
Après une longue période d'activité courante, les dispersons de

qualité s'annoncent nombreuses à rapproche de mais : le coup d'envoi
de la nouvelle saison vient d’être donné rue Drouot au cours d'une
vente littéraire dirigée par l’étude Couturier et te Nicolay, assistée

de M. Chrétien, expert Elle & permis aux amateurs de constater que
les Ouvrages exceptionnels (la plupart de ceux qui furent présentés
avaient figuré dans de célèbres bibliothèques, notamment Barthou.
B?raidi et Goncourt} dépassaient allègrement leur prix cfestimation
et que la bibliophilie était sans doute actuellement la meilleure
valeur-refuge.

On livre d'heures en latin, rare
manuscrit de la première moitié
du Quinziéme siècle, orné de seize
grandes miniatures et de vingt-

MÉTÉOROLOGIE
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Evolution probable An
France entre le vendredi
à ù brare et le samedi 1<

24 heures :
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En liaison avec un affaiblissement
Au champ de pressions sur l'Europe
occidentale, de l’air plus humide
venant de rAtlantique et de la Médi-
terranée apportera sur la ftance
un tempe doux, mais nuageux et
localement pluvieux.
Samedi 1«* mars, dans le nord-mi

et l'est de notre pays. le tempe sent
ensoleillé, après Quelques brumes
matinales accompagnées de gelées au
lever du Jour. Ailleurs, un temps
relativement doux s'établira. Des
éclairciea asses belles se produiront
encore, male le ciel sera passagère-
ment très nuageux avec des pluies
ou des averses éparses. Oes précipi-

tations seront toutefois plus fré-
quentes dès le matin sur l’Ouest et
le Nord-Ouest, puis sur les Cévennes,
le sud des Alpes et de Midi méditer-
ranéen au cour* de raprèa-mJdJ et
de la soirée.

Les vents, modérés dans l'Intérieur,
assez forts sur les côtes, s'oriente-
ront au secteur sud.

Vendredi 28 février, A 7 heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, à Parta do
1 021,6 millibars, soit 766.2 milli-
métrés de mercure.

Températures (Je premier chiffre
indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du 27 février;
le second, le minimum de la nuit du
27 au 28) : Biarritz. 19 et 13 degrés ;

Bordeaux, 16 et 7 ; Brest. 15 et 6;

Caen. 12 et O : Cherbourg. 9 et 4 ;

Clermont-Ferrand, 18 et O; Dijon, il
et — 1 : Grenoble, 13 et 1 ; Lille, 10
et — 1 ; Lyon, 14 et 4 ; Marseille, 16
et 2; Nancy. 11 et —4; Nantes, 17
et 7 ; Nice, 12 et 3 : Paris-Le Bourget,
il et — 1 ; Pau. 18 et 2 : Perpignan,
15 et 5 : Rennes. 13 et 4 ; Strasbourg,
10 et — 3 ; Tours. 14 et I ; Toulouse,
16 et 8 ; Ajaccio. 14 et 0 : Folnte-A-
Pltre. 25 et 21.

Températures relevées & l’étran-
ger : Amsterdam. 12 et — 3 degrés ;

Athènes, 8 et 3 ; Bonn. 11 et —4;
Bruxelles, Il et O ; Le Caire, 18 et 14 ;

Ues Canaries, 20 et 16 ; Copenhague,
7 et 0 ; Genève. 8 et —4 : Lisbonne,
17 et 11 ; Londres, 13 et 1 ; Madrid,
13 et 2 ; Moscou, — 2 et — 5 : New-
York, 6 et 2 ; Palma-de-MaJorque, 16
et 0; Rome. 12 et — 3 : Stockholm,
5 et — 6 ; Téhéran, 14 et &
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ABONNEMENTS
3 mois 6 mois 9 mois 12 moto

FRANCE - D.O.M. - T.Û5L
cx-COMML'NAUTE {sauf Algérie

l

96 F 166 F. 232 F ^ 206 F

TOUS FATS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

144 F £73 F 402 Ÿ 538 F

ETRANGER
par messageries

1 - BEI.G IQÎUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

115 F 210 F 367 F 4M F

IL — TUNISIE
125 F 231 F 337 F 446 F

Par vole aérienne
'

tarif eux demande

Lee abonnés qui paient par
chèque postal (tibia voleta) vou-

dront bien Joindre ce chèque à

leur demande .

Changements d’adresse défl-

ojttZa ou provisoires (deux
semaines ou plue), nos abonnés
sont Invitée à formuler leur
demande une semaine au moins
avant leur départ

Joindre ta dernière bande
d'envoi & boute correspondance

Veuillez avoir Pôblfgeancc de
rédiger tons les noms propres
en caractères d'imprimerie.

Mité par la AA.RU le JTondis,

Gérants : . _
«Ms Famt directeur de le piAtatiML

ILLEL HIFI CENTER
106-122, avenue Félix-Faure - Paris 15e - tôl.: 828.09.20

présente

lé magnétoscope couleur

pour enregistrer

et reproduire

vos émissions

TV couleur
:

érées•iccjfa

PHILIPS VCR

Bulletin d’enneigement

i r.ia "''***^OJD

gcsrüdttdlM interdite do tous «w-
fprr faut mvwHt anse VadwtnistToXtan.

r ou b recopier

-

Je désire recevoir sans engagement de ma part, -une documentation

villas traditionnelles iVÇfliUJhÜjis

Nom : Prénom :

Adresse : Département :

N" de Tël. où l’on peut m'appeler :

Tél. Bureau s TéL Domicile ;

Notre correspondant à Paris, se tient à votre disposition :

Tél. 468.27.31

constructeur régional KlEOÏJBiBtP

1, Passage Belugou 34000 MONTPELLIER Tél (67) 72.95.12

r

Renseignements communiqués ptr

le comité des stations françaises de
sports d’hiver.

Le premier chiffre Indique l'épais-

seur de la neige an bas des pistes

ouvertes, le deuxième chiffre Indique
l’épaisseur de la neige en haut des

pistes ouvertes.

ALPES DU NORD
Alpe-d'Huez : 140, 430; Auirons ;

0, 40 ; Bel 1ecombe-Crest-Voland
15. 100 ; Bourg-Salnt-Maurlce-les-
ArcB : 110. 330 : Chamonix 20,

320 ; Cbamrousse : 40.90 : Chapelle-
ci'Abondance . 10. 110 : Chaiel
10. 250 ; La Cluaas : 10, 260 ; Com-
bloux : 20. 240; Les Coatamines-
Montjûle : 20. 300 ; Le Corbler :

30. 220: Courchevel : 146. 205: Les
Deux-Alpes : 50. 300: Plaine : 140.

330; Flumeir-Praz-aur-Arly : 30. 90 ;

Les Gets - 20. 200 ; Les Hotzches :

15. 140; Megève : 15. 200; Lea Me-
nulres-Val-Thorena : 80. 180 : Mé-
rihel : 30, 200 ; MorbLne-Avorias :

15. 300; La Plagne : 145. 185; Pra-

Journal officiel

Sont publiés au Journal ofjictéi

du 28 février 1975 :

UN DÉCRET:
• Modifiant le décret n* 49-932

du 11 juillet 1949 fixant le régime
de solde des militaires h solde
spéciale progressive des armées de
terre, de mer et de l’air et arrêté
fixant les pourcentages de calcul

de ladite solde ;

DES ARRÊTÉS :

• Portant définition des titres

ou diplômes sanctionnant la for-
mation requise des techniciens et
cadres supérieurs pour occuper
les emplois du service de la coopé-
ration et du service de l'aide tech-
nique pendant l'accomplissement
des obligations légales du service
national actif ;

• Relatif à la liste des orga-
nismes admis & recevoir des ver-
sements au titare de la participa-
tion des employeurs ;

• Relatif aux opérations d'ac-
cession à la propriété dans le

cadre de la législation sur les

habitations à loyer modéré ;

I

DES LISTES:
• D'admissibilité à l’Ecole mili-

taire de l'air;

O Des élèves ayant obtenu le

diplôme de l’Ecole supérieure des
sciences économiques et commer-
ciales.

lognan . 80. 110 : Salm-Oervals-lâ-
Bettex : 80, 200 ; Samoëns : U. 300 :

Thollan-Les-Mémlaee : 30. 120 ; li-
gnes : 160. 350: V&l-dlaAre : 170,
340 : VaJ Loire . 35. 180 ; VUlard-de-
Lans : 10. 60.

ALPES DD SUU
Auron : U0, 210; laoiû-2000 : 200,

240 : Oreières-Merlette : 10. 70; Prit-
Loup : 30. 120 : Le San» : 20. 120 :

Bene-Chevalier : 35, 130 : Valberg,
95. 150.

PYRENEES
Ax-les-Thenraea : 10. 60 : Barèges :

40, 120 : Caute-rets-Lys : 130. 370 :

Font-Romeu 25. 50 : Gouretie-ta-
Eaux-Bonoes : 35. 50; La Monade :

35. 180 : Salnt-Lary-Sciulon : 10. 10O.

MASSIF CENTRAL
Le MonL-Dore 0, 50 ; Super-

Lloran : 0. 20.

JURA
Les Rousses : 0. 110.

VOSGES
Gérardmer : 5. 15.

Horloge des Neiges : 874-03-59.

Rapatriés

UN MEETING POUR LES

< OUBLIÉS » ORGANISÉ PAR

LES' FRANÇAIS MUSULMANS

A U MUTUALITÉ. .

La Confédération des Français
musulmans rapatriés d’Algérie et
leurs amis (158. rue de Long-
champ, 75016 Paris), qui n’a pas
été Invitée par l’Elysée à l’en-
tretien que M. Giscard d*Estalng
avait accordé à sept autres asso-
ciations (1). tiendra un meeting
« pour les oubliés ». dimanche
2 mars, à partir de 15 heures, à la
Maison de la mutualité, 24. rue
Saint-Victor, Paris - 5* (métro
Maubert).

La Confédération avait, en
novembre dernier, organisé
une longue grève de la faim pour
obtenir, près dé treize ans après
les accords d'Evlan. « Faute aux
Français musulmans, notamment
aux anciens harkis, pour leur
installation, leur reconversion et
leur adaptation à la vie en
métropole, ainsi que la réforme
de leurs droits matériels et
moraux ».

(1) « Le Monde » du 27 février.

six petites, dans une reluire de
la fin du seizième lancienne
bibliothèque Kami, dispersée en
1930). estimé S0 000 F obtint
135000 F.

165 000 F sur offre d 80 000 F
pour une édition complète, en
grande partie originale, des Mé-
moires de Saint-Simon, vingt et
un volumes. 1829, précieux exem-
plaire de Stendhal qu’a a lu et
relu. Yenrichissant au cours de ses
lectures de milliers d’annotations,
de jugements, de critiques, d’opi-
nions personnelles, qui réserve-
ront à son nouveau dépositaire
de découvertes littéraires inat-
tendnes.

Une adjudication de 152 000 F.
doublant la mise à prix initiale,
fut prononcée pour rêdition ori-
ginale de Baudelaire, les Fleurs
du mal, 1857. an des vingt exem-
plaires sur hollande, dédicacé à
Edouard Thierry (défenseur cou-
rageux de l’ouvrage qu’il qualifia
le premier de chef-d'œuvre), avec
deux précieuses lettres autogra-
phes du poète, permettant de
retracer nilstotre de cette édition,
au moment où elle devait être
saisie, en juillet de cette même
armée 1857. à Alençon.

De Paul Verlaine. Choix de
poésies (1891). un des dix exem-
plaires sur iapon. avec un superbe
portrait de l’auteur fait par
Eugène Carrière en une séance,
et Pex-Ubris de Goncourt aceom-æè d’une longue lettre du

; écrite à Vhùpital Broussais
concernant cette édition. Sur
départ relativement modeste à
3 000 F. ü devait atteindre
13 800 F. Et 10500 F pour Pètes
galantes (1903). illustré de qua-
rante-neuf aquarelles d’après Ro-
baudi, dans une reluire d’un grand
raffinement de Charles Meunier.

Notons les enchères données
pour deux ouvrages Üiustres
d'eaux-fortes par Dunoger de
Segomac : 5 200 F Quelques son-
nets. de Ronsart (1955). et 8200 F
le Lierre, de Pierre Brisson (1953),
un des onze exemplaires sur ja-
jon impérial avec suite & part des
illustrations et une suite de cui-
vres non utilisés.

Indiquons deux préemptions de
La Nationale : 22000 F pour un
superbe manuscrit autographe,
abondamment corrigé de Renan :

les cinquante-sept pages de son
discours de réception le 3 avril

1879 à FAcadémie française, où. il

succédait à Claude Bernard ; pré-
senté dans une reliure en maro-
quin olive Janséniste de Cretté,

U était accompagné de lettres de
Flaubert, de Victor Hugo et de
Juliette Drouet. 2600 F pour
le Cid. de Comeüle (1638). édition

imprimée par les Elsèvir. La Bi-
bliothèque de l'arsenal acheta
900 F le Voyage égoïste, de Co-
lette, un des trois cent dix exem-
plaires illustrés de douze litho-

graphies en couleurs de Charles
Guérin : le total de cette vacation
s’est élevé à 1 140 000 F. - G. V.

A L’HOTEL DROUOT

. Samedi

EXPOSITIONS
de 11 heures à 18 heures

S. 1 - Btains Tableaux, meubles
anciens. M*- R et Cl Bolsglmnl.

S. fi - Tableaux par Dubout. Argen-
terie meubles. M' le Blanc.

S. 6 - Jear-Mlehel Ga&quet et ta-
bleaux modernes. M* Robert.

S. 7 - Antiques. Art primitif haute
époque. M. Roudlllon S.C.P. Laurin,
Oullloux, Buffetaud.

S. 16 - Collection musicale Marc
Pinoterle. MM C. Guérin, M. Cas-
talng M" Ader, Picard, TaJan.

S. 14 - B IJ., nobles. M9 Peschetean.

EXPOSITION

HOTEL GEORGE V, 31, &v. George-V
Collection du Dr J. -P G...

Monnaies en or. argent, bronze
de Crôsus â la P République.
Mmes Berthelot. Guyounet.

M Vlnchod.
M"m ADER. PICARD. TÂJAN.

NEUILLY - s. - SEINE
Salie des ventes de Rosie
150/av du Rouie. Neullly-«.-Seine

M PoDVde-NeulIly - 624-65-96

VENTE DE GRÉ A GRÉ
Samedi, démancha et lundi

10 à 12 h 30 - 15 d 19 b 30

TAPIS D'ORIENT
et CHINOIS

IVOIRES et PIERRES DURES
D'EXTRÊME-ORIENT

> croc* avec omirtcal d’ongniei

Achat capta, tapisserie»

et arables anciens
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Naissances

— Séverine Brunet a la Joie d'an-
noncer la naissance de sa petite
sœur

Aanalwae.
lie 23 février 1979.
Edith et Jean-Louis Brunet,
7, boulevard du Oènâral-de-Qaulle,
92500 Ruail-Malmalaon

.

— Kff. et Mme Variant Albert,
Le général d'armée et la comtesse

Boyer de La Tour,
sont heureux de faire part & leurs
amis, de la naissance de leurs
arrière - petits - enfants et petite -

enfante,
Alban Caeaiet,

Le 3 novembre 1974,
Géraldine Anrtruy-Mariaxd,

Le 15 Janvier 1975.

— U. AdêkamM Adolphe et Mme,
née Ephoévj-Ga Ksytasan. ont la Joie
d'annoncer la naissance de leur Gis

Adétola Eric,
A Courbevoie, le 23 février 1975,

49, rue Louis-Blanc,
Courbevoie.

PAUL MORANE
Mme Paul Morane,

Mme Roselyne Morane,
M. et Mme Philippe Morane,
M. et Mme OUivlar Morane,

ont la douleur de faire part du
décès de

M. Paul MORANE,
officier de la Légion d'honneur,
survenu de 27 février,. ft l'Hôpital
américain de Paris, à Neullly-aur-
Seine.
La cérémonie religieuse aéra célé-

brée le lundi 3 mars à 11 heures, en
régUse de Grosrouvre (Yvelinaa).
cet avis tient lieu de faire-part.
3 bis, boulevard de la Saueaaye,
92200 Neullly.

[Nt le 14 Mi IM 9 Parla, M. Paul
Morane, administrateur de plusieurs

sociétés, dont celle de sa famille (firme

aéronautique Morane-Saulnler) , avait été

élu en 1936 député (républicain de gauche)

de la circonscription de Loudéac, dans
les Côtes-du-Nord. Inscrit au groupe des
républicains Indépendants et d'action

sociale, 11 avait été membre de la com-
mission des finances (et à ce titre trois

fols rapporteur du budget des P.T.T.) et

de la commission de la santé publique.

Elu en 1938 conseiller général des CM»
dü-Nord et président du comité d'études
parlementaires. Il avait fondé# la même
année, la Ligue des citoyens du monde.
Le 1Q Juillet 1940, à Vichy# Il avait voté,

comme la majorité des députés, les pou-
voirs constituants au maréchal PétalnJ

— Thonon, Chambéry, Paris.
Mme Joseph Bouchet,
Le docteur et Mkue Gilbert Bou-

chet, et leurs enfants,
Mme Aiftjvi Former et sa fHle,
Les familles parentes, alliées et

ont la douleur de faire part du
décès de

M. Joseph BOUCHET,
directeur d'école honoraire,

officier de l'Instruction publique,
ancien combattant 1914-1913,

croix da guerre.
Médaille militaire,

résistant,
croix de combattant 1939-1945.
LInhumation aura lieu au cime-

tière de Thonon-lee-Baine. samedi
l«r mata A 15 heures.

— Mine Jean Carré, ses enfante.
Et Mlle Arlette Carré,

ont la douleur da faire part du
décès de

M. Jean CARRÉ,
architecte,

survenu le 26 Janvier 1975, dans sa
clnquante-eeprieme année.
Un service religieux suivi de l'inhu-

mation sera célébré en l'église Saint-
Sauveur des Andelys, le samedi
1” mars & 15 heures.
On se réunira A l'église.

Cet avis tient Heu de faire-part.

La famille de
Mme veuve Georges CHARAUD,

née Yvonne Levy.
a la douleur de faire part de son
décès.
Les obsèques ont eu lieu dans la

plus stricte intimité, le vendredi
21 émier 1975.

5. rue des Sablons.
75116 Paris.
62. rue Michel-Ange,
75016 Paris.

— Le docteur Lucien Chausaepted
et sa famille ont la douleur de faire

part du décès de
Mme Lucien CXXAUS5EFDSD,

née
Marie-Madeleine Mourle Demoussy,
survenu A son domicile, A Vandré.
Les obsèques ont eu lieu le 19 fé-

vrier 1975.
La Brochetterie-Vandzé
<Charente-Maritime)

.

PcJ loualUefl-les-Vlgnes
(Malne-et-Loire).
La Cabaae-Manslo
(Charente).

— Mme Danzel de Boffles, sa
mère,
Mlle Pavlot. sa fiancée,
M. Danzel d'Aumont et toute sa

famille.
Le chanoine de Fonçante
Comtesse Jean de Foucauld et ses

enfante.
Comte et oomtesse Henri de Fou-

cauld, leurs enfants et petits-

enfante,
Mme Pierre de Rocqulgny, ses

enfante et petits-enfante
Mme Hecquet de Beaufort» ses

enfants et petUa-enfante
M. Alain Hecquet de Beaufort,
Baronne Tardif d'Hamonville, ses

enfants et petite-enfante
Mme Faillirai de Bile, «s enfants

et petits-enfants,
familier de Lardemelle, des

Lyorm de Feuchin. Lé Blond du
Flouy, de Fontangea de Cousan.
Le Roy de Valanglart, du Passage,
de Bile, ses cousins,

# .
famiUes Dolqulé, Deleuse,

Sluot, Pavlot, Preux,
Et ses nombreux amis,

ont l'honneur de faire part de la

perte douloureuse qu'ils viennent
d'éprouver eu la personne de
HL Roger DANZEL DE BOFFLES,

marquis de Solfies,
ancien commandant,

prisonnier de pierre évadé,
ancien résistant,

conseiller municipal
de La NeuviUe-mi-Bols,

pieusement décédé A Oisemont» le

25 rêvrlcr. Agé de soixante-huit ans.

Le service funèbre sera célébré en
l’église d*Ûffiemont, où l'on sq
réunira, le samedi 1er mors A
15 heurte suivi de Flnhum&tlon
dans le caveau de famille A NeuvÜle-
au-BoIs.
Le présent avis tient lieu de faire-

part.
Château de La NeuvUlfi-au-Bola,
69140 Oteemont,
Les Arbrets.
60140 Gisement,
ChAteau d’AIgncvflle,
80210 Feuquleres.

— Noue apprenons la mort de
M. Gilbert COLT1CK,

directeur
du « Courrier de .Bourg-en-Bresse

et de l'Ain »,
décédé Jeudi 27 . février A Lyon, A
F&ge de cinquante-cinq ans.

[Anden secrétoire fédéral du parti
sociallflle de PAln pendent de nombreuses
années# M. Gilbert Cofffce fut également
président de la commission nationale des
conflits. Il était titulaire de la médaille
da la Résistance.!

— M. et Mme Jean Beau Doufisy,
Mme Edmond Doufizy.
M et Mme Miche) Doufizy,
M. et Mme Marc Boufiçy,
M. et Mme Roland Le Roux -

Cocherll,
Mme Dominique Case - Douézy,
M. et Mme Jérôme Lepert,
Philippe. Anna. Nathalie et Fran-

çois Douézy.
Jean-Philippe Beau - Douëzy.
Clémentine et Séverine Le Roux -

Cocherll,
Olivier et Arnaud ATussy, a
Stephen Doufisy,
Cécile et Arnaud Doufizy,
Ses enfants, petits-enfante et

azriAra-petlta-eniante,
ont la douleur de faire part du décès
de
AL Gaston DOUEZY D’OLEKDON,

AN.?..
chevalier de la Légion d'honneur,

croix de guerre 1914-1918,
survenu le 22 février A son domicile,
dana sa quatre-vlngt-hultlème année.
La oérémonie religieuse et l'inhu-

mation dans le caveau de famille ont
en lieu A La Chaussée-Salnt-Victor
(41). le 24 février.

13, rue de Salnt-Marceaux,
75017 Parla.
Résidence de la Cdte-du-Moulln.
78 L’Eteng-la-Vllle.

— On nous prie d'annoncer le
décès de

Marcel GUYOU-RUDE,
survenu* le 26 février 197S.
H était

chevalier de la Légion d’honneur,
officier de l'Instruction publique.

chevalier du Mérite agricole,
médaille Interalliée de la Victoire,

médaille de Verdun,
Military Cross

Et titulaire de plusieurs autres
distinctions militaires et civiles,

Spécialiste des études financières
et économiques. 11 avait été nommé
expert financier par le greffe de
Justice ds paix du 18* arrondisse-
ment. *

ZI avait collaboré A de nombreux
Journaux de Paris, de province et de
1*1

De la part de
Mme Marcel Guyotx-Bude, son

épouse,
M. et Mkne Paul Guyou, ses

enfante
AL Pierre Guyou, sou petit-fils,
Ti«i familles Bertrand. mrntimji

Levert, Chaudière, Lurlot, Mariera,
Partiaux, . Clair, Voisin, Robin et
G. Bfdeault,
Ses beaux - frères, belles - sœurs,

neveux, nièces, petits-neveux, petites-
nièces, ses proches cousins.
La levée du corps aura lieu A son

rfiwniriip parisien, le samedi 1v mars
A 8 heures très précises, 6, rue
Rodler, 75009 Paris.
La. cérémonie religieuse aura lieu

le dimanche 2 mais 1975, en l'église
Saint - Léger de Pougues-les-Eatxx
(Nièvre), à 15. heures précises, suivis
de l'Inhumation dans le caveau de
famille A l'ancien cimetière.

— ZI a plu au Seigneur de rappeler
à Lui

Mme Marcel
HETNDBICKX — UASüKELf

pieusement décédée en son domicile
à Paria le 26 février 1975. dans sa
quatre-vlngt-hultlème année, munie
des sacrements de l'Eglise,
Ea cérémonie religieuse sera célé-

brée la samedi 1er mars 1975. en
l'église Saint-Pierre de Challlot
(35, avenue Marceau, Paris-16*). sa
paroisse, A 10 h. 30, où l'on se
réunira.
Un second service aura lien le

mémo Jour en l'église paroissiale de
Champs (Orne), A 16 heures, suivi
da l'Inhumation dans le caveau de
famille.
De la part de
M. et Mme Marcel Heyndrlckx -

Mme Léni OUvfnstln, son
épouse.
Le docteur Armand OU venues.
Le docteur Claude OUevensteln,
Ses fils.

François, Denis et Frédéric Oli-

reunes, ses petlts-flls.

Les familles parentes et aillées,

ont la douleur de faire part du décès,

dans sa soixante-treizième année, de
M. Maurice OLITÏNSTÏN,

ancien directeur
des Etablissements Lintex.

Ses obsèques auront lieu le lundi
3 mare A 11 heures précises, porte
principale du cimetière de Bagneux-
Parlslen. où l'on se réunira.
Ni fleurs, ni couronnes.
36. rue Fondary.
75015 Parte

— Mme Jean Routier.
Jean-Chartes Routier.
Olivier et Catherine Rouher et

leurs enfante.
Mme Francis EwsJd,
Et toute te famille,

ont la douleur de faire part du décès
de

ML Jean ROUHER,
survenu â Artonne (Puy-de-Dôme),
le 21 février 1975.

225, rue du Faubourg - Saint -

Honoré,
Paris (8°).

— Mme Martin Vlllebrun,
M* Raymond VUlehrun, notaire &

LamaJou -lee-Bains (34),

M0 Antoine Vlllebrun, commis-
saire pliseur A Marseille,
font part du décès de

M» Martin VTLLHBRUN,
notaire honoraire,

croix de guerre 1914-1918,
survenu le 26 février, dans sa quatre-
vingt-cinquième année.
La cérémonie religieuse a été célé-

brée le vendredi 28 février, A 11 heu-
, res, en l'église de Le PouJol-sur-
Orb (34)
Ni fleurs ni couronnes.
Pries pour IuL

Remerciements

— Très touchée par les nombreuses
marques de sympathie reçues, la
famine de

Mme Jack GORDON
en remercie très sincèrement.

— Mme Michel Lafon et ses
enfants, dans l'Impossibilité de
répondre personnellement aux très
nombreuses maruues d'amltlé et
d'affection reçues à la suite du décès
de

Michel LAPON,
remercient tous ceux qui ont pris
part A leur grande peine.

Anniversaires

— Mme le docteur Françoise
Druesne et ses enfants prient
d'assister ou de s'unir d'intention A
la messe qui sera célébrée le samedi
l9* mare 1975 A 11 heures, an l’église
Nom-Darne-de-I'Assomptlon, avenue

' Gallienl. Meudon-Bellevue (92), A la
mémoire de

U. François DRÜESNR,
Ingénieur-docteur,

disparu eu mission lors de la catas-
trophe aérienne d'Ermenonville le
3 mars 1974.

Communications diverses
-- «

— M. Jacques GalzLn (4. rue
Cteude-Meilarede, 30000 Nîmes) pu-
blie, après « Christianisme et crois-
sance », une brochure intitulée :

« les Chrétiens d'Occident A l'époque
des changements » (1,50 F en timbres-
poste pour une brochure, 2 F pour
deux ou C-CJP. 7088 Montpellier).

— Les adhérante du Syndicat
national des navigateurs de plaisance
A Jour de cotisation, et particulière-
ment ceux qui ont pouvoir votatlf,
soit numéro dIdentification Inférieur
A 4 696, sont invités A assister &
rassemblée générale ordinaire do
rassociation qui se tiendra le di-
manche 16 mare 1975 A 10 heures pré-
cises, en l'hôtel de ville de Joinville,
94340.
Ordre du Jour : vérification des

mandate ; rapporte moral et finan-
cier ; élection au comité directeur ;

règlement Intérieur ; questions
diverses.

Le « Bitter Léman »

M. et Mme Lucien Heyndrlckx

-

Noblet,
M. et Didier Heyndrlckx -

Daguet,
M- et Mme Pierre Noblet -Heyn-

drlckx,
Ses enfante
De ses petits-enfante et arri&ra-

petlte-enfants.
Des familles Albert Masurel, Albert

Heyndrlckx,
De Mlle Odette GarlbaL
De Mme Simone Mary,
Et de M. Bernard Redoutey.
NI fleura ni couronnes.
Crt avis tient lieu de faire-part.
36. avenue Montaigne,
75008 Parte

— 11 Paul Morand,
de YAcadémie française.

Les familles Chrlmovelonl. Manos.
Averof, de Hrtmreichen, Econome.
Sugdoiy, Zafiropcmlo,
ont la douleur de faire part du décès
de

Mme Paul MORAND,
née Hélène ChrlssovelonL

survenu le 26 février en sa résidence,
5. avenue Charlea-Floquet» Farla-7».
La oérémozüe religieuse sera célé-

brée le samedi 1" mars 1975, ft

8 h. 45. en la cathédrale orthodoxe
grecque, 7, rue Georges - Biset,
Paria-16*. où l'on se réunira.
[Née Hélène Chrissovetonl, Mme Paul

Morand était veuve du prince roumain
Soufre lorsqu'elle épousa en 1927 l'auteur

& t Ouvert la nuit ». La femme de l'aca-

démicien français était devenue une des
figuras de la vie Ktfèrelre parisienne.]

— M. et Mme Mare de Laram-
bergue,
M. Jean Naslln.
Mlle Louise Naslln.
Ses enfanta,
M. Jean-Pierre de larambergue.
M. et Mme Jacques de Laram-

bergue et leur fille.

Ses petite-enfante
Et toute la famille,

ont la tristesse de foire part du décès
Ûe

M. Emile NASUN,
commandeur de la Légion d’honneur,

président d'honneur
du Conseil général des Deux-Sèvres,
survenu le 21 février 1975, A l'Age de
cent quatre ans.
Les obsèques ont eu Ueu le 25 fé-

vrier A Saint-MaIxent-rBcole.
« Aimes-vous les uns les

autres, e
(Saint Jean, ch, XV, t, 12.)

Chôichenay.
BalntnMalxeat-I’Bcole.
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CHATOU
angle place M. Bertéaux

et avenue Larcher

du studio
au 6 pièces

Isolation phonique et thermïqu
chauffage électrique Intégré

livraison
1» franche: avril 1975

2» franche : 2® trimestre 1971
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16, avenue Hoche. Paris 8
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* DE L'APPARTEMENT
MODÈLE

Tous les jours sauf mardi
de 14 h 30 a 19 h 30,

Le samediV de 10 h 30 à 19 h 30

Vu

Chez Chancel
Nous éffons invités chez

Jacques Chancel jeudi sur FA 2.

// y avait Giflas Vigneault. Et

René-Victor Pllhea, celui qui a

écrit l'Imprécateur. Et Jean
Vallée, un auteur - compositeur

,

pas mal, noua ne la connais-

sions pas. Et Michaël Denard,

et Nicolal GMaurov, la basse de
FOpéra . Les gens chantaient .

Surtout Vîgneault. Il est amusant
Vrgneault, tout en dents — il

les a très b/anches — et tout

en cheveux . // n9en a plus tel-

lement, mais on ne volt qu'eux.

Sympathique. Au sortir de ce
« Grand Echiquier », Il était tard,

on avait sommeil, on se surprenait

à marmonner devant nos écrans

éteints des remerciements de
palier : c'était très bien, très

réussi, une bonne soirée, merci.

On était plutôt content, c'est

vrai. Plutôt surpris. La formule

paraissait épuisée# étape essouf-

flée crime interminable et bavar-

de tournée entre les studios de

la rue Cognacq-Jay et les

Buttes-Chaumont : léfes <Taffiches m

blanchies, fnWfées du dimanche

au samedi soir è rabâcher depuis

des années les mêmes souve-

fl/fs, les mômes histoires chez

Béan, chez Chancel ou chez

Bouvard.

C’était Mer. Aujourd'hui, au

milieu de tous ces dôûals. de

tous ces dossiers, on a une

Impression de fraîcheur retrou-

vée. Surtout quand nous est

offerts roccasion, rare 0 combien,

de faire de nouvelles connais-

sances. Celle d’Isabelle Adjant.

par exemple. Ravissant visagef

fragile, eau limpide, transparente,

vite troublée par le ton interro-

gatif — affirmatif — de Chan-

ce/ : vous êtes tris entourée

et vous vous semez seule? La
crainte de déplaire c’est le désir

de plaire ? Elle tttonoalt, elle

trébuchait, é ta recherche de ht

vérité, sa vérité. Càtah hésitant

et précipité. Sans car apprêt,

sans ce vernis que donne la

longue habitude des Interviewa.

Fasciné, gêné, on ne la regar-

dait pas, on répiait. On se pen-

chait vers le poste comme
devant le trou d’une serrure. Un

ion moment de télévision.

CLAUDE SARRÀUTE.

« Le Monde » publie ions les

samedis, numéro daié du dimanche*
hindi, zut supplément radio- télé-

vision avec les programme»complets
de la semaine.

LES PROGRAMMES

VENDREDI 28 FÉVRIER

• CHAINE I : TF 1

18 h. 40 Pour les petits : Füopal et PataSL
18 h. 50 Pour les jeunes : I/Üe aux enfants.

19 h. 40 Une minute pour les femmes.

19 h. 45 Feuilleton : Aurore et Victorien.

20 h. 35 Cinéma çour rire : - Comment épouser
un premier ministre ». de M. Boisrond
(1984), avec J. - G. Biialy, P. Petit;

J. Richard, A. Luguet
GrOoe 4 uns lettre compromettante tombée

entre ses matas, une ieune ousrewe de
théâtre entreprend d’améliorer l'équipement
de son HJLM. en c toisant chanter » un
brillant attaché mtntstérlèL

22 h. 20 Débat
Avec tttchel Baurona,' Maria Pacome.

Jean-Claude Briet!, et Pierre Mondy.

• CHAINE H (couleur) : A 2
18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres,

19 h. 45 Feuilleton ; L'âge en fleur.
20 h. 35 Variétés : Bouvard en liberté.

Aeeo Sataaton Adarno.
21 h. 40 Magazine littéraire : Apostrophes, de

B. Pivot Le divorce.
Anse Berné Baetn. auteur de « Madame Sx »,

Clarke Cafftxm. auteur de c Divorce ea
France », Use Vtncent-Donaet Bon, auteur
de « Mariage dan» tas etvütaation» ancien-
nes ». Bt la participation da Mme Françoise
Gfroud. secrétaire «TStaf A ta oondttion
féminine.

22 h. 50 Ciné-club : . les Producteurs ^ de IL
Brooks (3968). avec Z. Hostel, G. WSder,
EL Mars. E, Wmwood.

• CHAINE Hl (couleur) : FR 3
19 b. Poux les jeunes : La ftimense invasion

de la Sicile par las ours, de D. Buzzaii,

19 h. 40 Tribune libre : les PJMLE.

20 h. Emissions régionales.

20 h. 35 Western, films policiers, aventures t . le
Pacha », de G. Lautner (1967). avec
J. Gabtn, D. Carre!, J. Gaven. M. Garni.
F. Martes.

• FRANCE-CULTURE
20 Madeleine Renaud ef JeaihLouts BarrauQ reçoivent 8

21 Entretien avec Darius MIDi&ud {l)ë par Georges Léon
(reprise) ; 21 h. 20, Les grandes avenues de ta science moderne^
par ta professeur P. Auger i 21 II 50, En son temps POPére i
22 il 4. Art, création, méthode, par G. OiartaMiler j a te
Tribune ertemattonale des compositeurs : Autfdie « Euphorie
pour orchestre » (I. RadauerJ x 23 L 25# Mmtauo ef
humaines, par JM. Daratan.

• FRANCE-MUSIQUE
P 15-J» Les tourtes Français sont nsusictena par

LT
®vec 13 collaboratlOD de JM. OUfvtor, me

te oncoura de : F. Lodèon, vtotonceuiste a Hovore# pi*
^ Jart#n» è ta française s « Môtaboles >

( DutfîteuxJ# Quatre poèmes de Saeho pour soprano et trio

a
(aL Chaynes)' • Création du monde • (MUhaod);

24 b. (SJ, La musique et ses etasstoues i i ru 30» Nocturneles.

SAMEDI 1er MARS

# CHAINE I : TF 1

15 11 55 Rugby : Irlande-Frange.
19 h. 45 La vie des animaux, de F. Rossif.
20 h. 35 Variétés- : Les Z*Heurenx rois z'Kenzi»

Prés. R- Pîerre et J.-M. Thibault.
21 h. 35 Série : Coldite « Folie >, avec R. Wagner,

David McCallum.
^ 1

22 11 30 Variétés ; Les comiques associés.

CHAINE II (couleur) :. A

2

14 h.

15 h.
19 h.
20 h.

5 à 18 h. 55 : Un four futur, l’après-midi de
M. Lancelot
.Dessftw animés ; bandes dessinées ; Série :FBomme qui valait trots mHHants ; « Opéra-

tion Afrique ; J.-L. TrinUgrumt.
55
45

ZI h.
22 h.

35
35

Sport Bogby1

FemU L'âg« en fiauz.eofileton
35 Feuilleton : Les charmes de l'été# de Ch.

Carrd et J. Pfltriclc, Réal. R. SÆazoyer.
Avec M. Vlady, P. Guers» W. Coryn.
Jean-PftHirpjM poumdt son enquête sur fa

ÎKIÎj*** if
TZ^rc èn compagnie de son amie
cherche _â connaître la femme

téricuse qui rôde autour da ta tnafson
famüialc.
Jeu : Pièces à convicfion. de P. Bellanare
Variétés : Banc public; de
et J. Artur.

e CHAINE
:
Il I (couleur) : FR 3

19 h. Pour les jeunes : La fameuse invasion de
la Sicile par las ours, de D. Buzzati,

homme# un événement19 h. 40 Série : Un
20 h. Courts métrages.
20 h. 35 Feuilleton : . Jack .. d'après le roman

S ?au^et*n Rêal* s- Hanin. Adapt de
f- ,.

A^ec E. Seleva. C. Titre et
S. Di Napoü.

Petit t petit, Jack est complètement tinsse
diuç-méme. Le poète d’Argenton arrive S

• àhaiaet de la maison cet enfantqvu » a fornais accepté.
21 h. 25 Musique : Festival du Jazz cfAntibes-

Juau-les-Pins 1974. réaL J.-C. Averty.

# FRANCE-CULTURE

s 'nS*"-5
ft
20

. ïïJ!? ty’sZ* *. « R. GoeusnJaua, mc
éL-^^n’ R- Favey. Jonis. C Balram

^7z'K, 1 «W«ort OJIM.>

^wtav. JGlPaS'^^ * ctan*™ ta to radto-

e FRANCE-MUSIQUE
ZD II (SJ, Cotti aniiMa» 1903 : « gmuitti . nn*™» m-.

r^un

Rtk

DIMANCHE 2 MARS

Tendez-vous du

e CHAINE I : TF 1

14 h. 5 Sports et variétés: Les
dimanche.

19 h. 30 Inforznatzozis sportives : Droit au bol.
20 h. 35 Film : « L'Homme qui n'a pas dJ

éioi2e »
de K. Vîdor (1954). avec K_ Douglas!
J, Craln. C. Trevor, W. Campbell

..J
7,
L«S2f

,4
2SL-*Bïpe,ofa «wBvwwiltrs danswt ranch, entre en guerre contre son an-

tdenne patronne qui force ses voisina A aban-
donner leurs terres ta lutte d’un indépen-
dant face à la doiUsation des barbeLésctdj^
clôture*, dan* ta pratrie.

069

22 h. Questionnaire s Mario Soarés. Prod. J -L
Servaa-Schreiber, RéaL A, François.
_
Le mtotütn dés affaires étrangères du Par-Wt également secrétoire général du parti

socialiste, paria de son pays. A ta veine des

# CHAINE II (couleur) : A 2
14 h. 80 FUm - le Fou du cirque », de M. Kidd

(1957) wee D Kaye. P. Angeli, a bS
calonL R. Coote. _

féru. (Tar-
un atrque.

diê musicale au scénario
Darmy Kaye fait

paresseux, mass

19 h. 30 à 21 h. 30 : Variétés : Système 2. de
G. Lux.

21 h- 30 Feuilleton ; Les gens de Mogador.
d*K Barbier. Adapt et réaL R. MazoyerAvec M.-F. Claer, D. Vilar

J

Frédéric «
suicider.

— 7 : uc neoeno et
est si» échec, LudSsHna tentede „

22 h. 25 Série ^^enteire : Des homme* d
t hsnaxd‘- «éaliaato

e CHAINE III (couleur). : FR 3
19 h. Série : H

d'un ami

aSPRi B5JF- - *•—police d'Etat. « La mort

explique sa teefin»

J*5 le Jugement de«- Pc» der Weyden. auxB^^, S
FRANCE-CULTURE

de tL de ObaRUa, Interprété per

et
tte

U h. 15. «
eomMens-fréncals s

ta Sro « dm. actes. «IA
J. H^ç. G- Kwtxm
tyrtcaie « diœuriS KoKw,l>M- OrMmk

* *• » s —
FRANCE-MUSIQUE

A. Etert, JC.
* .".-y*”? tye*t* * OCoaaly). t

Rifîï; J****;.— *. SUn
Ita ta «â

b̂ x- Ota"” « on
9| k d i

™w*œvis#on nonsrotae. Olracfton j. maie
Sia4*jS^ôSSfïï mkm : ^ 1

voix huirwinptVS^ ^ PM MActe ; 22 h. 30, Les b
Le ^ Novateurs étrier ef cTautoiinmaf i« semalns musicale d Ractofnoœi 1 h. sa tsj*

— *
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D'une chaîne

à l'autre

TRIBUNES ET DÉBATS
VENI'REDI 28 FÉVRIER

i » • •

: — Mme Annie Lamr, secrétaire
d'Etat à l'enseignement pré-
scolaire, répond aux questions
d'Etienne Mougeotte sur Europe 1,

& 19 h. 20-

— « La &rogne citas les jeunes »
est le sujet de l’enquête du maga-
sine dé'R. Pic et KL Tauriae «Les
grands-' reporters »; réalisé par
F. Mlsœn fJe Provençal), s. Chau-
vel-Leroux fie Figaro). R. Colom-
bani (France-Soir

J

et. SL Ctmx-
ntier (France-Inter), sur

ce-mter, à 19 h. 20.

— Les petites et moyennes
entreprises exposent leur point de
vue en tribune libre sur FR 3. &
13 h. 40.

— M. Roland Leroy, membre du
bureau politique dn parti commu-
niste et directeur de VBvmantté,
est l’inrltê dç la tribune libre de
TF 1 au cours du Journal de
20 heures.'

— Mme Françoise GFiroud,
secrétaire d’Etat a la condition
féminine, participe au magazine
littéraire «Apostrophes» consacré
au diTorce, sur A3. & 2113. 40:

"

— M. Claude Bourdet est inter-
viewé par Georges Leroy & propos
de son livre FAventure Incertaine :
de la Résistance à ta Libération.
sur A2, A 18 b 45.

SAMEDI -.1“ MARS
— M. Claude Durand - Prtn-

borgne, rectanr de Facadémie
d'Orléans, répond aufc questions
de Michel GütUet sur Europe 1,
à 8 h. 20. . .— M. François Mitterrand est
Interviewé en direct de Ch&teau-
Chinon sur France -Inter, à
13 heures.

— M. Claude Bourdet est Tin-
vité de «Un homme, un événe-
ment». sur FR 3, & 19 h. 40.

DIMANCHE 2 MARS
— M. Mario Soares, ministre

des affaires étrangères et secré-
taire général du parti socialiste
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ARTS ET SPECTACLES

f0\*h*4

Les signes parmi nous

portugais, est l'invité du magazine
« Questionnaire », de J.-L. Servan-
Schreïber. sur TFl, à 22 heures.

DES LICENCIÉS
EN COLÈRE

Les . Journalistes licenciés de
rex-0-R.T.F. ont décidé d’occuper
les locaux de liquidation & la Mai-
son de la radio pour obtenir 1e
paiement, des mois .de Janvier et
février de 'leur Indemnité de
reclassement et le respect de la
promesse de reclassement et de
priorité d'embouche qui leur a été
faite. Cette action a été décidée
après de multiples et vaines dé-
marches, jirfriiff la fédération
S-NJ. des sections de l’audio^-'

visuel. (ex-SJMJ-TOR.TF.1. Rap-
pelons que le responsable du ser-
vice de iiqxddatioti est H. Je&n
Vincent, ancien directeur adjoint
de la radio.

Le syndicat des Journalistes note
que « la colère grandit dans toutes
les rédactions, que les négociations
de salaires se heurtent aux
ratifs budgétaires, que. en
des apparences, les roui

sociétés sont pZus malades que
rex-OJR.TJ?~ »

242.26.30

piano center
Qwjl de 2 a 5 ans : exctajvfté PUWO-BABL

6,7et8mars
en avant-première

présentation du prototype

minolfo

".'31011

show caméra 7
Vous pourrez photogra-
phier gratuitement un
mannequin qui évoluera
devant vous de 11 h à 19 h
(prêt d’appareils et films

gratuits).

exposition

David HAMILTON
au Bar-Auditorium

7 rue La Fayette - Paris

874J3SL21 - 878.3725

Cette saison n'a rien d'infernal Ni

pour la nature, ni pour la peinture.

Radieuse, c'est en particulier la sai-

son de Ladislas Mjno. dont les

ouvres, anciennes ou nouvelles,

éclosent ou .vont éclore de' tous

côtés.

il est à la fois Inutile et difficile

de présenter KJJno tout entier :

1} Parce qui! n’a plus besoin de
présentation ; Z) parce que l'exposi-

tion en ce moment viable (IJ est

délibérément partielle et qui! fau-

drait attendre les autres CZ) pour en
faire le tour.

Henri Creuzavauli avait retenu ces
toiles, peintes de 1969 à 1962, 'qu'un

hommage rendu & sa mémoire cinq

ans après sa mort remet au Jour.

Signes et Gestes (prendre ces mots
à la lattra), comme elles s'intitulant,

datent donc des années où pas mal
d'artistes liés d'amitié fureni sensi-

bilisés à l'événement, consciente des
bouleversements de notre monde La
guerre d’Algérie Joua le rôle de déto-

nateur. Il n'était certes pas question
pour aux de revenir à une rearé-

sentaUon infantile mais de traduire

eh quelque sorte en messages codés
les résonances des convulsions d'un

premier ége difficile; Qu’on se sou-

vienne en outre que cette petite

rétrospective Justifie la résistance,

alors farouchement opposée à l'In-

trusion d’un tas de formes mercan-
tiles imposées d'outre-mer par le

snobisme et la spéculation. Comme
ses camarades, Kljno a tenu bon
L’étonnante jeunesse des toilas, en

dépU d'une évolution dynamique, lui

donne raison.

Alors qu'on les admire, qu'ca les

reçoive sans arnére-pensée. Leur
gestuelle — « Nécessité de la per-

fection technique. Plus on va vite

plus D faut être impératif dans le

geste », écrit-il — n'a rien de com-
mun avec la gestuelle américaine. La
générosité .et la' passion qui rem-
portent, il parvient à les gouverner,

h équilibrer ce curieux mélange
d - humilité, 'chaleur, passion, tam-

oête, bouillonnement, exultation, pro-

lifération. maîtrise, audace, inquié-

tude * recensé par René de Solier.

.Ne cherchez pas des transcriptions

picturales, des analogies dans les

compositions qui se réfèrent A
d’autres univers, musicaux ou visuels.

Mais des équivalences rendues par

le mouvement, les rythmes courbes,

associés i l'utilisation de toutes les

ressources du coloriste, y compris
lés pulvérisations, après coup. Voici,

hautement porteurs de significations,

roieenu de .
feu, StraWnsfty, Ioniser

fions de Varèse, Sérial lazz blanc,

Hommage é Henri Michaux (les

signes comprennent les signes),

Django avec tout le esté « biolo-

gique ». d'analogie avec la vie de
cette spéléologie mBntale. El plein

d'autres, parmi lesquels quelques-

uns des * papiers froissés » (Inven-

tion de ICJno), d'uns sensibilité

vibrante qui, bien qu'on soit aux

antipodes de l'art pour l'art, nous
dispensent un contentement sans
mélange
Des signes, en voilé encore. Ils

fourmillent, vermtculsnt, procesaion-

nenJ dans les dessins préparatoires.

Je crois, de Georges Romathler (3),

un de ces peintres révélés dès 1957

par l'exigeant Pierre Loeb. Leur

découpage en petits rectangles n'en

rompt ni l’unité ni la force Impulsive,

dans un espacé aéré, une atmosphère
respirab!a. Lorsqu’on est entré

dedans,, on est. prêt é fréquenter.

A habiter les paysages.

Romathier est un modeste, exagé-

rément. Il étiquette, par exemple,
tempera ce que d'autres appelle-

raient tout* bonnement peintures. Les

formats réduits, d’un modèle uni-

forme, appellent l’agrandissement

dans l'esprit, sur récran Intérieur du
spectateur. Anonymes, oes paysages
se suffisent A eux-mémes, sans pré-

cisions verbales. Il n'est pas néces-

saire de souligner' que c’est la

lumière méridionale qui baigne de

ses ondes bleues ta verdure des
feuillages. Ce. qu'il faut retenir, c'est

la texture serrée, la parfaite struc-

ture de ces visions reprises d'après

les aquarelles qui peut-être ne satis-

faisaient pas (mais !& Je m'avance

imprudemment) -les impératifs de
l'artiste.

En finira-t-on avec les signes ?

Alain Lamossa (4) les épingle, lui,

tels des papillons chloroformés,

minuscules carrés de bols ou de

carton, sur de minces perchoirs. Les

voici, savamment, subtilement grou-

pés. Béparés, comme des hirondallaa

sur des fils télégraphiques, dans

l’attente du départ migrateur, ou

encore comme des notes de musique
sur une portée simplifiée. Le plus

grand nombre se profile sur le fond

blanc du mur. Alors las ombres
ébauchant un délicat contrepoint

qu'on peut faire danser avec les

|eux de lumière. J'aJmerels pourtant

que leur grisaille s'égaie d'un peu de
couleurs. Leurs signaux — sont-ce

des sémaphores 7 — y gagneraient

an persuasion.

JEAN-MARIE DUNOYESL

(1) Galerie Creuzevault. A avenue
Matignon. Jusqu’au 37 mare.

(2) A Trappes, organisée par j»
municipalité, en mars. A Nice, galerie
Sapons, du 25 avili au 25 mal,
œuvres récentes ( 1974-1975). A la
Galerie 22, en Juin, choix d'œuvres
de KJJno, retour du Japon et
dUJLSJS. <5n outre. Kljno a signé
raffiche de l'exposition de l’Union
des femmes françaises & i'UNESCO.

(3) Chez Nane Stem, 25, avenue
de Tourvtlle. Jusqu’au 22 mata.

(4) Galerie Jean Chauvelin, 4. rue
de Furatenberg Jusqu’au 5 mars.

fllu/ée/

LA MUNICIPALITÉ DI SAINT-PADL-DE-VENCÏ

s'oppose à l'agrandissement de la fondation Maeght

De notre correspondant régional

Canoës. — Au coure de sa bleaux et mécène, n'a pas de
dernière réunion, le conseil muni- chance. Après l’opposition mani-
cipal de Saint - Paul - de - Vence testée par les habitants du Marais
(Alpes-Maritimes) a émis un avis à son projet de centre d'art

défavorable à une demande de contemporain, la municipalité de
permis de construire concernant
l'agrandissement de la Fondation
Maeght. Le projet, qui se traduit
par le doublement de la surface
des constructions existantes, a été

Jugé par les élus de la commune
non conforme au plan d’urba-
nisroe directeur.

Aimé Maeght, marchand de ta-

U.G.C. MARBEUF - BONAPARTE - ST-LAZARE PASQUIER

a
. un ftlm de pierre Jallaud.

marline chevalier maxime le forestier ccniei quenauc

MERCREDI PROCHAIN
Cinéma CHATELET VICTORIA

19, av. Victoria - M° Châtelet - 508-94-14

encoUeura

te banquet
le premier,fftn français de

dimitri koUatos
j’appelle homme vicieux

• cet amant populaire

qui aime le corps

plutôt que l’âme PLATON
irterdt aux morts de 18 ans

ARLETTE BAUMAWI -

DIHiTRI KOUATOS

LA PENSÉE
&SVUE DU RATIONALISME MODERNE
ARTS • SCIENCES • PHILOSOPHIE

N9 179 - PBVRIEU 1979

UNE POLITIQUE CARTÉSIENNE, par M.-A. LESTERLIN et

P.-F. MOREAU.
SITUATION DE LA PSYCHOLOGIE SCIENTIFIQUE DANS LA
BATAILLE D'IDÉES DES ANNÉES 70 EN FRANCE, par Pierre

LECOCQ.
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Saint-Paul-de-Vence douche à
son tour l'enthousiasme qull met-
tait A parachever sa Fondation.
En entreprenant la réalisation

de ceUe-cL voici {dus de dix ans,
Manraerite et Aimé Maesht
avaient entrepris de créer un lieu

de rencontres et d'activités artis-

tiques dans la lumière de la Côte
d'Azur. Us en avaient confié la

réalisation à l'architecte hispano-
américain José Luis Sert, disciple

de Le Courbusler et aujourd'hui
processeur A Bavard.
Depuis son Inauguration par

André Malraux, le 28 juillet 1984,

la Fondation — établissement re-
connu d’utilité publique — n'a
cessé de se développer, recevant oes
derniers temps plus de deux cent
mille visiteurs par an. Devenu
urgent, l'agrandissement répondait
A deux objectifs : permettre d'ex-
poser de façon permanente dans
de nouvelles salies une plus
grande partie de la collection qui
compte quelque cinq à six mille

œuvres originales (sculptures,

peintures, dessins et lithographies

dont il n'avait montré que
deux cents au public) et surtout
d'accroître l'équipement de la

Fondation grâce a une salle de
spectacles polyvalente de cinq
cent soixante-dix à huit cents

places, une bibliothèque, une
librairie, une cafétéria de trots

cents places, de nouveaux ateliers

et réserves, etc., l’ensemble re-
présentant 4 800 mètres carrés de
plancher hors œuvre.
Le 'conseil municipal de Saint-

Paul-de-Venoe (1). irrité dès rori-

gine par le fait qu’Almê Maeght
ait rendu public son projet au
cours de l'été 1974 « sans que la

mairie n‘att été saisie d’aucun
dossier ». a notamment estimé que
la hauteur des bâtiments (13 mè-
tres) e dépassait trop la hauteur
permise (7 mètres pour toutes

les habitations, quelles qu'elles

soient) et que le nouvel ensemble
formait une masse trop impo-
sante ».

M. Maeght se déclare dans l’im-

possibilité de modifier son projet.

« Pour le travail que nous voulons
réaliser, c'est un ensemble tout à
fait cohérent, dit-il J’avais pré-

senté la maquette en juillet pour
susciter des réactions, et je n'tri

déposé le permis de construire ou
début de ce mois qru’après avoir
effectué de nombreuses rectifi-

cations. »
Il affirme cependant : e fl ne

s’agit que d’une péripétie, et fat-
tends avec confiance l'examen de
mon dossier par les divers services

de l’admiitistration dans lesquels
ü doit circuler.»
Le don de quatre mille cinq

cents nouvelles œuvres, dont deux
cents sculptures de Miro. que Mar-
guerite et Aimé Maeght comp-
taient faire à la Fondation à la
faveur de l'agrandissement, n'est
pas l'élément le important
qui soit en Jeu dans cette affaire.
« Je n‘at pas voulu utiliser cet
argument pour les faire changer
d’avis, dit M. Maeght. Si le projet
écJunte, je léguerai tout à mes
petits-enfants_i »

GUY PORTE.

(I) L» décision s été prise par
8 voix contre 2 favorables A l’eXpan-
bIdzl noos réserve d'âne rédaction
de la bailleur ; 7 conseillera absente
& la séance n’ont pas pris part
au vota.

Dan/e
La compagnie Béraager à Boulogne-Billancourt

Anne Béranger est une lutteuse ;

depuis dnq ans, elle se donne
beaucoup de mal pour imposer sa

compagnie, lui donner un style et

lui constituer un répertoire. La
voici pour quelques jours, entre

deux tournées, au théâtre de Bou-
logne-Billancourt. Le Tout-Paris de
la danse était au rendex-vous, Inté-

ressé, curieux. Hélas ! H a fallu

revoir « la Suite sur des airs de

jazz ». de Jean-Marie Marion, une
suite revue et amplifiée qui conduit

inexorablement, malgré la beauté
des musiques et des chants, de
Johss Whlte, Miles Dovies ou
l'Art Ensemble de Chicago, Jus-

qu'au fond de l'ennui. Voici quel-

ques années, Jean-Marie Marion,
grand gaillard taillé â coups de
serpe, a plu par la vigueur et la

saine animalité qu'il apportait à la

danse ; on lui pardonnait de faire

un peu n'importe quoi à cause de
son énergie peu commune, qui

annonçait peut-être — une fois

maîtrisée — un chorégraphe ou
talent original et fort. Maïs le

temps passe, et l'on supporte mal

Enbref
Expositions

Michèle Blondel

et Tordre
De grands morceaux d'archi-

tecture A l'antique ouvrant sur le

vide, comme un mur de scène.

Des ordres. De l'ordre. Il ne faut

pas s'y tromper, le sujet ce
n'est pas la colonne, ses can-

nelures, ses volutes, les mou-
lures et les bandeaux d'enta-

blement pris pour eux-mémes,
mais le masque rigide d'un édi-

fice social que Michèle Blondel

conteste avec des moyens pic-

turaux singulièrement élaborés.

Peintre rompu au dessin d'ar-

chitecture, aux possibles pièges

visuels et aux ambiguités spa-

tiales auxquels l’op'an nous a
habitués, eHe lance de grandes
perspectives faussées, Joue avec
l'oblique, le cadrage, la contre-

plongée et la couleur — le bleu,

le rouge et le gris, en à-plat —
dont elle entretient l'Immatéria-

lité un peu comme si elle tra-

vaillait à partir de négatifs de
photographies. Ses grandes
toiles obligent Is regard à suivre

les lignes de bas- en haut tel

le promeneur dans la rue, jus-

qu'au couronnement des édifices

nommés Bourse ou Banque de
France, et qui menace de bas-

culer en avant
Ce qui. dans les toiles anté-

rieures de Blondel, pouvait pas-

ser pour un Jeu savant de cons-

tructions cubiques compliquées
d'hémicycles et de cylindres un
rien phalliques, rappelant est

étonnant pian de maison de tolé-

rance dessiné par Ledoux, s'est

cristallisé autour d'uns pensée
politique singulièrement clarifiée I

Constat de pourrissement et

réflexion constructive. — G. B.

Galerie L 55, 55, rue de
la Pompe.

Théâtre

« Jeppe

de la rue des Monts »

Le Théâtre de Paris-Nord pré-

sente des spectacles réguliers

dans un quartier assez démuni
d'activités culturelles, dans le

but de faire réfléchir et A
l'occasion de faire rire. Mani-
festement. il n'est pas riche.

Actuellement s’y joue Jeppe de
le rue des Monts» (Taprès Ludwig
Hoîberg.

H serait agréable d'en dire du
bien» mais l'histoire de ce joyeux

ivrogne qut, A Ea suite d'une

mauvaise plaisanterie de riches

fêtards, fait l'expérience du pou-

voir. dérange l'ordre établi, subît

une parodie de procès, au coure
duquel il est condamné à mort,

et se retrouve chez lui enrichi

per son expérience» est bien

relâchée et bien vague dans
l'adaptation de Jaromlr KnltÜ.

Le manque de moyens et la

volonté de faire simple donnent
un styfe de représentation et

de |eu que ' l'on croyait oublié

sur les scènes professionnelles.

Une erreur ne devrait pas empê-
cher de vivre le Théâtre Paris-

Nord. — C. a
* TJ»JT.. 20 h. 45.
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de lui voir toujours faire des mou-
vements incohérents et décousus,

sans bgioue intérieure, sans ligne

de force, tout un réseau de sauts

et soubresauts, d'impulsions et de
répulsions, repris par une petite

troupe vaHIante, bien entraînée, oui

mérite mieux que cette gymnasti-

que désordonnée. Il n
f

y a rien de
plus triste en danse que des gestes

vides et des parcours privés de sens.

Ces balbutiements chorégraphi-

ques laissaient te public harassé»

bien mal préparé pour recevoir la 1

suite du spectacle, un cadeau de
Maurice Bélart à Anne Béranger»

un ballet conçu spécialement A
l'intention de sg compagnie et

donné en création mondiale, un
événement. Et U est vrai que, dès
les premiers accents de la musique»
on est galvanisé par ces c Chants
cTamour et de guerre » Inspirés à
Gustave Mahler par des poèmes
populaires allemands. Bélart a
trouvé dans les voix un support
idéal ; il en suit Fidèlement les

rythmes bien marqués et les déve-
loppements contrastés. Dé|à les

corps se redressent et se cambrent
dans le prélude viril» auquel suc-

cède une ronde printanière de
jeunes filles aux entrelacs gracieux.

Voici la lumineuse Suzy Coulfleld

aux prises avec Jean-Marie Marron
dans un pas de deux aussi subtile-

ment agencé qu ffun puzzle. Le
dessin de l'ouvrage est net. la fac-

ture classique, on sort où Ton va,

sans surprise.». Et puis, les garçons
se traînent sur les genoux, la bou-
che figée dans un oh ! informulé ;

c'est à nouveau l'ennui gris et

terne comme les tuniques des
danseuses. Est-ce leur faute ? Un
ballet de Béjart ne peut-il prendre
consistance en dehors de sa propre
compagnie ? N'est-ce pas plutôt

qu'il a donné â Anne Béranger
une esquisse» un croquis de coin

de table» et non un ballet pensé
et abouti ?

MARCELLE MICHEL.

ér T. B. B. : 28 février et 1** mars.
k 20 h. 30: 2 mars. & 15 heures.

Le Festival de Bayreath, pour
son centième anniversaire, a de-
mandé à Patrice Cbereau de mettre
en scène de e Tétralogie s de Wagner.
La direction musicale sera assurée
par Pierre Boules.

t Le chanteur Indien Ghnlam
Mnsfcafa Khan donnera m concert
A Paris le 5 mais, salle Cbopln-
PleyaL H sera accompagné par Latif
Abmad Khan an tabla. L'Associa-
tion Kaga. qui organise ce concert,
propose d'antre part, dn 5 an
30 avril, an stage d'enseignement
de tabla sons la direction de Latif
Ahmed Khan (renseignements par
correspondance A PAssodation. 21. av.
de rOpéra, 75001 taris).

On cycle de cinéma latino-
américain, avec notamment des
films de danber Hocha, ,

Dos Santos, Gaemu sera présenté
les 1er et 2 mais A la Maison des
Jeunes et de la culture de Dole
(Jura).

Le cinquième centenaire de la
mort de Michel-Ange sera célébré le

7 mars à Turin par on concert de
la E A L an cours duquel Gabriele
Ferre dirigera une «navre pour grande
formation Instrumentale et vocale de
Glrolamo Arrigo, k Epltaphbx

PRESSE

la vente de parts

de M. Prouvosf

IA RÉDACTION DU < FIGARO »

UNANIME POUIt MS'HFHIR

IH STRUCTURES EXKT*NHS

L'Assemblée générale de la

rédaction du Figaro, réunie jeudi
27 lévrier & l'initiative de la
Société des journalistes, a voté à
l’unanimité moins une voix une
motion relative à la décision de
M. Jean Prouvost de céder une
partie de ses actions (le Monde
do 28 février).

« L’Assemblée :

. »— Réaffirme son attachement
aux structures existantes dans
^entreprise et qui garantissent :

d’une part rIndépendance intel-
lectuelle de l'équipe rédactionnelle
à régard de la société propriétaire;
d’autre part, les intérêts financiers
des propriétaires.

»— Déclare que toute atteinte
à ^indépendance ou aux droits
de la rédaction se heurterait à
une riposte immédiate.

s — Donne mandat cm conseil
d'administration de la Société des
rédacteurs pour procéder à toutes
investigations et prendre tous
contacts qtt’Ù jugera nécessaires
dons l’intérêt général de la publi-
cation. »

PIANOS ORGUES CLAVECINS
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ARTS ET SPECTACLES M

Cinéma théâtres Vendredi 28 février

IMo, 72 h. at 0 b. 43 : Qna
Mayol, J# k. IS «t 31 IL XS :

Moulln-Rougc, 22 h. : Feottv*
Tour EUlU, 20 h. : £m Années

s$

«AGUIRRE», de Werner Herzog Les salles subventionnées

{Suite 4e la première pageJ
Quelle folle ? Celle d'un monde

d'Europe du seizième 'siècle) saisi

par le matérialisme, et que l'appé-
tit de conquête, la fièvre de l'or,

mènent au génocide. Celle d'un
homme, prêt à tout pour satisfaire

son ambition et sa volonté de puis-

sance. Tel que le peint Herzog
(dfeprès des documents authenti-
ques), Aguirre est un possédé.
Orgueilleux, fourbe, cruel, ayant
défié son roi comme il défie les

éléments, fasciné par ses rêves de
fortune et de gloire, comme il le

sera par sa propre destruction,

c'est un personnage shakespearien,
A ses partisans, Aguirre déclare :

« Nous mettrons en seine l'histoire,

comme d'autres mettent en scène
des pièces. Moi, la colère de Dieu,

qui donne au film sa dimension
politique, l'Eldorado devenant le

mirage que poursuivent, siècle

après siècle, les conquérants, le

piège auquel finissent toujours par
se laisser prendre ceux dont le

pouvoir s'appuie sur la violence.

Tourné dans des conditions dif-

ficiles, parfois même dangereuses,
le film d'Herzog frappe par la

rigueur et la sobriété de la mise
en scène. Aucune complaisance,

aucune concession au spectaculaire.

Le lyrisme est intégré à ce décor

de flots rougeâtres et de feuillages

impénétrables, le a suspense s au
mystère qui recouvre ia nature. Par

glissements successifs, le récit

s'évade de la réalité pour entrer

dons un monde de fantasmes et

d'hallucinations, où l'agitation fait

Pour tous renseignements concernant rensemble cm programme»

ou des salles :

Le music-hall
Tt

Entrer dans l’inconnu
Werner Herzog n'est jamais Inconnues. Je veux entrer

dans l'Inconnu. »
Ses images sont les visions

hallucinées de paysages réels :

un jardin méticuleusement
composé fleur par fleur pen-
dant des mois (pour Gaspard
Hauser), le radeau qtfü a
construit de ses mains, la
jungle montagneuse du
Pérou, gui entre peu à peu
dans la folie dfAguirre. Avant
de tourner

,

fl l’a reconnue,
et si bien connue qu’à la fin

,

dit-Ü, ü était devenu une
partie du fleuve.
Ses füms sont personnels :

< Personnels, non pas pri-
vés.» Poussé par une éner-
gie impitoyable, ü construit
son couvre pierre par pierre :

chaque füm est une pierre.
« Mes personnages appartien-
nent à la même famille. Ce
sont des rebelles désespérés,
solitaires. Us savent leur ré-
volte vouée à l’échec ; pour-
tant, ils continuent sans
relâche, blessés, de plus en
pins seuls, Jusqu’à la folie. Je
ne montre pas la folie patho-
logique, perâonnelle d’un indi-
vidu, mais celle d’une situa-
tion, d’une société, d’une
époque : celle des conquis-
tadores, 1a fièvre de l’or, le
massacre des Indiens. Dans
des paysages ordonnés, har-
monieux, l’homme apparaît
tout désordre, tout angoisse,
n est pris dan, un moment
retenu, arrêté, le moment
intense d'immobilité et de si-
lence qui précède les explo-
sions. »
Dans cet univers d’agonie

passent des figures de paix:
les femmea. Vierges au front
pur, que les larmes n’enlai-
dissent pas.
Werner Herzog, le solitaire,

vit une « passion », Rengage
dans une lutte à la vie à la
mort avec une toute-puis-
sance appelée Dieu, un Dieu
étranger, absent. Aguirre,
c’est « la colère de Dieu ».
Son füm Gaspard Wmiew
porte en exergue une phrase
Urée de MammmTmha. « Eüe
passe vite dans le dialogue,
dit-Ü, mais je l’ai entendue.
J’ai été frappé, fasciné ; j’ai
su qu'elle devait être le titre
de mon film. » La phrase est :

« . Chacun pour soi et Dieu
contre tous.»

allé dans une école profes-
sionnelle, n’a jamais étésionneüe, n’a jamais été
assistant de qui que ce soit.

Le jour oit ü a décidé d'entrer
dans le cinéma, Ü n’a pas
même pensé qu’il pourrait ne
par être immédiatement un
sauteur», n n’avait pas dix-
huit ans, personne ne le pre-
nait au sérieux. Je me sen-
tais humilié, raeante-t-Ü. Je
disais aux producteurs : a Un
» jour J’achèterai votre mal-
» son et Je vous chasserai.
» Et quand vous serez mort,
» je me réjouirai, je jouerai
» sur votre tombe. » Je me
sentais humilié parce qu'ils

n’avalent pas peur de moi. »

A dix-huit ans, ü travaille

dans une aciérie, douze heures
par jour, mort de fatigue. Peu
importe, ü veut pouvoir réali-

ser son premier court métrage.
Il a toujours été et reste son
propre producteur, n aurait
pu être musicien, mais fl a
choisi le cinéma parce que le

besoin de s’exprimer lui est

venu trop tard, dit-Ü, pour
apprendre : « Un planiste se
forme dès l’enfance. Un
cinéaste, à n'importe quel âge.
C'est très facile. J’ai lu dans
un dictionnaire quinze pages
sur le fonctionnement des
caméras, des laboratoires, etc.

On apprend à tfen servir en
quelques Jours. Le reste, on
le trouve seul. »

Le cinéma est devenu sa
seule possibilité de communi-
cation : « Je n’ai pour amis
que ceux que j'ai rencontrés
grâce aux films, par eux et à
travers eux. Quand Je tourne,
quand je les projette, je peux
sentir autour de moi des gens
qui me comprennent. »

Ailleurs, ü ne sait pas. H se
méfie des mots et de leurs
multiples sens. 71 voudrait
des mots comme des objets
concrets, solides. IL a peur de
l'ironie, la refuse, elle le

blesse, s Je tombe dans tous
les pièges, c’est une petite

partie du problème. »

Werner Herzog se voit
comme un artisan face à un
matériau concret, comme un
artisan dans le sens où ü
dit : « Michel Ange était un
homme qui taillait la pierre
et découvrait des images COLETTE GODARD.

l’épouserai ma propre fille, et |e

fonderai avec elle la dynastie la

plus pure que l'homme art Jamais

connue ». Et quand l'expédition

tourne au désastre, quand les sol-

dats, décimés par la maladie au
par les flèches des Indiens, s'écrou-

lent les uns après les autres, quand
H n'a plus pour interlocuteurs

qu'une meute de singes qui cou-

rent entre ses jambes et commen-
cent à l'attaquer, seul, debout ajr

son radeau à la dérive, dernier

survivant d'un rêve insensé, Aguirre
continue de foire face au Soleil,

au destin, comme s'il trouvait à
son échec et à la mort qui l'attend

un goût d'apothéose.

Sur ce film, englué dans une
moiteur tropicale, passe le souffle

froid de la tragédie. Dès la pre-

mière image (superbe : toute une
armée sortant des nuages et déva-
lant le flanc abrupt d'une monta-
gne), bien avant qu'éclate la

révolte d'Aguirre, nous savons que
ces hommes en marche vers l'Illu-

sion sont condamnés à mort. Du
mythe de l'Eldorado, Herzog o fait

une ruse inventée par les indiens

pour perdre l'envahisseur. Idée que
peu d'historien ont retenue, mais

PAS DE PRIX ARMAND-TALUER

MAIS UN < H0MMA6E
Le Jury da prix Armand-TaQler,

a
ui couronne chaque aimée un
vre consacré au cinéma, n'a pas

désigné de lauréat pour 1676.

En revanche, il a rendu hom-
mage à la qualité et à l’originalité

de la collection « Bibliothèque des
classiques du cinéma » (Balland,
édit), doit l'ambition est d’ap-
porter aux cinéphiles, par l’image

et le texte, ce que la e Bibliothèque
de la Pléiade » apporte aux ama-
teurs de littérature. Rappelons les

premiers titres parus dans cette

collection : les Visiteurs du soir.

Drôle de drame, la Grande Illu-

sion, les Enfants du paradis,
A bout de souffle.

place à la torpeur,- le vocorme à
un apaisement lourd de menaces.
Cest comme un pouls dont les

battements s'affaiblissait peu à
peu. Vient le moment où te pouls
s'arrête, où tout n'est que silence

et immobilité. Alors, autour de ce
qui fut la nef des fous, et qui
n'est plus qu'un radeau-charnier,
la caméra commence à dessiner dé
larges cercles d'oiseau de proie,

une sorte de danse de mort verti-

gineuse...

Finale admirable pour un film

admirable, l'un des plus intense,

des plus étranges et des plus
envoûtants que nous ayons vu
depuis longtemps.

Lape de Aguirre, c'est Klaus
Kinski, acteur allemand, voué pen-
dant des années aux films d'hor-
reur au aux westerns-spaghetti, et
récemment découvert dans c L'im-
portant c'est d'aimer ». Klaus
Kinskf était, paraît-H célèbre pour
ses extravagances. If le sera désor-

mais pour son tâtent. Avec ses
cheveux poisseux, son visage livide,

ses yâux d'un bleu vitreux, sa
démarche de crabe, ses ricanements
et ses hurlements, il eût suffi d'un
rien, dans « Aguirre », pour qu'il

soit grotesque. Or il est fantastique.

La cruauté, la démence, la dérision,

qui émanent de son personnage,
communiquent au film une force

incomparable.

Werner Herzog a trente-trois

ans. Il a tourné à ce jour sept longs
métrages. Nous avions vu de lui

c Les nains aussi ont commencé
petits ». Nous verrons bientôt

« Chacun pour soi et Dieu contre

tous » (inspiré de la vie de Kaspar
Hauser), c Aguirre, la colère de
Dieu » date de 1972. Une fois

encore, on s'étonne d'avoir dû
attendre trois- ans la projection en
Fronce d'une oeuvre de cette impor-

tance.

JEAN DE BARONCELLI.

-A- Üteuhnea, U.G.C. MarbeuT (vers,
anglaise).

Opéra, 18 h. 38 : Tristan : PB-
trouchia (ballets).

Comédie - Française, 20 h. 30 : le
Médecin malgré lui ; l'Ecole des
maris.

Odéon, 20 b. 30 : Une lune pour les
déshérités.

PetU-Odêoa, 18 b. 30 : Rodogune.
Théâtre de la Ville, 18 h. 30 : Mer-
cedes Soca ; 20 h. 30 : la Mouette.

Théâtre de l’Est parisien. 20 h. 30 :
l’Opéra de quat’ sous

Petit TEP, 30 û. 80 : Atelier specta-
cle aveo Avion et Evrard.

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES »

704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34

(Do il fleures 0 21 heures, sauf tes difftanches 01 Jours fériés.)

Les autres salles

Antoine, 20 h. 30 : le Tube.
20 h. 30 : On tramway nommé

Désir.
Athénée, 21 h. : La PoQe de Challlot.
Blothéâtre. 20 b. 30 et 22 b. : les
Chaises (études pour marion-
nettes).

Bouffes du Nord, 20 h. 30 : les Des.
Cartoucherie de Vinceunes. Théâtre
du Solell, 20 h. 30 : d'or

Centre de culture, 21 h. : Une d
vieille histoire d'amour.

Centre américain, 21 ta. : Rcce Homo,
Conservatoire d'art dramatique.

20
2ï«

30
j»
Pln de 0*^*

Comédie Canrnartln- 21 h. 10 :
Boeing-Boeing.

Comédie des Champs-Elysées. 21 h. :
le Zouave.

Cour des Miracles, 18 h. 30 : la
Station Champbaudet.

Dan non, 20 h. 45 : Les portes cla-
quent.

Denx-Portes, 30 h. 30 : la Tentative
d évasion de Franz Kafka.

Ecole normale supérieure. 21 b- :
les Folles amoureuses.

Edouard VU, 21 h. : le Pape kid-
nappé.

EgiUe Saint-Sévérin, 21 h. 30 : Job.
Espace Cardin, 20 b. 30 : Hat l Bal-

timore.
Espace Trfboche, 20 b. : Seul à seul
aveo Jean-Pau] Marchand.

Fontaine, 20 h. 45 ; les Jeux de la
nuit.

Gafté - Montparnasse, 20 II 45 :

1
BAbîme ; la Visite.

Gymnase, 20 h 30 : Cher menteur.
Hébertot, 21 h- : Raymond Devos.
Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice
chauve; la Leçon.U Bruyère, 20 h « : fAUxxim de

. Zouc.
Le Lacunaire, 20 h. 30 ; Concert ;

22 h. : Ma vie de tien ; 24 b. :

le Plaisir des dieux.
Madeleine, 20 h. 45 : Chrfstmaa.
Rf&thurlns, 21 h. : le Péril bleu,
Michel, 21 h. 10 : Duos sur canapé,
Mlcbodlère, 21 h. : les Dlablogue*.
Moderne. 21 h. : Zorglub.
Montparnasse, 21 h. : Mar-

guerite.
Monftetard, 20 h. 30 : Madoma

(clowns) ; 22 h. : J.-L. Juvln.
chansons.

Nouvelle-Comédie, 21 h, : Brîtan-
nlcus.

Nouveautés, 21 h. : la UbeQute.
Œuvre, 21 h. : la Bande à glouton.
Le Palace, 20 h. 30 : le Marathon ;

23 h : A bâtons brisés,
Palais-Royal, 20 h. 20 • la Cage aux

folles
Poche - Montparnasse, 20 h. 45 s le

Premier.
Porte-Saint-Martin, 20 h. 30 : Good

bye, Mr. Freud : 23 h. : l'Apologue.
Renaissance, 21 k : Derrière Je

rideau
Saint-Georges, 20 h. 30 : Croque-
Monsieur.

Studio-Théâtre, 20 h. 30 : Loren-
zacclo ; les Caprices de Mariann e.

Tertre, 20 h. 30 : la chanson d’un
gàa qu’a mal tourné.

Théâtre d1Art, 20 h, ; la Femme de
Socrate ; 21 h, 15 : le Dernier
Empereur.

Théâtre de la Cité Internationale,
la Galerie, 21 h. : Couples. «
Le Jardin, 21 h. : Nuits sans nuit.— Grand Théâtre, 21 h. : Jacques
ou la Soumission ; L’avenir est

les mura.
Théâtre Essaicm, 20 h. 30 s Victor on

les Enfanta au pouvoir; 22 h. 30 :

Le pupille veut être tuteur. —
SaUe ü. 22 h. 30 : Voyage autour
de ma marmite.

Thëâtre de U Lisière, 20 h. 30 : Je

Jeune Homme livré aux arbres.
Théâtre d'Orsay, 20 h. 30 : Ainsi

portait Zarathoustra. — Petit Orsay.
20 h, 30 : les Emigrés.

Théâtre de Paris, 20 h. 45 : Crime
et Châtiment.

Théâtre Paris-Nord, 20 h* 43 : Jeppe
de la rue du Mont

Théâtre de la Plaine, 21 h. : la Sa-

Le KremUn-Bleètre. Antenne cultu-
relle, 20 h- 30 : Gouverneur de la

rosée.
Maisons-Laffitte, église Saint-Nicolas

,

21 h. : Orchestre Merle-Portalés
(Mozart, Bach).

Malakoff, Théâtre 71. 20 h. 15 :

Hamlet.
Nanterre, 20 h. 30 : Quelle heure
peut-il être & Valparaiso 7

Saint-Cloud, cinéma, 9, rue Q.-La-
touche, 20 h. 30 : Under UUfc Wood
(en anglais).

S&rtrouvllle. Théâtre, 21 h. : Tabo
ou la Sainte-Barbe de Combat.

Versailles, Théâtre Moutansler :

21 h. : l'Homme, la Bète et la

Vertu.
Vinceunes. Théâtre Daniel - Sorano,
petite salle. 21 t : Jokarl ; la
Dernière Bande. — Grande salle.

21 h. : le Tartuffe.

Bobine, 20 h, 20 î Barba]
Casino de Paris, 20 h. 45 :

Roland Petit
Folies-Bergère. 20 bu 30 S J

üolle,
Galaxy, 21 L : Princesse C
Olympia. 28 lu : Ponnouth

31 h. 15 : Colttcha.
Palais des sports. 21 11
on Ica.

: Revue ds
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Cour des Miracles, 22 h. : Steve Lmcy.
Nouveau Carré Sflvla Moofon, 21 h. :

New Orléans Wanderers, Gilbert
Leroux.

Ecole des Beaux-Arts, 20 h. : Daunik
Lazrou Xavier Breteau.

La danse

Théâtre des Champs -

20 h. 30 : SlasË (Pologne!.
T. B. B. (Boulogne). 20 h. 30 ;

sons d'amour at de guerre.
’-***&£Wfr

Les chansonniers

Les cafés-théâtres

vaneu
Théâtre Présent, 20 h. 30 : lea Voraces
ou Tïagédle k l’Elysée.

Théâtre Rive Gauche 20 h. 45 : les
Adieux de la grande-duchesse.

Théâtre 347, 21 h. : Le Fétichiste.
Théâtre 13, 21 b. : XAblche Folles
ou le Misanthrope et l'Auvergnat.

Tbéâtron, 19 h. 30 : Alex Métayer;
20 h. 30 : Paris bas, sinon Je crie ;

21 h. : le Baron perché ; 21 h. 30 ;

le Croque-Vote : 22 11 s la Résur-
rection de Maloupe

Troglodyte. 22 h. : IInconfortable.
Variétés. 20 h. 45 : Jacques Martin.

Les théâtres de banlieue

Au Bec fin, 15 h. 30 : Chair pour
VarcLssusplash ; 20 Kl 30 : D’où
qu't’en es, gars; SI h. 30 : les

Amours de Jacques le Fataliste;
23 n. : la Baby Sltter.

Bar du Marais, 22 h. : Te se veux
rien de bien méchant.

Café d'Edgar, 20 h. 45 : Chorus
débile; 22 h. 30 ; Pierre Pechla.

Café-Théâtre des Amandiers, 21 b. ;

EH les deux.
Café-Théâtre de Neuiliy, 22 h. ; les

Méfaits de Tchékhov.
Le Fanal, 21 5. : V comme Vlan
Le Jour-de-Fête. 22 h. : Autant en
emporte le vin : 23 Kl : Eux aussi
sont secs ; 24 h. : Stephan
Regelam. chansons.

PetitCaslno, 21 h. 15 : la Rentrée
de Greta Garbo dans Phèdre ;

22 h. 45 : l’Affaire du rilp de la
reine d’Angleterre.

Pizza dn Marais, 20 h. 30 ;

Jacques Hlgelln ; 22 lu 30 ; Ce soir
on zéoaldtre; 23 tu 45 s Pierre et
Marc Jolivet.

Sélénlte, saîle L 20 h. 30 : Prévert ;

22 h. : la Jacassière ; 23 h. 30 ;

Cinq Restta» Boys. — Salle n,
21 h. Femmes parallèles ;

22 h. 30 ; Sélénlte, nid d'espions.
Splendld, 20 h. 30 : Ma tete est
malade; 22 h- 30 : J*vais craquer.

La Vieille Grille, 22 L : Megumi
j

ohante Prévert. Brecht et Cocteau.

Caveau de 2a République, 21 h. : De
toute façon. U nous reste le choral.

Deux-Anes. 21 h. : Au nom du père
et du fisc

Dix-Heures, 22 h. : Persiflons.

mm
c. Hpl

- —* ^

Les concerts

Théâtre de la Ville, 1S h. 30 : Mer-
cedes 6osa (chants d’Amérique
latine).

Lucemaire, 21 Kl : Instruments â
vent (MUhaud, Poulenc).

Centre culturel du Matais, 10 h. 30 :

M.-F. Bucquet. piano (Webem),
Hôtel Hexouet, 20 h. 15 : S. Eacure

le trio Retirai (Bach).
Eglise Saint-Roch, 20 h. 15 ; T. RUcy.
orgue (musique nouvelle).

Eglise des Blues-Manteaux, 20 11 30 :

Ensemble Moiart do Palatines et
Chœur franco *lüamind, db.
C. Kübfewaln (Verne en ut mineur
de Mozart),

Salle Gareau. 20 h. « : -ML TfcgUa-
fero, piano.

Eglise Saint - Germain - des - Fiés,
20 h. 30 ; J.-P, Legay, orgue
(Bach, Cabanon. Meodelasobii, La-
guay).

Musée Guimet, 21 h. : Octuor de
Paris (XénakJs, Lachartre, Phi-
lippot).

*_
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Anton?, Théâtn lUb - Qéoltr,
so h- 45 : la cid.

Aigentcnfl, Centre cnltnrH, 30 h. 49 :

LëgAre en août.
Boulogne, T. B. B-, 20 h. 30 : Ballets
Anne Béranger.

Ciêtetl, Maison de la coltore, 21 h. :

Comédie polidâra.

Les comédies musicales
AU PETIT TEP

du 28 février au 22 mon
Châtelet, 20 h. S0 : Valses de Vienne.
Henri-Varna > Mogador, 20 h. 30 :

Les cabarets

PHILIPPE AVRON
CLAUDE EVRARD
et leor équipe

Alcazaz, 23 h. ; Une nuit à PAlcazar.
Cray Hotse Saluer 32 h. et 0 h. 30 :

KADIO-FRANCB
Klss me, 22 h. 30 : Boni

Parla.
baisers de

STUDIO 104 DE RADIO FRANCE
EPREUVES PUBLIQUES : les 3, 4, 5 et 6 nui à 15 h-

PIÈCES POUR PIANO
Entrée libre - Renseignements : 224-23-Cl

animent, pour la première fois
avec le public, uns série d'ATE-
LZERS-SPECTACLE, dont le but
est d'établir entre les acteurs et
les spectateurs des relation* plus
vivantes que celles qui se forment
entre eux au cours de nos repré-
sentations traditionnelles.

n

Pour, y participer, une seule
condition : s'engager à assister'

i

trois soirées consécutives (Jeudi,
vendredi, samedi), durée da cha-
que ATELIER-SPECTACLE.

CONCOURS INTERNATIONAL DE PIANO
La Compagnie

:harbonnker-kayat

TEP, 17, rue Malte-Brun, 835-79-09.
Métro : Gambetta

présents e

MAURICE RAVEL

Hi» f n si

HAMLET
rgcnhé fer l'Union. Eurcpcer.ne ce Rcciscd:ffu»'ci

demsmmmmRCREATIONIM

DERNIÈRE SAMEDI

THÈAJKE d» U-fORTE

n Kcco-hî^nce

THÉÂTRE DES CHAMFS-ÉLYSÉES
FINALES z Dimanche 9, â 29 h. 38, et lundi 16 mars, & 14 h

LES DEUX CONCERTOS POUR PIANO

NOUVELLE COMEDIE
OPE 54-74

CONCERT DE CLOTURE
Lundi 18 mars à 28 h. 28

BRITANNICUS
Concerto on sol - Pièces pour piano

Concerto pour la main gaucho
Au piano : les lauréats du concours

Orchestre Lyrique de Radio Franco - Dlr. Yves FRDf,
Prix des places : 10 F (5 F : étudiants, J.U. F.)
Rcuseftsxtexnents : 359-72-42, de 11 heuzes à 18 homes.
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UNE VOIX AVEC ESPOIR

XAflEB BOUTA RmÎTiUh
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MIME-THERESE BOURRAT
Vernissage mardi 4 mare è 18 h.

Exposition du 4 mars au 12 avril 1975

« Un des quatre plus beaux spec-
tacles du music-hall, présentés
au monde.» Guillaume H 2!:ote.iu - PARIS-MATGK
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SPECTACLES

ngmos
La filma marquis C*) p*nt

interdits aux mcfins ûm train ans
(f*) au moins do db-lntt ans.

* .
a

La cinémathèque

Ottillot, 15 b. ; Tari* .À- propos de
Nice, Zéro de conduite. l'Atatarte,
de J. Tige; U b. 30 : OsBy.-fine
da cirque de D. W. ÛrÜUtb :

20 h. 30 : Jonathan, da H.W. Qcia-
»fead0r*er; 22 b. 30 : PooUe,
d'A. J. Prtnla.

•

M

• A

Les exclusivités *

LES ANGBS ÛAADtKNS üL, w. f.)

C*) : PMTBtta. 13*' (331-40-74),
Oanmont-Oonventlon, - 15* \ssA-
0-27), CUehy-Pathé, w* (522-37-U),OaïunoBtrOofam 9* (073-S5-4S) (R
partir do 28). Jusqu’au 27 (v. o0 :
Mercury, 8* (225-75-90) t) •

A.B.&, 3* (238-33-34), Montrar-
nsase 83, m (544-14-27). .

ANNA. BT LUS LODF5 (eap- v.oj
{**) : La CteL 5» (337-90-00).

AO LONG DE LA BTVESBE FANGO
(F.) : La Clef. 5* <337-00-00). BÜ-
boquat, 0» (2Z2-W-23).

AU NOM DE LA OACm (FÔ : Studio
Jean-Cooteavu 5* <033-47-42), Pn*
blleja-Matlgaon. 8" (350-31-97}. ‘

AU NOM DU PEUPLE TTALXBN OU
v. o.) r GainMaenxialzi^vIllàBA s*
(833-87-59), ' ElyaéoB - Lincoln» . 8*
359-38-14). Oambranna, up (734-
42-96), -

LES AUTRES (P.) : Studio Alpiha; 5*
(033-89-47). Baaàlagh» 16* (224-
14-08) (voir les horaXrea). •

BETTY. BOOP,- SCANDALE DES

CELINE • BT JULIE. PONT KM
bateau (P,) : Olympia w (783-

67-42E
LA CHAIR DE L'ORCHIDEE (Fl.)

IL ETAIT UNE POIS HOLLYWOOD

Ooncorde-
v.f. : Ota-

BETTY- BOOP,- SCANDALE DES
ANNEES 39 (A, t. a) -i - Actloaa-
Qhrlstlna 6* (326^83-70); Clnocha
da Saint-Germain, 0* (633*10-82).

LE BOUCHER, LA STAR ET LkOR-
. FHELfNE (P.> (•) * ElnopanflJtma,

15* (306-50-50).
CALIFORNIA SPUt <Am 7.O.)- :

PXlM. SalnWaeqoea M* (589-
68-42) c Blazrlts, 8* (359^42-33).
U.G.a-Odéon. , 6» (323*71-08).

C'EST PAS PARCE- QU'ON A UM
A DIRE OUTIL FAUT FERMER SA
GUEULE (Fr.) " Paramonnt-Opira»
9* (073-34-37). PamjxMmt-Ma&lot,
17* (758-24-34) ParaxnonnP^Orlians.
14* (508-03-75) Murat. 16* (288-99-
75). Eanltaca1 «* (350-15-71).

fende 6* (633-79-38). Cliafij-Patht
* 18* (522-37-41) <jnaqavau 27). Qan-
numt-Rlfê-Qinobk 6* <548-28-36).
Gaumont-Sud. 14* (331-51-16).U CHAISE UDE (».) : ftonapanp.
6* (328- 12- 12) Saint-Lasare-Pas-
qqiar, 8* (387-58-18) U-G.a-Mar-
betrf 8* (225-47-19)

CHINATOWN (A^ va) '• s Oonewde-
PkthA 8* (359-92-94) î ï Olu-
ny-PAlace. 5* (033-07^75). Mpntpar-
naese-PathA' 14* (326-65-13). Gau-
mond-Sud. t4* "(331-51-16) (Jus-
qu'au 37). SaiDt-lEsare*Paaquler. 8*

(387-56-16).

LA COUPE A DU FRANCS (Fr.) :

'CtUdlO Logo* 5* (083-28-42). BtU-
dJO RâpUbltqtfcfi. Il* (805-51-07) («f
naM. M-JullM. 11* (700-51-13).

DAIST CLOTER (A. v.o.) ; Artfou-
Ûhristina. 6* (325-85-78)

LES DOIGTS DANS LA TETE (Tr.) :

R&olne 6* (833-43-71)
DREYFUS OU L'INTOLERABLE VE-
RITE (Fr.)

1 Dragon. 6* (548-54-74),
dyséca-Un^D. 8* (890-36-14).

DU SANG POUR DRACULA fA^ vcj

E) : Saint-Gomialn-Studio. 5*

3-42-72) ; 7^. : Qaomont-Tbôû-
2* (231-38-16). Gaumont-

Champi-Bljdea-3. 0* (225-87-39).
LTB7NEMI PRINCIPAL (boL. 7A) :

Saint-Sdeerm. 5* (033-50-91), 14-
Julllet U* (700-51-13).

EN PLEINE GUEULE (can.). : Quln-
. tette, 5* (033-35-40) (Jusqu'au 27).

LES FILLES DE KA-MA-RS <Jàp^
(**-) : -Studio Galanda. 0*

(033-72-71).
GENERAL IDI AMIN DADA (ft.) :

. Saint - André - des - Arta. 6* (326-
. 48^18). .

LE GHETTO EXPERIMENTAL (fr.) :

- Le Marais. 4* (278-47-86).
LA GIFLE (fr.) Montparnasse-
Plthé, .

14- (326-85-13); Maxe-
Tille. 9* X770-72-87) ; Marlgnan. 8-

.
(359-82-82) : Royal-Paasy, 16* (537-
41-16).-

LB3 HAUTES SOLITUDES. «TJ S. Le
Marais. 4* (278-47-86). fr 14 b. et
22 h. m .

I/BOWSE AP PISTOLET DDR (Au.

vX) .s Paramount-Opéra. 9* (073-
34-37)

EL PLEUT TOUJOURS OU CHST
MOUILLE (Drj : Panthéon. 5* (033-
15-04): Qulntatte.. 0* (033-35-40).;
Studio Raapftll, 14* (SM-38-98).

U BAiW ru i

E
)' : Sali
3-42-72) ;

2* (î

SAMEDI pv MARS 1975, 21 11 89

A LA MAISON POPULAIRE

DE MONTREUIL
.

9 Ha» rue Domtedâ 93100 Mou-
treul (Métro : Maizle-de-Mon-

treull) TéL 287*08-68 .

h
films

pour le

plaisir

«TT/liTT
de.F. RoM

TTti a ; i ’ii

Suivi- d!tm débat .anr^Ja- a* edn
da Pétiole T aveet Loula ODRU,
député de Montreuil, membre de
2a eomznlBSkon d'enquête nr tés
cozDpagnlea pétroUm, .et des
Journalistes, etc.

samedi 1«r

HQUUGE A FRANpHS TSOFFADT
14 ,b. 30: «les Mstm» 19»

m Isa 480 ceBps * 1959
16 h. 30 : « te Pesa éaaca - 1964
20 El. 30 : « Jtfas il Ita » 1961
22 h. : « te Elit anMcNaa» 74

théâtre de la commune
H3300 auberviJIicrs i^L’352 64 33

niaison de la culture 93

(VJ.) Braucfift B* (228-67-87) ; Car
môo, 8- (770 - 20 - 89) î Clichy-
PatÙé. lS* (622-37-41),

EL ETAIT UNE POIS GM MBBI.lt
CHANTEUR ' (sov. vjO : Pagode.
7* (55T-1S-I5).

L'IMPORTANT CBS T D'AIMER
* (Pr.) : Gaumoat-CoUsée. 8* (359-
. 20-4»; Francis. 9» (770^80);
CTUctiy - Pathè, 18» (838 - 37 • 41) ;

Montparnasse - Paüafe, 14» (328-
65-13) ; Maylalr, 16» (525-27-06} ;

Qidntetta I et n, 5» (033-35-40) ;

Gaumont - Gambetta, au» (797-

03-74) ; Oaumonb-Conventlon, U»
(828-42-27) ; Fauvette. 13» (331-
58-88).

LE JEU AVEC LE FED (Fr. *•) :

CUcüy-Patht 18» (522 - 37 - 41) ;

UGC-Marbeuf. 8» (225-47-10) ; Stu-
dio MAdioia. 5» (833-23-97) ; Bien-
venue - Montparnasse. 15» (344-
25-02) ; Marotte. 2» (231-41-88) ;

Cinamo&de-Opftm, 8» (TTO-oi-90) ;uParte - studio, ta» (343-01- sa) ;

Murat, 18* (288-88-73) ; O G C-
Odôon, 6» (023-71-08) ; Cambronno,
1» (734-43-90) ; MlBCraU 14* (734-
30-70).

JIMI PUT8 BERKBLES - THS
DOORS : FEAST OF FRIENDS
(A. va) ; Gmads-AuguBUna, 6*

(833-22-13) Action - République,
U- (805-51-33).

LE JOURNAL INTIME DK DAVID
H» (A. pjx) : L» Manda. 4» (378-
47-88). A partir da 15 b. 30.

MAI 68 (Fr.) : Studio Cujas. 5» (033-
80-32).

MH.AR8PA (Tt, u.) ; Studio Glt-
lc-CcBur, 6- (336-80-25) s Boite A
Filma.' 17» (754-51-501.

LE MONASTERE DES VAUTOURS
- (Mfti„ v.o.) : Studio da l’Etoile, 17»
(380-19-93).

PHANTOM OF PARADISE (A-, ta) :

Publlcls-Cb&mps-Sljsées. B» (720-
76-23) ; Paramount-Odéan. 8» (325-
50-83) ; Plawu 8» (073-74-55).

LE NOUVEL AMOUR DE COCCI-
NELLE (A_ vj.j . Mistral. 14* (734-
20-70) ; Rotonde. 8» <633-08-22} ;

Terminal - Pocb. 18» (704-49-53) ;

Helder, B» (770-11-24) : Ermitage.
F [359-15-71 (tc. cm soirée).

LES PRISONS AUSSI (Fr) : Marais,
4* (278-47-88).

PAS SI B4XCRANT QUE CA (Fr.) :

..Concorde, 8» (359-92-84) ; Lnmléie-
Gaumont, 9* (770-84-84) ; Moot-
parnaasa-patbe. 14» (328-65-13) ;
Lee Nations, 12* (343 - 04 - 87) ;

Gaumont - Convention. 15» (828-
42-27) ; Cluny-Paiaee, 5* (033-
07-76): Hautefeullie, 6* (633-78-38).

LA FRISE DU POUVOIR PAR
LOUIS 33V (TE., vjo.) : La Pagode,
T* (551-13-15), Mac-Mahon. 17*
(880-24-81).

GIT LE CŒUR
BOITE A FILMS

jV - .

’ un r:lm du .:•/

'

m LILIANA CAVAM:’ a

SERVICE CONTMU
MIPI4H.D0MATM NAVY-CLUB-RESTAURANT
HUITRES • COQUiLLAGES • SPECIALITES* FRUITS DE MER

DISCOTHEQUE 22 H. à l'aube avec ses Gogos Girls

SPÉCIALISTE RÉUNIONS PROFESSIONNELLES - BUFFET CAMPAGNARD
AUX FROMAGES DE FERME • LUNCH COCKTAIL - 300 à 500 personnes

imm

Les films nouveaux
TiB&ftNéCt fflm français de
Claude Paraldo* avec la

Groupe Bock « Offenbach > ;

Hautefouiüe. 0> (en Quadri-
phonie) (633-79^38). Bl?ades-
Linoola, ^ (359-36-14), Mont-
pamaGBe - 93, 6* (544-14-27),
Salnt-Lasare-Pasquler, 8* (387-

66-16). Grameuta 9* (742-«-82).
Jean-Renoir. 9* (874-40-75).

L’OBDBS, da Jean Daniel Pol-
let, et le COCHON, de Jean
Bustfecho et Jean-Michel Bar-
Jd : Selne-Cinéma. A* (325-
92*46). .

LE MONSTRE EST VIVANT,
rtlm américain de Larry
Cohen, avec John Ryan, Sha-
ron Panel (v. a) ; PuhUeU-
Sfdnt-Germain* 6* (82-72-80).
GeoraB - V. ^ (225-41-46) ;

(v. f) : Paramouni-Opéra, 9*

(073-34-37). P&ESff. 16* (288-
62-34), Paramoupt-M&mot, 17*

(758-24-24). Paramount-
Orléaus. 14» (580-03-76). Maine

-

Rive Gauche. 14* (567*06-96).
Qolajdt, là» <580-78-96), Grand

-

Pavo&a - Bâbord. 15* (531-
44-58). Mfti-Under, 9* (770-
4Q-04), Lux-Baetme, 19* (343-
79-X7T

AGUXRRE LA COLERE DE DIEU,
film allemand de Warner
Heraofi. avec Saua Kimaki
(v anKL) : Studio du Urou-
tines. G* (033-39-19). U.G.C.-
Marbeuf. 8* (225-47-19).

DUPONT LA JOIE, film fran-
çais d'Yves Bolaaet. avec Jean
Carznet, PIerra Tornade. Miche]
Pereylon. Jean-Pierre Marielle»
Pascale Roberts, Ginette Gar-
cln. Robert CaateL Jean
Bouiae, iB&belle Huppert
Gaumont -Madeleine. 8* <073-
56-03). Mariguan. 8* (359-
92-82). Gaumont-Richelieu, 2*

(233-56-70), Caravelle. 18* (387-
50-72), Montparnasse -83. e*
(544-14-27), Cambnmnc. 15*
734-42-96), Gaumont-Sud. 14*
(331-51-16), Gaumont - Gam-
betta. 20* 1797-4)2-74), Quartier
Latin. 5* (326-84-65). Victor-
Hugo, 16* (727-49-75).

LES PIRATES DU METRO, 01XD
de Joseph Sargent, avec Wal-
ter Mathfto et Martin Balaam
(v. a) : Mercury. 8" <225-
75-90), .Quintette. 5* (033-
35-40) ; (V f.) : ABC, 2* (236-
55-54). Rio-Opéra. 2* (742-
82-54), Montpsmasse-83. 6*
(544-14-27). Cllchy-Pathé, 18*
(522-37-41). Gaumont-Sud. 14*
(331-51-16). Gatxmont-Boeouet.
T* <553 -44-11)

LE MARAIS
l0

1
iutduTe^p[e;Ac )

T0h273.47.B6;
Mëtro Hcrtol de Ville

JEAN SEBERG
r-'-.rdûns

LA RAGB AD POING (PTJ (••) :

Fauvette. IS» (331-60-74) ; DantOD.
9» (336-08-18); Méry, 17» (522-

59-

54) ; UontparuBa&a 83, 6*

(544 - 14 - 27) ; Cambroune. 15*
(734-42-96) ; Omnla. 2» (231-39-38);
Gaumont - Gambetta, 20» (797-
02-74).

LE RETOUR DU GRAND BLOND
(Fr.) : Parla. 6* (359-53-99) ; Gau-
mont-Convention, 15» (828-42-27);
Gaumont-Madeleine. 8» (073-56-03)

SCENES DE LA VIE CONJUGALE
(9uéd_ vjo.) : Biarritz. 8» (399-
42-33) ; La Ciel, 9* (337-90-90) ;

gc-OdéOD. C» (325-71-08). — VJj
VendOme. 2* (073 - 97 - 52), Ugc-
MarbetU. B* (225-47-19) ; Cllehy-
Pathè. 18- (522-37-11); Les Na-
tions. 12» (343-04-87), Ubertd-
Club, 12» (343-01-59)

; Blenvenue-
MoBtparnaase, 15* (544-25-02)

LES SEPT VAMPIRES D’OR (BBg-
çbin.) (•) (».f.) ; Rex. 2» (236-
83-93)

SERIEUX COMME LE PLAISIR
(Pr.) : Quintette. 8» (033-35-40) s

Gaumont-Bosquet, 7* (551-44-11)
(Jusqu'au 37).

LA SOUPE FROIDE (îtJ • Haute

-

feuille. 8* (833-79-38)
LE SHERIF EST EN PRISON (A,

v.o.) : Sslnt-Qermaln-Huchetta. S*
(633-87-50)

SUPERFLICS (A., v.o.) : filysées-
Clnéma. 8* (225-37-90), Luxem-
bourg, 8» (833-97-77) ; vJ. : Rex. 2»
(236-83-93), Napoléon. J 7» (380-
41-46) Mlramar. 14» (328-41-02).
Gaumont-Sud, 14» (331-91-16)

TREMBLEMENT DE TERRE fA.
va) Gaumont-Ambassade 8»
(359-19-08) : v. f. : Berlitz, 2» (742-

60-

33). Wepler-Patbé. 18* (387-
50-70)

UN JOUR LA FETE (Fr.) : Ermi-
tage, 8» (359-15-71), Re*. 2* (238-
83-93), Nanoue. 12» (343-04-67),
Telstar, 13* (331 - 08 - 19) ; Ugc-
Odôon. 8» (325-71-08) : Mistral.
14* (734-20-70)

UNE SAISON DANS LA VIE D'EM-
MANUEL (FrJ : Le Setaa. 5» (325-
92-48}.

UN LINCEUL N’A PAS DE POCHES
(Fr) Peramouut - Elyséea. 0»
(359-49-34). Marivaux, 2» (742-
83-90). BoulTAlch. 9» (033-48-29),
Paramount-Montparnasse. 14» (328-
22-17). Paramount - Montmartre,
19* (606-34-^5).

UNE PARTIE DE PLAISIR (Fr.) :
Normandie, 8» (359-41-18).

RAC iNB

VINCENT, FRANÇOIS, PAUL BT LES
AUTRES (Fr.) Montpanuuœe-
Pntbé, 14- (326-85-12). Diderot. 12*

(343-19-29)
WANDA (Ah va.) : Eatnt-André

-

dea-AÎtB, 6* (326-48-18).
VANDA TERES (Fr.) : U.G.C.-Mar-

beuf. B» (225-47-19).

Les festivals

SEMAINE DU CINEMA BRESILIEN
(t. OJ : Olyxnplc, 14* (783-87-42) :

la Grande Ville; Quand le carna-
val arrive.
WESTERN PARADE : SPECIAL
BRANDO-NEWMAN S ArtlflUC-Vol-
taire, 11* (700-19-16) : Hombre.

CINQUANTE ANS DE CINEMA AME-
RICAIN, JOHN H U S T O N. v.o. :

Action-La Fayette L 9° (878-60-50) :

Promenade avec l'axnour et !a mort.
HUMPHRET BOGAST, v. O- : ActiOn-
(L& Fayette H, 9* (878-80-50) : la
Grand SomxaeU.

JEAN R B N O

I

B, DEUX CHEFS-
D'ŒUVRE : studio Panum o*
(326-58-00) : la Grande Illusion.

HOMMAGE AUX GRANDS CINEAS-
TES ITALIENS, vd Dominique,
7* (551-04-65) : les Monstres. New-
Yorker. 9* (770-83-40) : les Polnga
d ans Tjmi DOChM

CINEMA irSlEN, va, 17* (754-
51-50). M h. et 20 b. : Portier de
nuit ; 16 h. : Théorème : 22 h. ;

les Damnés.
EZ.VZS PRESLET, ROCS AND POP.

VjOl Acacias. VS* <754-97-631.
13 h. : Quatre garçons dans le
vent; 14 h. 30 : Amour sauvage;
16 h. 30 : Rock around the clock ;

18 h- : les Folles Années du rock ;

20 h. : Love me tendar : 22 h. :

Qlmme Shelter.
VIE BT LUTTE DES TRAVAIL-
LEURS IMMIGRES ; 14-JuUlet. 11-
(700-51-13). 14 b. et 16 L : Emi-
gration, Peâ&rroya ; 16 h. et 20 h. :

Jusqu'au bout, Marjollne.

Les grandes reprises

2001, L'ODYSSEE DE L'ESPACE (A,
va) : Studio Contrescarpe. 91 (325-
78-37)

LE DICTATEUR (A* v^o.) : Arlequin,
6* (548-03-25).

FAMILY LIFE (An., v.o.) : Escortai,
13* (770-28-04) (les 26. 27. 3 et 4).

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) :

Ciné-Halles-Positif. l*v (236-71-72).

ËLYSÉES4.INC0LN
SAINT-GERMAIN VILLAGE

CAMBRONNE

avec.

laureni TEPUfFTira AUVOUT et NICD

14 huret et 22 b.

< ^ • • +• Z*, ::

•• •

tëmê # : \
; N

t\ S&r'r- • -+.^ V ::

+
,

LE SEINE (Métro Maubert-MutuaKté)

î'0, rue Frédéric-Santon

\ *. F

climatisées - 58J3d.de l'Hôpital •

FERME LE UIHDHRAUF JOURS FERIES GAUMONT CHAMPS-ËLYSËES
IMPÉRIAL PATHÉ - MAXEVILLE
HAUTEFEUILLE - GAUMONT SUD

GAUMONT RIVE GAUCHE
Pénpfaérïe : ÀKTEL ROSNY
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S :

' v • î k • tV : * Jh-
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PUBUC1S MAUGiuM
m

STUDIO JEAN COCTEAU

Les élevages humains
de la S.S.

« C'est - non pas de la

science-fiction. Mais de la

Science-Vérité. Et c'est un très

grand film. »

(Rénia FORLANI, RTL).

« Ce film reste d'une étemelle
valeur politique. »

(J.-F. REVEL, L'EXPRESS).

« Un document qu’il faut

connaître.» (M. DURAN,
LE CANARD ENCHAINE).

s

« Devant ces images on se dit

que Helnrich Himmler n'a pas
complètement perdu sa guerre.»
(J. de BARONCELU, LE MONDE).

. .'

r

.

C-.TT.-

'/i-M-y

ÜT'tâà.

14 L, 19 k. 48, 17 L « Un fHm austère, cruel et captivant •

Outrée MAURIAC

SX .

et de Mans HILLBL

H-V

MARIGNAN PATHÉ •«AUM0MT RICHEUEU • CARAVELLE PATHÉ • MORlPAmUSSE 83
BR0HHE PATHÉ » GAUMONT SUD • GAUMONT ÇAMBETTA • QUARTIER LATIN • VICTOR HUGO PATHÉ

GAUMONT MADELEINE
Périphérie: BELLE ÉPflfE PATHÉ • PATHÉ tampignjf • TRICYCLE uiièra • EPICENTRE fpHq • VÉUZT Z

AVIAHC le BairgBt * PARIHOR asIot-s/BdIs • PAHLY 2

A chaque séance on rit d’abord

•M r-

on applaudit ensuite.

Boisset s'amuse, nous amuse et mord •
:

0
,fp

E
-
R
t
-ATEUK

...Men/eiHeux et génial Jean Carmet - elle

r- vfV1 ’ *i.:
•
.*

v.*

IHTEflDIT AUX WOI.HS OE J3 ANS
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i n film de WERNER HERZOG:

avec-.. -KLAUS KINSKI
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STUDIO ALPHA - 25, me de la Harpe - ODE. 39-47

Horaires du film s 13 fi - 15 b 15 - 17 b 30 - 19 b 45 - 22 heures

Qui le rejette et qui le défend?

Trt

ütUHüfc / ELLIOTT J nuDcni

SEGAL /GOULD «ALTMAN

effan • run si-juodes

ROBERT

LE NOUVEL
OBSERVATEUR

Une très excitante
réussite

Je^n- Louis BO H -

LE FIGARO .

Etrange et somptueux
Pierre MO rOt AlG ni E'

LE MONDE .

‘

Une jubilation^

contagieuse. .

• . JacquesTsiGLlEE'

LE'POIN i

* -

Les charbons ardents x

de l'imagination
'• Michel FLACON

TELE. 7 JOURS

L'auteur joue
ën 'irtuose . . „ .

- Jacqu c ! me MICHEL,

TELERAMA
Un luxueux natal cjne

des perversions
sexu lies et des
fantasmes trot:

Jumck •-

1

r* '> A»
IM

COM f HSSIOt-
DE CENSURE
CIUEMATOGRA* lü-JI. -

’ De rares qualité:»

esthétiques. .. sur v. •

‘bord de l’inacce;;iabi<i

LE NOUVEL
OBSERVATEUR
Construction
machiavélique...

Action bondisso’.i.c-

et rebondissante:.. -

Excellents congédie >

Plaisir contagieux.
Allez jouer avec
Robbe-Griilet

•Jean- Louis- B-

r / .”*
• j.

NORMANDIE CAMEO CL'.CHY PATHE CLUNY ECOLES BRETAGNE
CYRANO i . ARTEL taX: ARTEL v

:

iGo-v-.. / GAMMA p;?bé,-j: »

C2 L Sa :r ;( :

r. : CALYPSO Vir .-C iMi ‘
.' - •
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TïïT7
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ET DANS LES PRINCIPALES SALLES D'EXCLUSIVITë DE LA PÉRIPHÉRIE

ELYSEES-UNCOLN • LE DRAGON

DREYFUS
Xv-xuLTNTOLÉF^LB VÉRITÉ ' -c

CONCORDE PATHÉ
LUMIÈRE GAUMONT

MONTPARNASSE PATHÉ
HAUTEFEUILLE
CLUNY PALACE

GAUMONT CONVENTION
LES NATION

Periph. : TRICYCLES Asnièn
C2L Verrai ries - VEL1ZY
MULTICINÉ Champtgny

ÉPICENTRE Ëpinay

t\îs g;.z<^ . -vrFirr ••••
-

MARLÈNE JOBER f

' GERARD DEPARDIEU

MERCURY : QUINTETTE RIO OPERA „ ABCf CLICHY PATHE v?

'

BOSQUET GAUMONT f MONTPARNASSE 83 > GAUMONT SUD v=

PATHE Champigny f PATHE Bulle Epine - VELIZY 2 - GAMMA ARGENTEUiL

LES FLANAD ES Sarcelles taPAR INOR Atilnay > ARIEL Ruei!

STUDIO PARLY 2 » CERGY Pontoise •> ARTEL Rosny vf
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DEMANDES D’EMPLOI 6,00 6,89
OFFRES D’EMPLOI" " 50/00 35,0a
REPRESENTAT. : Demandés 15,00 17,21

. ^ Offres
.
30,00 05,02

Offres (fEmpfcÿ.^PiaoardB Ehcadrtÿ'
minimum tSJfgnea de hauteur 38,00

USgm fjRgeoTAr
IMMOBILIER
Achat—Vente— Location 24*00 28Æ2
AUTOS- BATEAUX 22fl0 25,68

PROPOSITIONS COMMERG.
CAPITAUX 60,00* 70,05

.OCCASIONS 22,00 25,68

offres d’emploi offres d’emploi

emploi/ régionaux

Mnxnsr m fldtt u point des pngnuutfB
dtegt en Saison avec ta mungon ;

• da soiTl ita plajqnmgg,
• du iqspect cto la mffltooaotogte ;
définir et sutvrs les nctLane de

psttldpei le- cas échéant à.la mise en
services d'audit interne en g-WontAUi

Su toldzinatlaue :— expérience des apstfenes InfinziiftttQm

15 Us» ne d’Anjou,

IMPORTANTE ENTREPRISE

INDUSTRIELLE
rcdi pour LABORATOIRES
région parisienne SUD-EST)

2 JEUNES INGENIEURS

Electroniciens
(Grandes Ecoles)

»' Techniques, logiques et numériques.

Anglais souhaité, fsereran 39.730.

entrepr- peintura Parls-18* irdu

qwL Plans et ideéi, Ecrire
avec C.V. et réL as ne 19-006 B#
Edit. Bleu Pirtx» 17, roe Lcbdr
94300 VJMCSNiHES, oui tranairu

ecnartti» un Ingénieur grande
école, fbrmat- môeanhuib quel-
nues am, expér., B.E. m censtr.
mécanique. Boire avec CV. s

AL DELCROS, LJLBw Bt 201#
91405 ORSAY.

SQCKTE NATIONALE

recherche pour

Spécialité : hyperfréquence.

(rEKmOe «WW.
Eafre avec u. et* prfténttois

puStasent la rStma à MINET Pvbüdté,
i 0Rvfar4e-Seires^ PARIS49* qui -transmettra.

CHEF DU SERVICE

GOMMERCUL
Meodstrta nSallhoi

_ S»*!»»» et nBfcflonS |_ COURAGE ET AMBITION ;
dans b&tlmert IncOwensaWas, _ etre libre de SUITE.

_C-t s V H - 4

TT fé ij i j :
v r

. i l i^ -a » j
mM v* 7!

recherche :

mit sa Dtvisloa Tracés
udes sa contrôles de* projeté routluii r

1 INGÉNIEUR CHEF DE PROJETS
ayant de sérieuses références pour animer un
groupe d’études et de ecmtrfilesu— 2 DESSINATEURS VRD
ayant de bonnes connaissances études de détail
et de ml» au point définitive de dossiers routiers
et autotontlezs — formation topographique
souhaitée.
e Etudes d'aménagements paysager» :

Ml V ;

OU ARCHITECTE PAYSAGISTE horticole DPLG
ayant lia hnnut^ oonnatoBancea en* étu-
des routières*— 1 DESSINATEUR CONFIRMÉ

Adresser demandes avec références & :

CATX de l'Est - mvlslons Tracés»

6, place du Bol-George - 57000 METZ.

IMPORTANT CABINET DE CONSEILS
JURIDIQUES ET FISCAUX

recherche pour

RÉGION PARISIENNE ET TOUTES REGIONS

lïliMkS (S)
Formation universitaire droit privé

Bcpérhmce professionnelle Indispensable
(Expérience notariale appréciée)

Gens des contacts humains - Goût du travail
en équipe - Situation lucrative et d'avenir.

Sortie avec O.V,
3SE PubL, 20, av.

le Ho 53A18»
a» 75001 Parts, q. tr.
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IMPORTANTE SOCIÉTÉ POUR SERVICE
AU NIVEAU SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE

rechercha

INGÉNIEUR INFORMATICIEN
(Grandes Ecoles on Doctorat)

de formation Eleotainlclenne, ayant 3 5 4 ans
d'expérience dans un ou plusieurs des domaines
suivants :

• Analyse, conception et développement de sys-
tèmes d'aide é la conception et à la fabrication
(tirouita Intégrés et circuits lxqprlmés).

• Création d'outils d'aide à la programmation.

Le candidat retenu devra posséder des facultés
d'imagination (au niveau de la conception)» de
synthèses et d'appréciation dos oontralntss indus-
trielles.

Adresa C.V, et prêt, sous réf. 821 à CREATIONS
DAUPHINE, 41» av. de Friedland, Paris-SK qui tr.

PosslbfL promotion ultâriem
(flredhn commerciale.

Ecrire avec C.V. n« U65,
TOUfMN, 62# rue de Richelieu#
75DD2 PARIS, qui transmettra.

recherche pour cflrieer

atelier (Turtinlsme :

expérimentée dans ce genre de
travail an esonce d'architecture#
en bureau crurbanlsfrm ou eo
bureau d'études techniques»

Ecrire à la D.D.E^
RUE CARNOT,

proposît. com
capitaux

Commerce luxe actuellement en
création avec exclusivité ventes#
expérience Paria, meilleur empl,
Nice et crédits fr. 1.200.000 redu
3b assoc. 33 % avec 400.000 fr#

RAÇO# 225*71-18»

| timbres-poste |
URGENT. Achète timbres
collectioiKS# Fronoe# Colonies#
Etranger, Accumulation dé
stock, archives d'entreprise

Recherchons pour notre

CENTRE INFORMATIQUE
Service scientifique

UNE DACTYLO TECHNIQUE
(machine t.rm. à sphère)

ayant au motos y A 4 ans d'expérience

Adr. O.V» et prétentions sous réf, 819 A CREATIONS
DATJFHZNE, 41, av. de Friedland, Faris-Rfl.’ qui tr.

Centre Chirurgical
MarteLameJoaBue

cherche s

SECRETAIRE MEDICALE
excellente sténodart. pr service
chirurgie cardTo-vasailalre. Ub.
ratidem. Ne pas se présenter.
TéJ. pr Rw-V. ; 7S7-47-Di P. 3M.
sefecttonnons pour Importante
SOCIETE METALLURGIQUE
1 SECRET. BIUNGUE

de longue maternelle anglaise
(STENO anglais exigée).

TéL pour rendez-vous : 52247-7

Rech jm Fme pour garoer ?
launes enfants du B au 23 mars
en Savoie. Contacter Mme Ocre.

563-60-14» après 18 heures.

IMMEDIATEMENT

NOUS OFFRONS :

— UNE PROFESSION
PASSIONNANTE— (IM METIER
INDEPENDANT 7— UNE FORMATION RAPIDE
par nos soins

occasions

iJ i h-n m
progressive mensuelle de
tordre de 2jOOO F dès
te premier mois.
-JJTP.bJW

Je second mois.

SE PRESENTER
Lundi 3 et manu 4 mure, de
10 h. é 12 lu et de 14 II ft 16 h.

n |

4# rue de Brilefond# PARIS*".
M» POISSONNIERE.

PER-JNTBt T.T.
URGENT postes Immédiats

SECRET. STENODACT.

SECRET. DACTYLOS

* BILINGUES
Se présenter

1T0L nie de la BoéttoU".
12# rue Coypel. Part»-I3*.

ChwcbB DAME, très sérieuse#
logée# nourrie» pour garder un
entant + ménage, cuisine.

Téléphone : 3434443.

LIVRES. Achat comptant à
domicile. Laffitte# 13# rue de
Bucï (61). Téiéptu : 32MM8.
URGENT. PAIE MAXIMUMmeubles, tableaux# bibelots,
pendules# bronzes, sculptu-

res» armes» tapisseries» débar-
res Intégral appartement, pa-
villon sous 24 h. - 399-93-14.

P. vd I ou 2 tapis anc. parmi
Kazafc# Gendjé. - 492-10-éS.

MAISON GORVITZ-FAVRE
recherche beaux objets qualtté#
mobil. de salon, lustres. Kratz.,
vitrines» tièues» porceL# argent.
203# av. de Gaulle ÛR 07 7C
Neullhr-sur-Sefne °*D" 01 10

| autos vente |

BMW CliCHY
Concessionnaire PILOTE
de la Région parisienne

PRESENTATION et ESSAI
de toute DU!

U

la gamme Dmw
PRIX SPECIAUX

Sur voitures DIRECTION.
Reprise plus HAUT COURS.

63» bd J.Jaurès, 92-CLICHY.
27HM9 - 737-13-29.

Jne anglais# 18 a« étudient de
rualverslté d'oxford# ch. emploi
comme professeur de français
lusou'en octobre. A. LENON#
Crowborough. Vtarage, Susaex

TNfi 1ED. Angleterre.

Et. 20 a. EX.CJLE., J.E.P.,
cherche situât, pr stage secréL
particulier, Qb. de suite. Ecr.
Hugues Tariant, 80700 Andechv.

J. H. S8 L dlpL sc hum. 5 ou
«xp. redu anJm. Instlt^ réel.

aticL-vis. (secteur sodal et
psveh.), ch. fit. ds orUiu rsdi.
eu form. ou ds institution.

Ecr. N* 8-056 Le Manda • Pub.
A r. des Italiens# 75427 Pari*-9*.

Jeune Fmo secrét. direction
10 ans réf. avocate# recherche
poste responsabilité Paris 6*

et 17» anr. 1000X11 Ecr. DAG»
76, rue Rivoli, Parte**, qui tr.

Ingéa en agriculture, 31 ans»
bonne pré** s a«u w». négoce*
céréales# exporta bonnes notions
allemand, chercha situât, niveau
Direction France ou étranger.

Ecrire sous le N- 1.298 à
l'Agence HAVAS# 57000 METZ.

Jne Hme 25 ont# libre suite#
CAP banque, ch. emploi Accueil
Imoormatlon, réception» stan-
dard. TéL matin 272-38-22.

J.F. 23 ans rech. emploi service
cdal vente des métaux ou pro-
duits slmJL Ecr. Mme Chery,
37, bd Ponlafowskl, Parls-12*.

Jne tme franc, excott. présent.

très qui affaires# Mustrle, etc.
Long sél- étranger. Tous déplac.
FOIRE# EXPO. 32fr7M3 ou écr.
Zylberberg# 9» nie Odéon» Paris.

Youi Freucfi
easv lob. » PI

éludent far aov
me ? 579 07 54.

J.H. 2ft au lie. Sc. Eco (éco de
Pentreprises Hb. OJA., étud tte
prop^ Ub. Im. Trebeden, 40, av.
Ou-GIde. 94270 Kremtin-Blcétre.

traductions

Demande

Fr^Ana.-Fr. Bne réf. twA. « Kt.

rapide. Px rais. 589-09-72 (27).

cours .

et leçons
r- ^

Muftis ****** rottrap. rap.
278-77-71. midi à Tl h.

Société d'études et réalisations fixundbffiàres OW-
latas marchés Importante réglées méridionales

recherche :— pour son siège- k CANNBS :

Un Économîsie de la Construction

Un ArchUecfe Chef d'Agen»
— pour Àgenoc k ORANGE :

Un Ingénieur Structure el BJL

Un Ingénieur Thermicien el Hydraulîcien

Un Ingénieur Coordonnateur^
30 sérieuses référenees exigées,

capables s'intégrer dans un groupe dynamique,
pouvant investir 100000.00 7 minimum dans une
augmentation du capital de la Société et Stores

rapidement.
Adresser- C.V^ photo et prétentions à ABTEBA#

03 La Crtisette, 06400 OANNRS.
Discrétion et réponse assurées.

IMPIE SOCIÉTÉ RÉGION LILLOISE
fabriquant du nat&lcl «féquipement lndtartnei

hautement qualifié

iyELECTRONIQÜR
» i. k » r _j • » j 4

iîTîM INGÉNIEURS

ÉLECTRONICIENS

ESE - ENREA - ISEN - ESE0
pour laboratoire d'étudea circuits

Adresser C.V. sous le no 278 CE & C.GJ*.
35. rue OavendJah. 75019 PARIS

L'immobilier

exclu/hrité/
appartements vente

INVESTISSEURS assurées)

PARIS 15*

constructions neuves

•7H rV* 1 .1/ -h rftPi

33» rue du Hameau
rfttTin immeutole de grand standing, appartements
de 2 pièces» cuisine et salle de bains équipées.
De 277JD00 & 293X00 F, cave et parking inclus.

Livraison Immédiate.

PRODOMO SA, 7 pL de Valois. 231-80-30 et 233-85-45

Ecole secondaire privée rtarche
pour fin année scolaire pour sur-
vsTlIanoe et administration (40 à
50 heures par semaine) J. Hw
25 ans mln^ nlv. fin étud. secu#
mlnliiL expér. sooh.# 10 F envlr.
heure effectuée. Envoyer C.V. +
Photo â : COURS JAILLARD#
27, aven» Trudalne. - Parlai.
GROUPEMENT DE SOCIETES

EXPERTISE COMPTABLE

Cherche pour Slfin Parts

Voyeues fréquents province :

CHARGÉS D’AFFAIRES

Wmm
CAMPBELL, n*

IMPORTANTE SOCIETE

disposera dans le Nord

D'UN POSTE

DE HAUT NIVEAU
convenant 5 spécialiste de Çaf-

trétament routier et ferroviaire»

trafic Inférieur et International.

Expérience exigée ds un vaste

de même qualification et de
niveau comparable.

Allemand indispensante,

anglais apprécie.
Perspectives avenir

et rémunéretlon en rapport

avec niveau du poste:

Envoyer C.V. manuscrit# photo

et prétendons sous n* 964# è

LF.P.JL
36, avenue du Mâr&baHUmien,

TURBOMECA

pour son siège sodal 8 PAU
1# pour son service trésorerie

UN COLLABORATEUR
si possible formation bancaire,

ayant forte expérience gestion
trésorerie i

Obéré!ton abnhft# réponse assu-

rée si cuvai, av. adresse tofnte.

2* Pour son service coraptabi-

Rté BMiylSque dtexploftefitoi im
COLLABORATEUR nlv. PJ5XA
rompu é.ia pratique prtede
revient dans industrie mécerio.

Ecr. avec C.V. et prétentions â
TURBOMECA,

BORDES» W20 BIZAJ4Q&.

CotL sac. mixte cath. Alpes-Midi

cfL foyer ou célte. pour, direction

rentrée sept 7S, aéf. réf. Eer
no 7J9S9, « te Monde » Publicité,

5, r. des llaBana. 75127 ParifrP*

F^J.T Mixte. Neuf IA) ms, a*
Ol DIR- ADJ. K OU F. Expét
animation d gestion. * 34645-17

— Goût pour les contacts hum.— Ouverture d'esprit, avant en
outre le profil suivant :

— Compréhension correcte des
technfq. liées a la profession
d'expert-oamptabte, av. prédo-
minance des GOnnetesancee
luridîques et économiques sur
celles proprem. comptables.

— Anglais parié, écrit exigé.— Allemand souhaité.

Ecr. av. CV. détail, manusc. et
prétentions s/n* 12487 à s

|Ap 39# rue de PArcade#4™ Parïs4«» qui fr.

SOGEN - AVIS

LOCATION LONGUE DUREE
(Groepe Avis et Société Gle)

en plein développement
RECHERCHE - D'URGENCE :

UN ATTACHE
A LA DIRECTION COMMERC.
pour négociation avec dleMèfle
tant particulière que sociétés à
un niveau élevé. Grandes pers-
pectives au sein d'une équipa

ieune et dynamique.

Expérience : au minimum 5 ans
de ventes avec résultats prou-
vés dans un secteur identique
ou conseUleur, démarcheur en
Investissement ou pfacemert.

Envoyer cv. a SOGEH-Avts# -

19# RUE ALBERT. 73013 PARIS.
JLE.T. RUNGIS

recruta

DESSINATEUR-

PROJETEUR
BATIMENT T£.E.

35 ans mfnim. Emploi
statee. 5X8 h. 38

Faire parvenir curr. vit. h
cabrO D'OR, 43# roc de
Mlromesmi» PAR15-8*.

[ Cab. ARDOUIN» agent immob.
du UftUUC minbR. 2S ansmirante bœ présentât
goOf des contacts humains

ayant qualités de bases nécess.
à la négociation»

désfr. s» faire une bne .situation.
Formation assurée. 229-44-41.

BUREAU
DE RECHERCHES
ET D'ETUDES
SCIENTIFIQUES

situé é PARIS recherche

DOCUMENTALISTE
licence sciences naturelles ou
licence d'anglais# formation do-
cumentaire appréciée. — Ecrire
av. CV. et prêt, ss n° 18:349 B,
Edit. Bleu Pub., 17, rue Lebel,
94300 VINCEtMES, qui trensm.

Société d'études recherche

Paris

49» AV. FOCK» 9d stdg, 60 M2#
poss. prufess. libérale, S3-13-T5#

XIVe» Pleine ventes prés de la

parie ChatUtoa - ODE. «-70 s

5 P# L s. de b* t&» BSCme parie.

Calme. Grands bafeons. SoleiL

EXCELLENT PLACEMENT
Pr. Pie Baanolet» ds 1mm. réc.#

b. 2 P„ cub^ tt cft# baie, téL#
très bon état. Prix exceptions
TOjOOO F. Très oreent. H34M7,

PYRENEES# original 60 m* en
duplex, Uvlng# poutres appar^
cheminées» petite terrasse, état

Impeccable : 170L000 F. S6fr45-29,

MONTPARNASSE. Proprié!, vd
40 à 180 v3 avant ou après tra-

vaux, possibilité duplex# asoens*
SAB. 85-86, LE MATIN.

locations
non meublées

Qiire

Pt» Pantin» b. îmm., 4 P.» cuis.»

bS# WC# tél^ 1-400 F. 887-24-27.

CeOe-Saftnt-Cloud# 2 min. gare :

ravise, villa • Ile-de-France v
5 clL, 2 fans, récept# SD np» gar.
2 VOH. PX 5.000. Katz : 970-33-33L

Trocadéro# imm. neuf, gd stdg,
somptueux appts 4 et 5 P., log-
gia# téL» toY. éL fUSt. 267-11-24.

SaW-Mmr# R.E.R^
garçw tt cft, téL 500

METRO

Il ATInM Sur cours Vtaxaennes
lutliun Tr p> de t-

3 p.» cuis.» s. d'e^ wc# chff. cent,
6” étage, balcon, vue dégagée.
Prix T60-000 F. - TéL 34M2-14»

I bureaux
PUDC-ELYSEE5 Burx. 1mm. nfUfiro

12 Pces + saL réunions
220 m3

. TéL 1X750 F. - 548-27-1X

STE

ISI h[3

E.ILSJLE- \£MJPm ou équival.
pour études de prévisions et
analyse de données# connaissan-
ces du FORTRAN appréciées. —
Ecr. avec CV. et prêt, à A.LD.»
15, r. d'Anglvtlter# 78-Vereailta

Finale THOMSON
recherche

UN CHEF DE GROUPE

COMPTABLE
i

Formation souhaitée :

DUT ou BTS de comptabilité

Le poste conviendrait A un
candidat dynam. ayant quelques
années d'expérience dans un
service comptable et financier.
Connalsx budgétaires nécess.

Comptabilité analytique et
contrôle. Expér. se rapport, de
préf. & la branche métallurgie.
Situât, d'aven, et évolutive.

Adress. candidature avec C.V.
complet» prêtent, et photo (qui
sera retournée) es réf. 817 â

CREATIONS DAUPHINE
41# av. Friedland, Paris-B"# q. tr

Discrétion assurée.

PIPELINE SERVICE
redu pour son service achats

UN ACHETEUR
connaissant parfaitement

te matériel péîraner
et parlant l'anglais.

Adresser C.V. à M. POUZIT.
177# rue de Verdun#
92150 5UAE4NES.

PYRENEES. Imm. neuf» 95 «R#

nvM 3 c!l + box : 310.000 F.
Téléphone : 797-93-21.

U* U Jtl7flT Imm- réc. sWttW m.-DiLUi Beau studio
culs, sép.» tt cft# 3QDHod baie,

140.000. Posa, parte. T. 628-7*41,

Qe B.3 P.-t-cutL# bains, entrée,3 Moq* 165.000 F» - 74*23-25,

Région parisienne

BUREAUX V
MonceauL Gd stand.
Je-Pte 700000 F/an.

villas 1

PRES ILE'R.» appert. 5 tétas#
tout confort. Prix 380.000 F. —
S. A. LE CLAIR# 45# avenue
Focb» A Cbatou. — 976 - 30-02,

Part, de préfér. â Part, vend :

apport. 200 mr. gd stdg, dans un
petit immeuble# rue de la Celle#
LE CHESNAY, près PARLY IL
3 S. de B.» 2 parkings, téléphone#
580.000 F. DOCTEUR MUGSCA#
72# rue Henri-Martin» Parto-16*#

Téléphone s 504-29-15.

LA VARENNE» prextau ILE.R#
Très calme# Livrable Un 1975 :

3 P~r arts.» cft# chf. Ind.» 60 m*
X 1300 F, gar. s.-eo1, charges
réduites. Tfléphouo s 88*4444,

PR. SAlMT-GERMAlteEN-LAYE
Imm. nf ds parc, 105 n>s, Bvtng
dbtai 3 ch., 2 bns# téL# parie.#
1/00 F + durees. — 79743-21.

locaux * v

commerciaux
CENTRE DES ESSARTS-LE-
ROI <781# locaux edaux et burx
180»* utiles» divisibles» parkings.
350.000 F. — Téteph. 488 -40 -01,

PART. VEND A NEAUPHLE-
LE-CHATEAU vfelUe maison de
bourg. 4 p. prioc. entièrement
refaites av. moq. + 1 aménag.
s. bns# gde cuïiw, ch. centr. gaz»
2 téL# petite cour fleuri» + far-
cEIn 500 «a. 270.000 F comptant.
Tétëph. 489-08-50 ou 489-00-12.

30 KM. PARIS-OUEST
Calme et résident, villa neuve,
lîbra, 8 Pb# It cft# beau terrain
boisé# prootim. gare# 30 min. gare
Saint-Lazare, 400.000 F, crédit
20 ans# taux 12 %_ TéL 9654949.

| fermeUe^^l
130 km. autoroute Sud

A SAISIR
Splendide fermette en fer à che-
val sur terrain 1500^ + petit
plan creau, vue panoramique,
construction pierres* sétour rus-
tique, cheminée# cuisine# 5 cham-
bres# beau grenier# en retour
ancien, bergerie» étable» grange#

PnüP i l-M < i»!

r

Prix total 110.000 F.
Traite avec 2L0Q0 F comptant,

long crédit.
LES PEUPLIERS,
27, rue de Vlmory,
MONTARGIS»

Téléph. 15 (38] B5-22-91
24 Heures sur 24.

LES METZ

JOUY-EN-JOSAS
(cottages de Mantebello]

Exception, dans parc boisé 9 ha,
maisons gd standing# 4-5 pièces,
culs, équipée# s. de b.» douche#
dble garage, chauff. électr. inté-

gré# de 335J00 F à 400.000 F.
Prix fermes et définitifs.

Bur. de vente et mais, témoins,
sauf mardi, mercredi»

Chemin du Cordon# 78350 Les
Met2/JouY-en%lûsas €946-21-16).

RUES. CENTRE

PETIT IMMEUEL DE 24 APPTS

(STIID. oo 3 PIECES)

CONSTRUCTION LUXUEUSE

LIVRAISON FIN 1975

Renseignements et vente :

SJL H. LE CLAIR - 45» avant
Focti# 4 CbatOU - 976-30-02

CHATOU
Site excepL Bord de Setnu. Pour
vivre A DEUX ds 44 mX « Hfi. a

NOUVELLE FORMULE

Livraison AVRIL 1975

Après PONT d» CHATOU
à droite safvre pancartes

« LE BELVEDERE
te» av. Gambetta, à CHATOU
De 10 h & 12 h et U h d 19 h le
mardi et sam. + dîm. apr.-mkfl

H. le CLAIR ELY. 4M6

pavillons

appartem
achat

Sté rech. à acheter appt prés
NATION. Téléphone s 343-6241

propriétés
REG. MONTFORT-L'AMAURY
maison bourgeoises parfait état,
salon, S. a 4 ch^ sanIL, lard,
d'hiver, tt cfl, sur LOOO ma clos»

ROUERGUE. Isolée, plein Sud,
ferme 224 m* planchera pour ha-
Wtetton + 558** dépendances.
Gros œuvre bon état, eau# élec_
9.000» terr. 85.000 F. F. May-
ret# 76» r. LecOUrte-15". 326-46-41.

NORMANDIE
Mais, car.» cotomb., gde cham.
S/éfiSOm». TRU. 07-41# 'av. 12 h.

25 km Paris-Est - 10 km Roissy

PROPRIETEÆ
STYLE PROVENÇAL *$£
Gde récept. 80 m*, aslL, 3 chbr^
tinsperte# 2 s. de bains» wc, gar.
2 volt. Tt conft. Prix 750M0 F.

Crédit vendeur 250.000 F.
PARCELUER# r. du GULactorc»

POMPONNE - 4304&49-

terrains

CROISSY SSSNir
Beau TERRAIN 1-860 ipg

Grande façade, entiôr. viabilité
AGENCE de la TERRASSE

Le Védnet - 976-05-98

(ÏRfliSSY Magnifique terrain
A vdre bourg près Fiera (Orne)

ÜSlUMJ1 viab^ sup. 870 nA
pavillon F 4 sur sous-soL libre, façade XI m. Prix 220.000 F.
potager planté. M* Binet, notaire SJL H. LE CLAIR - 65# avgqne
â Belkxhen-Houlma. (34) 36-00-01 Focb# A Chaîna TfctfMB

châteaux viagers
Porrou, CHATEAU Estimation gratuite - Discrétion

12 Pw parc, TERRIERS at PA- r nDI|7.S.A. - 2»é8J»
(MAC, 79070 CEU-ES/BELLE. * bKÜ£ ln»U Boétie
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Lilgn LaDfHÏX,
DEMANDES D’EMPLOI 6,00 6£9
OFFRES D'EMPLOI -30,00 35.02
REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17,21

Offres 30.00 35,02
Offres d"Emploi "Placarda Encadrés”
minimum 16 lignes de hauteur 36,00 42,03

annonces cinss&s
Ufigoe IsübkTj^

IMMOBILIER «
Achat— Vente— Location 24,00 2BfiZ

AUTOS- BATEAUX 22JOO 25tf8
PROPOSITIONS COUfflflERG.

CAPITAUX SW» TOflS

OCCASIONS

il*immobilier
appartements vente

Paris

HAUBERT
PA studio, très clair# confort.
BON PLACEMENT. Samedi#
14# rue Mutât# 13 à 16 heures.

42, RUE AMPERE
Bel appert, lux. oménag. 370 reCL
A rtcept., 5 ch., A sanlt., 2 serv.

Sam. 74.30 - 17J0 00 77M1-77.

EXCEPTIONNEL
av. ferrasse 32 m2 ploMea
à Montparnasse# 6* éL# confL

Parfc. stud. 22MM1.

BUT.-CHMIMONT S/PARC
Imm. rtc. Tr. beau. 107 m2,
3“ Otage, balo. soleil. Parle. Px
475.000 F. Sam. lund. 14-18 lu

76, rue de Crimée, escal. C

STUDIOS
Tout contt. Etat neuf. Idéal

Placement. Locat. assurée. A
part. iSJOO F. Ta. 34MM1,

17* TERNES
A vend. app. 6 p. 166 m2, baie,

sur aven, et iardïns. Double
expo. 2 s. de bs, culs.# oft.# enî.#

serv. Tt conf. Belle décor. TéL
COGEI, 96, av. des Ternes, 17®.

TéL 75W1-32.

PASSY
Constructeur vend sptendL

apports W p. Tél, 266-18-431

M° FAIDHERBE-CHAUGNY
24, rue Saint-Bernard, imm. rtc.

SPfend. studio tout conft, 38 «a,

vue dégagée. Prix 138.000 F.
Me voir sam, et lundi ap» 14 h.

TROCADERO. Mag. aufrt 220 m»
gd stands# ent., vaste séL# 4
gdes chb., culs.# confort, lux.

Prix 900-000 F. TéL 757-15*5.

12 bis, boulevard de la Bastille,

9» 4L, asoeiB. Vue excapfiomu,
120 bu 4. «O m terrasse. Ins-

tallation Imparable. Cuis, amé-
nagée. Samedi# 14 h. 3617 lu 30.

Exduslvtffi EUROPA.
31# RUE DE L'ECHIQUIER

M> Bonne-Nouvelle
40 studios tout cfi, ascenseur,
dans Imm. en cours rénovation.

Le propriétaire. TéL DIEX 97-15.

18* EXCEPTIONNEL !

Superbe dble IW.+3 du, tt cft,

6* asc* imm. I960. Px 380X00.
ETUDE ORPENER » WW61.
MARAJS-40

. 2 P* CL, dche, WG#
entrée, cave# clair, calme. -

Téléphone : 288-65-97.

113# RUE SAINT-HONORE
dans Imm. en cours rénovation#

Plus, studios et 2 p* Od cft.

Vendredi et sam., 14 à 18 tu

PAIR-DOUMER
BEL IMM. RECENT P. DE T.
4P ET. 2 ASC TAPIS. BALCON

6 mcfCC entrée, cuisina#
rilfeU, 2 belns+cab.,

follette# 2 WG. Tôtépfu Moquette.
Chambre service tt confort

Box en sous-sol posa. 3 voitures
ENTIEREM. REFAIT NEUF

PMX 950.000 F
S/place samedi, lundi, 10-18 h :

QO AV. PAUL-DOUMERUf ou BAL. 2383

PARC MONCEAU
(près) - BEL [MM. P. d# T.

S* et S* «wes, asems. Tapis
ENTlEREM. S/BALCON

BEAU 6 P,ESSk|£
2 bains tout confort, TELEPH.

En cours de rénovation

PRIX 625.000 F
S/place seniedl-hmdff 14-TSh 30 :

11# RUE BARYE, ou BAL. D4Z

ST-GEORGES

4 DPCÇ 3" étage, 140 m2 très
clair + 2 chbr. serv.

poss. prêtes, tlbér. Px 450X00 F
Visite samedi de 14 à 17 h :

54# rue ST-GEORGES

4, AV. HOCHEW
7 P. 5» €t. PX 1X60X00 F.

Sam. 14 h 30-17 b 30 eu 775-01-77.

M» L-ZOLA
Em. P. de T. 3 p*
eut* culs., w.-c

sdb. 65 «1 A ét.r asc. Prix :

260X00 F. Fadl. 15-17 tu sam.
134, avenue EMILE-ZOLA.

ST-GERMS^-PRES
Immeuble XVII», appartement
caractère# plein do cternift.

GD DBLE LIYING

+ EN LOGGIA 2 P.
gde culs-, sdba# w.-c., di. cent.

Sürars 495.000
Uniquement samedi 14 à 18 h 30
19, r. GUENEGAUD. FON. 99-67.

FMB-ir DANS BELLE
RESIDENCE

Studio d'Arîtofo et 2 p.

Vis. b les leurs, 10 â 19 tu
45, nw de CHARENTON#

PARI$-12*. 343-4669.

Al RUE MONTORGUE1L
ce leur, 12 h. 0 17 h.

et Samedi, 16-19 tu Etat Impie.

HR 119 Lhrlng av. poutres
I lu NIA e) cheminée, 2 du

71, RUE DE SEVRES
Imnu soigneusement rénové

DUPLEX sÉl^ol
Vis. vend/samedi# 11/18 tu

CONVENTION Rue

rtsïd. rtc* 8® ét.» 88*s -I- baie.

LW. + 2 ch. Lux. améiu, «fis.

agencée. 375X00 F. TéL matin
26889-11 OU le soir 2589044.

Région Parisienne

7R-EUVNCOURT. 5 P., calme,
lard, priv., soleil, tt confort,

parle, ss/s. Montparnasse»;.
175.000. Crftdlt. TW. 050-gMl»

LEVALLOIS-NBUILLY. P. A P.

3*4 p., BT »» ds Imm. 9d stdg

1967, baie, cave, parle. KL vis.

VpL samedi : ZTO-24-53.

CHATEAU VINCENNES
Près bols. spl. Imm. P. T. rav»
naît. ». élevé, asc. 1W
Vaste s». + saL. «nt. monda.
3 dv, WC, 2 bs + cft. serv.

Px excepta SHLOOO -

Bailly. Près Versailles
Excepl.. appt ed Hvino avec
cheminée, 2 eh. (poss. d'in»
3e

), «le culs. ta., lux. décor. Px
235,000 F. - JJA-B-, fTMS-lè.

ST-MANDE CH»«« df rEtââû

4 P VUE EXCEPTION. BOIS
* g} LAC, IMM. CARACT.

+ cbbre serv. Rees. 805-24-71.

BOULOGNE .SmSÆSbÎt
hrflng -i- 2 du tt cfL s/HBiu
5.000 F. T. 52M9-62# matin.

HFIUI IV ST-JAMES. Bel
110111X1 fmm. Gd lîv.

2 du + du dom. 100 ^ tél. Px
500.000 F. Vis. samedi 10-18 tu

3, RUE CA5IM1R-PINEL.

CHAMPIGKY^*^B

Imm. beau 4 p., tt cft. 70 «L Px
except. 120X00. VIsHe sur place
samedi 1« mars de 13 â 16 tu

70# RUE 6UY-M0QUET.
SAINT-
JAMES

Ds bd 1mm. 1900 - 190 M2
6 pces ttes en bpide, dafr#
calme, soleil, 2 bra., tél., 2 du
serv* asc.# bon éfaf générât
S/pl. samedi lw, 13 tu è 17 lu

25. rue du Bors-de-6oulogne.
FRANK ARTHUR - 924-67-69.

appartem,
achat

P. ch. studio ou 2 p*. cft, Paris
ou banL St-Lazare. Ag. s'absî.
Ecr. à 6X79. «le Monde» P-,

5, r. des Italiens, 75427- Paris-*.

hôtels- partie.''

4# RUE MASPERO
Résidentiel, hfitel particulier#
excellent état# 9 PIECES princ.

Libre. Garage, Service,

VP. Charma. Pet. maison plein
Sud, caract. S/2 niv., tt cft, tél.,

caves, fdlnet, calme. 650X00 F.
Tél. 306-86-93.

villégiatures

CANNES, Meublés neufs, sur
mer# location semaine.

DUTTQ# «BRASILIA E», ave-
nue SalritLoufs, CANNES.

locations
non meublées

Offre

Locat- direct, de pptairea à lo-

caL vides ou mblées. 5# rue du
Helder, M° OPERA. 523-21-73.

AUTEU1L. 69, r. Assampttoii,
gd stdg, 108 llving carte +
2 du 6" étg. TERRAS. Parte.
3XS0 F+1B % charges. 5/place
samedi# 14 (u à 17 tu 60660-71.

2 PCES 60 “ï
Appt, neuf

1X50 F + parking. POU 49-36.

vyif 141 bis, r. de Saussure.
AV11 Immeuble grand standing.
STUDIO écuripé, décoré, parie.,
ét. élevé, baie. 1X00 + du S/pl.
ta les ap.-mid. de 14 h 30 à 18 tu

pavillons
ELANCOURT PR. TRAPPES
«Commanderïe des Templiers»
71# av. de la Beylle, pav* gd
lîv. 4- 3ch_. hfln, gar. S/pl,

de 14 h. 30 A 18 lu

RnilDC-LA-REINE- Rue calme.Duuno Toutes commodités
5 pces, bains. Etat impeccable.

Possïb. agrandir séiour.
Prix : 385.000. — Tél. 35046-22.

maisons de
, . _ -

. . t

campagne
FORET DE LY0NS
95 KM. PARIS-OUEST
Grange normande

300» au sol, terrain 2X00 »,
poutres et colombages murs
charpente, toiture parfait état.

• Prix ÔQ flfin avec 9X00
tôt OU.UUU Hue 2Q ans

Rertsergnem.# visite : 074141.

immeubles immeubles

r FINADVISA S. A.
1# place de Hollande, 1204 Genève

propose

9 % NET RENDEMENT INDEXE

GARANTI POUR 25 ANS
• Par rachat d’un Immeuble commercial aux

Etats-Unis.
• Locataires Ü\S. de première qualité.
• Rendement couvert par une assurance.
m Enregistrement fiduciaire en Suisse.
e Financement possible.
• Investissement minimum $ 75X00.

S'adr. à FINADVISA SA, 1, place de Hollande#
1204 Genève - Suisse - Tél. 21.47.

constructions neuves

MONTPARNASSE

16* ETAGE

;

AU MILIEU D ffUN PARC
’ ~ 2 appart. 5 pces, iso."13 +

130 »>! de ! errasse plaiopied,

vue panoramique s/ti PARIS.
Livraison JUIN 1975.

PRIX DEFINITIFS.

|

— 2 DUPLEX 3/1 PIECES.

MICHEL BERNARD#
: 7m avenue de fa Grande-Armée,
I PARIS (W>. — PAS. 03-11.

t J VIUI.

V CH -
de# I

18
-

y

NOI5Y-LE-SEC. Bel Imm. 1930.
S LOGEMENTS. T. 324-22-01.

9" PETIT IMM. 450 M2
^ utiles. Rapp. 40X00

par an. Px 550X00, 2 tters
ccïaux. Tél. M. DALI. 734-2349.

bureaux

GDS BOULEVARDS
Buildings commene. gd standing#
loue bureaux meublés é partir
de 10< Hôtesses trilingues#
secrétaires, parWng, télex, salle
de conférence. « 770-98-12.

LOCATION. Sans
BUREAUX. Tocs quartiers.

MAILLOT, 2934555# 522-T9-10.

terrains
Maonif. TERRAIN A BATIR

5X00 «9- 40X00 F.
23.000 «a . 65X00 F.

THYRAULT «E°lT

89-ST-FARGEAU . TéL 183.

viagers
NEUILLY SAINT-JAMES. Ubre
gd lîv. + 2 di. + cfu dom. 100 03
2 T. Cpf SO.000+2.000 rte. Vis.
Sam, KMB tu, 3, r. Caslmlr-PInel

Part, va VIAGER LIBRE sur
deux têtes (70 et 72 ans) appart.
3 L L s. bns# chauff. centrai#
gar., cellier, cave, iardinet, cour.
A 600 mètres gare Argenteulf.
120X00 eut + rente mens. ÆD F.
TéL : 236-63-88 (heures bureau).

MONTMARTRE

VUE et CALME
Rue du ChevaEerde-la-Barre

— DUPLEX 5 PIECES
— DUPLEX 3 PIECES
— 2 PIECES— STUDIOS

LIVRAISON JUIN 1975
PRIX DEFINITIFS

MICHEL BERNARD
7# av. de la Grande-Armée#
PARI5-16* - PAS. 03-11.

PARC MONCEAU

— STUDIO 30 ;— 3, 5, 6 pièces. 165-= ;

— Un 6 pièces, 190 *= + terrain.

LIVRAISON JUIN 1975.

PRIX DEFINITIFS.

MICHEL BERNARD,
7, avenue de la GrandeArmée,

PARIS (16F). — PAS. 03-11.

PARIS-IP
102# avenue Philippe-Auguste,
ds pelfl imm. de stdg# a vdre

STUDIOS, 2 P.# 3 P.
S.O.G.E.I.# 331-65-61 +.

130 km- O. SpL propr. 8 p. Piv#

2 bs# oar. Architecture court 74
2.500 “= dos, 450X00. Almé-4e-
Fonienil# St-SulPte# 61300 Rifle.

PARIS-1V
_

104, avenue Phiüppe-Auguste,
du STUDIO AU 3 PIECES.
Vis. s/Pl. sairu# 10 lu â 18 h^
mardi, vendredi, 14 h. à 18 h.

EXCEPTIONNEL
NEUILLY - ST-JAMES# PT.

Livr. !<= trimect. 76# petit imm.
calme et lux. Apots du 2 au 8 P-,

terrasses aménagées, îard. pri-

vatif. Tél. 722-49-50 et 624-56-81.

villas

DANS FORET - BORD OCEAN
Villas neuves - 2# 3. 4 p* A
partir de 1T0X00 F T.T.C
Chauffage électrique intégré.

80 U crédit. Docum. sur dem.
PARC DE LA GRANGE, SS520
JARP-5UR-MER. TéL 33-42-73.

VAUCRESSON. Pr. gare# com-
merçants. Villa style petit ma-
noir, 2 salons, s. é manger#
cuis., office# 6 ditu# 2 s. bs,
1 salle douebe# ss-sol total# gar.
2 v., décor, eotïèr. neuve.
Terr. 1^00 Px 1.000.000 F.

JJVLB.# 970-48-10.

BINIC (C-cL-N.)# vds iolie villa.

R.-dL-du, c# gde ch-, gar., cave#
wc, ch. cent. 1 er étage : gtfo

cdo, salle â manger, 2 dtb.#
salle d'eau, wc, débarras, gd
couloir# grenier aménag. 2^£00“-
clos murs, devant idin décoratif,
arrière gde pelouse. Px 260X00.

FAUQUET. TéL 997-1M0.

NICE vds Villa 5 P^ bains,
culs., di.-central# cave# garage,
iardln 300 m2. 450 000 F. - MEN-
CHETT1# 3# rue candla - NICE

propriétés

A VENDRE
ROYAN (Cbarwt-Mar4-

Betlu demeure « Petit chftfeau
avec communs - ExoMenf 4ttL

arc boisé (2
M* W1LL1QT# notaire,
17130 COKES • T6L 10.

PERIGORD. Joli

bourg vallée. 14 km. do Sériât#
avec maison gardiens» vaste
dépend.# 1 ha. parc et terrain.
Nobout. Coussao-Bommal (871.

habite ERrrbmA 1
Paris-Ouest par A II

petit village protégé. Site re-
vissant. Je vends direct ma
propriété, TERRAIN 1X88
maison rurale caract.# n cft#

8 pces, gde cuis- s. ta# 2 cab.
fofL, 2 wc + toa. 2 nw# cave
voûtée, groder# garage. Nom-
breuses dépendances. Px 498.888.

Téléphone : 474-12-18.

€90) 7HH1.
Mas A restaurer dans 1 htciart
bols# eau# électricité, accessible.
Très beau sîfe. Px 350X00 F.

RENNES. A vendre, libre# peur
habitation et/ou bureaux, gde
maison ancienne, beau lardJii#

vue dégagée. HAUTEFORT,
37, rue Moscou. PARtS-8".

Prés Cafvi# Corse. Vd bollo mai-
son neuve, 6 p., vue splend.
Proximité mer. et divers lor-

rains - Tél. 344-14-52.

villas

CHAT0U PRES RXR.
vfDa

8 p. mies, 200 «s habit. Exclus.
S. A. LE CLAIR# 65. aveaat

à CHATOU. — 77600-82.

#
D n’estpasplusdierdevivredans
sa maison,sursonpropreterrain.

Etenplusdest unemeflentplacement
D’an côté,vous avez des loyers etdes diaiges quiaugmententetune qualité de viequi

se dégrade.De Fantre,lapropriété Jime malsnn mdmduelfe etFîndépendanœ

tfun tBrrain toutautour- pourvivre pleinement- chez soi,entre sol Chaque mois,les

traites que Fan rembourse constituent un capital que Pan amasse, pour soi,

susceptible de plus-value quand

lamaisanestbiensituée etbiencons-

truite, comme c’est le cas chez

Kaufman and Broad.

C’estdonc toujours lemoment d’acheter.

Al’ouest

78 - Saînt-Nom-te-Bretèche -

TÊL: 460189.70.

A partir de 383.000 F
4 types de rnaisons-

5,6,7, 8 pièces,

entièrement aménagée.
Prix fermes, terrain compris.

Ansud-ouest

91 - Longpont - 90L26.10.

à fombre de la Tour de MonUhêry.
S (ypes de maisons -S ei 6 pièces."

A partir de 219XÜ0 F enüèrcment
aménagée, ou de 189.000 "prèle

à

aménager!1

Prix lhrmâs
v

terrain compris.

77410 -Cbye-SouIQy.
TéL r 026D0.88, S types de maisons.
5,6 et 8pièces.À partirde Z29X0OF
cotièreiDcotaménagée.
Prix fermes,terrain compris.

A Kanlmaii& Broad: la séroritémTSm
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crédits immobiliers
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Maisons Garages Garages
dhrkhieOes particulière en «om-sol

do box

Parkings
an surferas

Gare R.E.R.

Station

it'li.-Vl-’

îps&'+'ft \*

B/S 80%
20 1975
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• I t!
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m
*>:p

fivilvi'il

«TRADITIONS ^ - 86e «r. de hriit VotqSlo - Apres
Champ Lagarde, ai cœur du Versâmes tradit* sur une de ses

avenues les plus prestig^ TRADITIONS associe hérlt- du grd
sîède et confort de 4a technique contemporaine. Ouvert lun-,

jea, ven., 14 à 20 h jet sent, et dmv, 10 à 12 et 14 à 20 h.

OnrfadbMHB yA^
G.sac; 15, bd de Vaugi-
rard-lS* - -T.' 951-40-61 V

*

rti i

iylP*

LES HAMEAUX DE DOURDAN - La Crofe-Sah*.

Jacques, Deardan. - Reste 1“ tranche, tfvraïson imméefiate

un 6. p., CF. 5,50 %,.2? tranche, maisons' [rtdivfd. 4, 5
et 6 pu + terrains privatifs. Vis. sur pL lundi, jeudi, vend.,

de 14 h. 30 à <18 h. 30, sam. et dim. de 10 h. à 13 h. et

de 14 h. â 19 h. Tâ. 492-75-81. Pierre BARON SJL,
118-120, r. de Vaugirard, 75006 Paris, téL 260-33-02 -K

- • A y y*V* l‘ I

A1 .' '!•-
. riifc tT ^.'.V.'.Vr.,''.’,
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<
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FD
80%

tmuisa*
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LA LISIÈRE DU GOLF - 60, r. de Q-de-Rochehnme,,

Gàrdies - Entre legoJf et ITiïppodr. au milieu de 7.000 m2
d'asp, verts, pet. imm. à flanc ait. Prestations èntér. .grande

qualité. Du 2 au 6 pièces. Rens. -sûr place tous -les jours,

13 à 20 heures; sauf -mardi et mercredi.
''Oob réaHsatlûa A

G- SCiq, 15, bd de Vœfcî- < §$•
rtid-15* - T. 967-27-7

A

Autoroute
n

-BéritaMrirai
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PARC ALEXANDRE . 9, pi. Alenadre-t^-de-Yeiigc».

dovie - 8, me de Provence, Versailles - Deux imm. de dasse
dons le calme d'un parc boisé. Appt du studio au 7 pièces,

largeç balcons, terrasses, jardins privatifs. Rens. sur place:
vendredi, samedi, dimanche, lundi, de 15 h à 19 h.

INFORMATION IMMOBILIÈRE
23, bd des Capucines, Paris (2*) - Téléphone : 266-56-50. m
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LE CLOS DU COLOMBIER - 2, or. FnmUm-Roose-
veh à Sceaux - Une petite réski. de 32 apport. Du 3 au 7 p.
+ch. ind. Foç. pjdLt., mass. App. class., en duplex ou bordés

nnn d'un jard. A prox. métro. But. de vte ouv.
^5 tLjrs de 11 à 13 h. et de 14 à 19 h. sf

' mar. et mer. 661-01-81. S.C.L Les fîhnins— —- S/C SINY1M Censtract., 25, av. «Jéber-16*
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LE PARC DES ABONDANCB «JS» «2),17, me

mÜieu des arbres, 4 élégants petits immeubles de 3 étages.

Studio au 6 pl de haute qualité. Terrassœ et jardins privât.

Livraison printemps 75. Bureau s. pL ts tes A.-M. sf mardL
lnfonnatt et vente s PROMEXPRQMEX â5f Renrtequîn, Paris-17*.

Téléphone : 75S32-10.
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BAGMOLET M* GALUEN1 - PARC DE BAGNO-

LET - 53, or. Gambetta « Près du nouveau «entre cfaff.

en liaison directe avec Roissy, un élégant petit Immeuble

btudtcs et 2 pièces terminés fin 1975). Informât et vente :

65. n» Ramequin, Paris C1WPRUMEX Téléphone : 755-82-10

LES HAMEAUX DE PARMAIN - Kae de Gâaârat

du finnHir, Pormaia — Maisons Indlvidue9e& du 6 pu et 4 p.

+ combles aménabec&les et 4 p. Resta 25 maisom. Vis. a»
p|„ umdl, jeudi, vendrv de 14 à 18 h. 30, sam. et dbn.

de 10 h. à 13 h. et de 14h.àl9h. TéL 469-30-63*

PIERRE BARON SJW H 8-120, rue de Vaugirard -

75006 Paris - Tfl. 260-33-02.
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MIX-80SES' MA PROXIMITE

FLORILÈGE - Angle rae Marx-Dormoy et av. de Ml-Focfa,

à Foetenay-anx-Roses - A 10 mn à pied de la ligne de
Sceaux; dans un site agréable, une élégante et discrète

résidence du studio au 5 pièces. But. de vente sur place

sauf mardi et mercredi de 10 â *12 h et de 14 L19 h.
tMË REÀLfSxnoM G5CIC, 15, bd db VaugjrarcLv^k

Téléphone : 350-11-36
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RÉSIDENCE DES 3 BASSINS _ 3, me de Ptem,
Boôsy-St-Léger - Immeuble fésidentie} de dasse. Du studio

«du 5 pièces. Etat travaux gras œuvre. Uvraasorr 3^ tri-

mestre 75. Prix fermes et définitifs. Renseigm ; 771-63-80
(heures burj (sf samedi après-midi). Bureau de venteA. pL :

lundi, vendr^ sajn., dim., 14-18 "h. CJCJLÎL 3, -lue des
Qrandins, 92210 Saint-Oaad.
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« LeMonde Immobilier »

est une rubriquede publicité ouverte à tous

les constructeurs-promotezirs*

Elle est destinée à faciliter la démarche de

nos lecteurs dans ta recherche et le choix

d'un programme immobilier
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L ERMITAGE - &-14, pL d. .GM-GaglI^ Serais . En pl.

cœur delà ville miraculéusem. préserv. de son agitation, à
500 m ligne de Sceaux 2 nom. d'une éiég. raffinée (fans*

parc.de 5.600 m2, du st. au 5 pl But. vte,. 81 bis; r. Houdan,
Sceaux; t.Lj. de 10 à 12 h, 14 à 19 ji sf ma., mer. ^
éarUIMm GSCK

15, bd Vaugirard- 1
5*,'350-79-54'V
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ST-MAURICE - Résidence du Manège, 121-125, ne du
Maréchal-Leclerq, St-Manriœ - Appartements % 3, 4 et
5 pièces, loggias, jardin. Reste 25 appartements. Visite sur
place, lundi, jeudi, de 14 à 19 h., sam., dkn., de 10 à 13 h*
et de 14 à 19 h. Téléph. : 893-19-82. Pierre BARON SLA,
113-120, rue de Vaugirard, 75006 Paris, téL 260-33-02.
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COMPTOIR DES ENTREPRENEURS
6, rue Volney, 7S083 PARIS CEDEX 02

Tél. 260.35.10 et 742.73.15
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CANDIDATS AU LOGEMENT,
pour un cadre de rie de

QUALITE

LE SQUARE DE L'EUROPE
2» place Salut-Laliront

ORLÉANS

Un ensemble immobilier
de -premier ordre

Petits Immeubles pierre groupés
autour d’un vaste Jardin décoratif.

Un prêt EXCEPTIONNEL
non INDEXE

Le P.I.C.
du CREDIT FONCIER
80 % Jusqu'à 20 ans.
taux de 8,75 % a îî %

PRET PATRONAL POSSIBLE

Visite de l
1appartement témoin

samedi, lundi, mercredi,
de !4 heures & 19 heures

Livraison à partir de février 1975

Renseignements :

SERVinro - PROMOTEUR
21_ rue des Murllns - ORLEANS

TéL : 62-05-68

ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

URBANISME

NANCY : non à la four Stanislas.

M. Michel Guy. secrétaire
d'Etat à la culture, vient de
refuser ski accord à la construc-
tion de la tour Stanislas, haute
de trente-deux étages, qui devait
s'élever dans le quartier Saint-
Sébastien, quartier de Nancy dont
la rénovataon a déjà suscité de
nombreuses critiques. Cette -tour

visibleaurait été
Stanislas.

de la place

Le secrétaire d’Etat a Introduit

une Instance de classement pour
l'hôtel et la brasserie ExceMor,
témoignages de l'art 1800 mena-
cés par le projet de rénovation
du quartier de la gare. H a éga-
lement demandé que soient ins-

crites & l'inventaire un certain
nombre de demeures du dix-neu-
vième siècle, dont la villa de
Louis Majorelle, un des maîtres
de I'« école de Nancy ».

’
. » /

5 JOURS UTILES

ROUEN 17-21 MARS

LES ETATS GENERAUX

L’ENVIRONNEMENT

salon
national

PROTECNA
Pour tous renseignements

PARC-EXPO de ROUEN
B.P. 1080 - 76016 ROUEN-CEDEX

NOM 1 1 1 ) 1 1 1 1 M II 1 1

Société

oraanisme

Rue N°

Ville

Code Postal Tér.
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LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE
ET LES ASSOCIATIONS

Les élus mais aussi les habitants
Le président de la République, souhaite, dans la lettre

qu'il vient d'adresser ou premier ministre, que les associa-
tions d'habitants jouent un rôle accru. Il a aussi indiqué que
les élus locaux auraient désormais la responsabilité d'animer
les villes nouvelles (« le Monde * du 28 février).

Donner aux associations

davantage de moyens, confier

aux élus locaux, en particulier

dans tes villes nouvelles, davan-

tages de responsabilités : ces
deux souhaits du président de
la République sont en appa-
rence seulement contradic-

toires. En renforçant les pou-
voirs des uns et des autres, au
détriment de celui de l’Etat, on
claritiera le débat en délimitant

mieux les compétences de cha-
cun dans le cadre d’une vraie

décentralisation.

Ma/gré l’écho de plus en plus

favorable que rencontrent les

associations auprès de l'opinion,

les pouvoirs publics ne leur

accordent guère le droit de cité.

Elles sont le plus souvent en
butte à rhostilité de l'adminis-

tration et des élus, et doivent

louer sur tous les tableaux pour
taire entendre leur point de vue.

On tes accuse d’« irresponsa-

bilité » ou de - collusion avec
les Intérêts privés », Mais, faute

d'une certaine reconnaissance,

ne sont-elles pas condamnées à
« s'affirmer dans une attitude

négative », comme le souligne

dans sa lettre M. Valéry Giscard
(TEstaing ?

De leur côté, les élus focaux

ne sont pas mieux loüs. Les
nombreuses tutelles techniques,
financières et politiques ne leur

laissent pas les coudées tran-

ches. Elles limitent dans la pra-

tique fautonomie et la responsa-
bilité conférées par les lois sur
les collectivités locales. Dans
les villes nouvelles surtout, le

système compliqué mis en place
par Ib loi Boscher (établis-

sement public, syndicat commu-
nautaire, etc-J ne satisfait ni les

élus ni tes habitants : les tech-

niciens oni la part trop belle et

parfois fe regrettent. Les diffi-

cultés que connaissent tes viîles

nouvelles s’expliquent principa-

lement par rabsence de statut

politique qui soit clair et

compréhensible par tous.

Les consignes du président de
la République seront-elles bien

accueillies ? U. Robert Galley,

ministre de Téquipement
, décla-

rait encore récemment : « il ne
faut pas institutionnaliser les

associations. » De nombreux
maires, laloux de leurs préroga-

tives, admettent mal que des
• comltards - leur apportent la

contradiction. Si dans le cadre
de la réforma des collectivités

locales — trop longtemps dif-

férée — les élus focaux béné-
ficlent enfin des armes qui leur

font défaut, on peut espérer de
leur part aussi - une attitude

moins négative ».

« Les progrès dans le domaine
de la qualité de la vie dépen-
dent autant de la participation

effective des citoyens que de
l'action législative et réglemen-
taire », estime le président de
la République. Les groupements
d’habitants peuvent, en effet, être

des « aiguillons », des précur-
seurs, des chercheurs d’idées

nouvelles qui contribueront A
briser fe cercle vicieux A Tinté•

rieur duquel sont enfermés bien
des responsables locaux, élus
ou fonctionnaires. A condition

que TEtat ne se mâle plus de
tout.

ÉTIENNE MALLET.

TRANSPORTS

Après avoir levé les barrages

LES ROUTIERS

SONT REÇUS PAR M. «VAILLE

La situation sur les routes
semblait redevenue normale ce
vendredi matin 28 février, après
les barrages - organisés mercredi
et Jeudi par plusieurs centaines
de transporteurs routiers sur les
voies d’accès an nord de Paris.
M. Marcel Cavaille, secrétaire
d’Etat aux transports, devait rece-
voir ce vendredi une délégation
de la Fédération nationale des
transports routiers fFJï.TJLi. de
l’Union nationale des organisa-
tions syndicales de transporteurs
automobiles (UNOSTRA) et des
camionneurs qui avaient organisé
le barrage à GARONOR, pour
faire avec la profession un tour
d’horizon des difficultés de ce
secteur. Des bouchons étaient
toutefois signalés près de
Bayonne.

Jedi. en fin d’après-midi, les
barrages organisés sur l'autoroute
du nord: à la hauteur du bureau
de fret de GARONOR, avalent
été levés sans incident après l’In-

tervention des camions-grues de
la préfecture de police.

Pour leur part, les organisations
syndicales de chauffeurs routiers
salariés se désolidarisent en
grande majorité des barrages de
route organisés par les artisans
et les entreprises.

NVIRONNEMENT
TRAVAUX INTERROMPUS
A WVHL. — Les travaux pour
la construction d’une centrale
nucléaire à Wyhl ont été inter-
rompus Je jeudi 27 février par
la diète de Stuttgart s jusqu'à
phu ample informé ». L'assem-
blée a demandé qu’une nou-
velle * expertise établisse avec
exactitude les conséquences, les
risques et les dangers de la
construction d’une centrale ».

Des défenseurs de ia nature
allemands, français et suisses
avaient occupé le site le mardi
18 février. Expulsés le vendredi
les occupants s’étalent réintro-
duits par la force dimanche
soir sur le terrain. Cette opé-
ration avait fait une trentaine
de blessés, dont vingt du côté
des forces de l'ordre. — (AJFJ>.)

aéronautique

Sefon M. Chirac

L'IMPORTANCE

DES INVESTISSEMENTS

D'AIR FRANCE

JUSTIFIE L'INTERVENTION

DE L’ÉTAT

Les déclarations de M- Jean-
Pierre Fourcade, ministre de

l'économie et des financœ. de-

mandant qu’Alr Francs choisisse,

pour moderniser sa flotte, ma
avion français, 1b Mercure, conti-

nuent de susciter de nombreuses
réactions.

Interroge à Europe 1* te pre-

mier ministre, M. Jacques Chirac,

a notamment déclaré : * Dans
une entreprise nationale, le

patron . c'est, et ce ne peut etre

que rEtat~. Cela ne veut n&tu-

reUement pas dire que. s’agissant

d’entreprises qui se situent dans
le secteur concurrentiel national

ou international, ü soit de bonne
gestion de contraindre ces entre-

prises à prendre des décisions

qu’eües n estimeraient pas confor-
mes à leurs intérêts_ mais, dans
le cas d'Air France, û s’agit d’in-

vestissements considérables, sens

rapport avec ceux que doivent

effectuer d’autres entreprises

publiques. »

• PEKIN ET CHANGHAI FAR
LA SWTSSAIR. — La compa-
gnie aérienne helvétique
Swissalr. confirme qu’à partir

du 6 avril, elle inaugurera une
nouvelle Liaison aérienne entre
La Suisse, Pékin et ChanghaL

• LES SYRIENS VOLERONT
AMERICAIN. — La compagnie
Syrian Arab Airlines, dont la

flotte est principalement com-
posée de Caravelle, a décidé
d’acheter deux Boeing -747 et
trois Boeing -727. — (UJ*J.

J

M. DASSAULT : le Mercure

permet une économie de

carburant de 25 %.
M. Marcel Dassault le construc-

teur d'avions, interrogé jeudi

27 février par TF 1. a déclaré que
le Mercure-100. le court-courrier
biréacteur fabriqué par sa so-
ciété. devra trouver un marché
avant que ne soit lancé la fabri-

cation d’une version moyen-
courrier, dite Mercure-200 ou
Super-Mercure. Cet avion sera

doté de deux réacteurs CFM-58
de la SNECMA et de General
Electric.

M. Dassault était interroge sur

les déclarations faites lundi 24 fé-

vrier par le ministre de l'écono-

mie et des finances, M. Jean-
Pierre Fourcade, concernant le

choix d’un avion par Air France
pour succéder aux actuelles Cara-
velle (le Mande du 26 février).

ML Dassault a estimé que son
avion était a meflWut » que les

appareils américains tels que te

DC-9, les Boeing-727 et 737, qui
peuvent prétendre à la succession

de Caravelle. Selon le construc-
teur. le Mercure permet une éco-
nomie de l’ordre de 25 pour la

version 100 . ce qui compense te

prix d’achat plus élevé de l’ap-

pareil. dû au fait que l'avion n’a

été construit qu’à dix exemplaires
pour l’instant.

L’économie de carburant sera
encore plus importante avec le

Super-Mercure équipé de deux
réacteurs CFM-56 de 10 tonnes
de poussée, a encore déclaré

M. Dassault. Ces moteurs per-
mettront d’autre part d'augmen-
ter la distance franchissable de
l’appareil M. Dassault a estimé
en substance que mieux valait,

en définitive, subventionner un
éventuel déficit d’exploitation de
la compagnie aérienne que de
devoir licencier des travailleurs

de l'Industrie aéronautique en
France.

(Dessin de PLANTOJ

CONCORDE SUR RIO. —
Comme noos l'avons indiqué
dans nos dernières éditions de
jeudi. Air France prévoit de
mettre en service Concorde sur
la ligne Paris - Rio-de-Janeiro
(deux vols par semaine) à par-
tir du 14 janvier 1978. La com-
pagnie anglaise British Air-
ways annonce qu’elle ouvrira,
à la même date, avec Concorde,
une ligne Londres-Bahrein.

DES AIRBUS POUR
ALLEMANDS. — La compa-
gnie ouest-allemande German-
air de transport & la demande
(charter) a passé commande
de deux Airbus européens, la

version B2 court-moyen cour-
rier, du même type que celui
utilisé par Air France et pou-
vant transporter 260 à 280 r

sur 2 200 kilomèl

Je commande : 1 DS BtaruHI
Sable ri-jointchèque _

de 99 F. TTC Franco - GFIA- I
TUn* catalogue couleurs
sur :DBibl1oUièques disco-
tèques Classement diapo I
cassettes Homéopathie

Classement dossiers, ar- K
chives Bureaux, retours, I

I

— bureau enfant Ùlistings

COMMANDE et DOC è : I
F ttc

SUR L' ELEMENT D5 A 5 TIROIRS CLEN PARIS 901-16-97.

EXPO-INFORMATION PARIS 3°

35 r FRIEDLAND

AiFaitesvos congrès en plein cœurde Parisf)

Hôtel Sheraton à Montparnasse. Pour réserver: tél. 260.35.11.

| Paris-^reraton Hotei
******MOjcmiTtmetxak

MONTPEUJEI
TÉLEX - SERVICES

PH0TEX
TéL N" 49.80S

TéL : (67) 58-05-96

PUBLICATION JUDICIAIRE

Cour d'appel de Pâtis, 11" chambre.
Arrêt du 20 MvembreW-L
Entre 1) MONTABON Georges, dl-

recteur de Ia publication du Journal
HKBDO - TEMOIGNAGE OBBKTTSN ;

2) La SJLMJm» LES EDITIONS OU
TEMOIGNAGE CHRETIEN aoUd&lze-
SSi!l; ** le Sieur ROUTIBR-PHBU-
VOST André, plaignant et partie
avue.
Considérant que s'estimant diffamé

par certaines phrases d'un article
intitulé a L'exemple de Nantes. Le
P S. c'est ça aussi », signé Domi-
nique Martin et para dans HEBDO-
T.C- n« 1.510 du 14 Juin 1Ô74;
ROUTIKR-PSEUVOST a fait citerMONTARON devant le Tribunal cor*
rectionuel de Paris pour y répondre
du délit de diffamation publique
envers un particulier^.
Que ['imputation contenue dans le

passage reproché porte atteinte & la
considération de BQÜTiEtt - PR8U-VOST en tant Que militant d*un

politique, -qu'il est diffama-
toire...

Que MONTARON a offert d’apporter
l® _PTOive des faits diffamatoires—
One le témoignage n'a pas établi

1 exactitude de l'imputation.

t
Qu'en effet, si l'auteur dé rarticle

s est rendu A Nantes pour folie son
enquête gt si» comme il l'a dit» « O
lui fallait faire vite A cause du
Coupifl Socialiste prévu pour la sfr

suivante a. 11 n’est pas contesté

El* * P*° oontrtlé les renselgne-
mentfi fournis pur 2 ou 3 militants
qu B a rencontré*.
Condamne Mûntaron a 1000 T

et è payer a aoui'lKB-P^TVOST 3.000 P de dommages-

Ordonne la publication <»"» le plus
prochafaj numéro «THKBDO-TKMOI

-

««AGE CHRETIEN et par extraits
paus deux Journaux do diffusion
locale et nationale.
Pour extrait. M- GŒAU-BRISSON-

NIEBS. Avocat à la Cour.

I
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(+ 2,9 %) LE 1“ MARS

le Uni horaire An salaire mlnJ-
MMM lateiptBftMtonnd de cwIk
xance (SMIC) ait "porté dé '4,75 F-
i W5 F à compter du. lu man.
Cette racmeatetien de Zfi % cor-
respoud au rfajartomat wtoum*
tique da que
révolution du août de la ‘vie dopasse
lé seuil de 2 %. La précédante
aogmentatiOD du SBfXC (34 %>«'ln-
temnoe le décembre dernier,
prenait m»*»*

. référence rfndice
officiel de.IlNSEE du mois d'oeto-
brt. Depuis cette date, las prix ont
augmenté de 23 %.

U relèvement du taux Itozaîre du
SMIC p«irte désormais la salaire
minimum mensuel pour . quarante
Heures da tmiU Hebdomadairo à
1 2M.66 francs. Par rapport an
l«r mars 1974, Fungmimtation ' est
da 244 %• - Compta tenu . do là
hausse des pUs^ qnl, dans la même
temps, aura été de Tordra de 14 %,
la rata 1 en poux olr - -d9aehat
est d’environ. 83 %, soit à peu prés
le doubla du. proqzés dn salaire
horaire moyen,

Quant an mintanam garanti, qui
sert de référance pour le calcnl dé
diverses 'Indemnités attribuées dans
le domaine de l’emplolp-de la for-
mation on de l’aida sqetela^ fl est
relavé- dans la même proportion qna
la' SMIC et passe de 439 7 h 5,93 F.
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lions de francs. Là marge brute
passe de 300 à 500 influons de
francs. En 1973, les comptes
avalent été équilibrés . après
cinq ans de déficits Incessants.
L’KM.C., qui. rappelqns-le.
était née il y a huit ans de
la fusion des Mines doma-
niales de potasses d’Alsace et
de l’Office national Industriel
de l'azote, a donc décidé d’ac-
célérer l'étude dn projet d’im-
plantation d'un vaporaqueuren
Alsace, en association avec un
partenaire non enccne désigné.

CONFLITS ET REVENDICATIONS
fc

En raison de débrayages au Mans

Nouvelles menaces de chômage technique

à la régie Renault

Si le c coulage » continue à
l’usine du Mans, lea chaînes de
montage ne pourront plus fonc-
tionner norroateanent et il en
résultera une diminution d’horaire
ptHH* plusieurs dizaines de millieiB

d'agents de production. C’est la

oonununlcatifxi qui a été faite
vendredi 28 février par la direc-

tion. de la Régie aux comités
d'établissements réunis exception-
nellement à Billancourt, & Fllns
et & Sandouville. Les chaînes
d’assemblage de ces usines dépen-
dent, pour leur production, de
palimentation &l pièces détachées
(spédalement les trains avant)
venant du Mans. .

Or la'production, selon la direc-
tion, est profondément perturbée à

En Vendée
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l’usine du Mans par des * grèves
perlées » ayant pour effet de faire
tomber 1a production jusqpi’é 50 %
de la normale. La. direction a
annoncé qu’elle réduirait la durée
dn travail sur les chaTn» en fonc-
tion des possibilités offertes par
les approvisionnements venant du

Le Syndicat C.G.T, qui est très
largement majoritaire à l’usine du
Mans, ne parle pas de « coulage »,

mais « (Factions de harcèlement »;
il a réaffirmé que les travailleurs
« conscients de leurs responsabili-
tés. éviteront de tomber dans la
provocation ».

A TOURS, un affrontement
assez violent a opposé une
déléguée CJFJD.T. de la conser-
verie Champex A un membre
de la direction. L'incident a
eu lieu au cours d’une dé-
marche d’ouvrières travaillant
dans l’atelier d’épluchage des
champignons et que la direc-
tion venait de prier de ren-
trer chez elles faute d'appro-
visionnements. La déléguée
C.F.D.T. fut frappée, ce qui
a été attesté par un certificat
médical hii accordant un arrêt
de travail de neuf jours.

D’autre part, deux plaintes
devaient être déposées au pro-
cureur de la République, limecureur de la République, lime
par la- déléguée C.F.D.T..
Mme • De&rs, pour coups et
blessures volontaires, l’autre
par le syndicat CJFD.T. des
salariés des Champignonnières
et conserveries alimentaires
d'Indre - et - Loire pour délit
d'entrave aux fonctions de dé-
légué. — (Corresp.)

li IKMlin.
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DE S TRAVAILLEURS
DUSINOR-DENAIN ont ma-
nifesté le 27 février devant le
siège de leur entreprise à
Paris. Les responsables syndi-
caux C.G.T., CPJ3.T. et F.O.
étaient accompagnés d’une
quinzaine d’élus communistes.
Us c ont exigé Fanmdatlon
des mesures arbitraires » de
chômage technique décidées
dans la sidérurgie.

EMPLOI

SOLENHEUf

1 H est xxre que rArrêt d«
machines d'âne usine tout
l’objet a’nne cérémonie offi-

cielle. C’est pourtant ce qui
jfest passé Jeudi 27 féiyier i
Potncy (Seine-et-Maame) dans
l’USiztt du groupe B&Mr, société

spécialisée dans la maison indi-

ridueDe Industrialisée, où, de-
nat de nombreuses pwwmv
Utés professÈonneiles et polllt-

qoes» a été coulé le dernier

« élément tridimensionnel a pré-

fabriqué.

L’usine de Foincy, qui ne
compte plus que deux cents pa>
sonnes sur les quatre cent cin-
quante qu'eue employait, a réa-

lisé depulc 1970 pins de deux
^î|if losementa.

les difficultés de la
société, dues à la fols an ralen-
tissement conjoncturel des acti-

vités et à la stagnation spéci-

fique à ce type de construction,
ont amené ses responsables &
revenir à un mode de eonstrac-
tlon pins traditionnel. Déjà nne
naine avait été fermée en octo-
bre 1974 à Seqnedisu près de

ni 1 1

1

7111 . i > i

était destinée, explique la direc-

tion, A faire connaître la hante
qualification technique dn per-
sonnel et à favoriser ainsi son

AU HAVRE, le personnel de
rentreprise Luterma, spécialisée
dans le travail du bois (sept
cent quarante salariés) a dé-
cidé d’occuper les locaux, jeudi
27 février. Les syndicats s’in-

quiètent des menaces qui
pèsent sur l'entreprise (du
contreplaqué qui sort de
l'usine est saisi, des charge-
ments de bols débarqués sur le

port sont saisis) et de l’Igno-
rance dans laquelle ils sont
tenus des tractations menées
en vue du rachat de Luterma.

LE t COMITE AUSTRALIE »

DU C. N. P. F. organise, le

4 mais à 9 heures, 31, avenue
Pierre-Ier-de-Serbie (Paris),
une réunion d'information sur
les investissements commer-
ciaux et industriels en Aus-
tralie.

Rover
RANGE-ROVER - LAND-RQVER

CONCESSIONNAIRE

FRANCO’BRITANNIC AUTOS
25, .rue P. -V.-Couiuricr- 92300 LEVALLOIS Tel. 757.50.30 +

LOCATION LONGUE DURÉE

:ÿ-\+f.4

Maison OkaI en
ML 9drl46 m?. UneparmiJ34 modèles de maisons indusmalisêer bien

construites, bien isolées, bien garanties: caqflimè par m Um ri des m
témoins

m

ison OkaI
De l’isolation optimale

à la charte des garanties

L'
es murs- industrialisés des
fmaisons OkaI ont les mè-

choisâr une maison. Tous les

futurs propriétaires doivent

mes caractéristiques d’isolation aussi analyser les 10 garanties

que les muis en béton épais OkaI contenues dans la seule

d’un mètre. Etdn vitrage dou-
ble partout Cette isolation

optimale est la première de

charte que puisseleurremettre
unconstructeur. Elle les assure
d’une sécurité financière ab-

leurs nombreuses qualités pra- solue. Il y a 30 000 maisons
tiques et économiques. Telle- OkaI habitées dans toute l'Eu-

ment nombreuses qu’Okal en rope etdeuxmaïsons
r
‘témoins"

a fait un livre; à lire avant de à visiter, même le dimanche:

aux Florélites

(sur la nationale 20, route d'Oriéans)

91620. La Ville du Bois
10 à 12 h et 14 à 18 h tous les jours. Tél. 901.16.59

I

Veuüler m’envoyer gratuitement et sans engagement de ma part:|

-Brochure 8 pages' O Liste des maisons-témoins £
Charte des garantiesO Livre des maisons (joindre 10 F)* .

M ! TéL § J
Adresse exacte a ï

v* |—— - — — *en timbres ou en chèque .

Maison OkaL Peterrirach. 67290 Wingem sur Moder

èl *) lüw a'.î.:
-

AUJOLA^x
t1\Jt -«JR' _

Un §alon pour les 15-20 ans

» . «-‘v.*-.-
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La plus importante manifestation pour l’information des jeunes et leurs parents

sur les études, les métiers, les loisirs culturels, les voyages.

DU 1
er AU 9 MARS place de la Bastille

PAVILLON DES EXPOSITIONS tous les jours de 13 h à 20

h

(Nocturnes Mardi et Vendredi jusqu’à 23h)

ENTRÉE : 5 F (réduction pour groupes accompagnés).

ISO participante
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/Renouvellerésidencedeloisirs!
Unenouvelleformule :CASTELCLUB !

m
cm
era
des

Devenez propriétaire d'un luxueux studio ou d’un duplex,

entièrementmeublé et équipé, vendu par périodes de deux mois.

Avec l’acquisition d’un

mois de haute saison (mai,juin,

juillet, août, septembre) nous
vous offrons gratuitement

un mois de moyenne saison.

Exemple de prix pour un studio

de 4 personnes:

mai + avril -, 33000 F
juin + mars 34000 F
juillet + décembre .... 37000 F
août+/év/7ÉT 39000 F
septembre + octobre . . . 30000 F

m A» *CASTEL
NORMAND” vous payez
seulement le temps de séjour

dont vous profitez pleinement

• Au “CASTEL
NORMAND”, vous bénéficiez

des services hôteliers : petit

déjeuner, repas froid, entretien

journalier, réservations, salons

de détente, etc.

• Au “CASTEL
NORMAND”,vivez**** étoiles!

Mr

*r:

pas

Crédit jnsqu’à 70%

En plein centre, à 200m du casino.

54, nie du Général-Leclerc. Visite sur place tons les jours.

Réalisation PRODOMO SAl. etJACQUES BOÏTARD

Coupon-réponse à envoyer à : PRODOMO &a.

7 place de Valois, 75001 Paris. Té!. 233.85.45+ et 231.80.36+

Sans engagement dema part,veuillezme faire parvenir votre

documentation en couleurs.

Nom.
Adresse

.Code postal TéL —
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Savez-vous

{
quepourleprixde

! vos dernièresvacances
vouspouvez
vous offrir

lesBahamas?
Les Bahamas (au nord de laMer des Caraïbes) où troîit est possible. Imaginez?H y a

700 îles ensoleillées, au climat tempéré toute Tannée..

il ne vous coûtera que 2.240 F* pour une semaine àNassau, la capitale, si vous aimez
la Vie trépidante et sophistiquée :Casino, Golf, Tennis, Equitation, Yachting, Piscine-

_Si vous préférez le farniente, choisissez les 'Oui Islands': Eleuthera, Exuma,
Great Harbour Cay, Abaco_ leurs plages immenses et- désertes où toutes les joies de la

mer vous sont offertes dans une débauche de couleurs-

Vous voulez en savoir plus- retournez-nous cette annonce et vous recevrez nos proposi-
tions de vacances et de long week-end auxBahamasl

Nom Agent de voyages

Adresse

Profession TéL

International AirBahama 32, rue du 4 Septembre, 75002 Paris, téL 073.75.42/7415126
32 bis, rue du Maréchal-) offre, 06000 Nice, téL 88.73.41.

' *1 semaine, transportDC 8 Jet et hôtel type '3 étoiles' compris! (dul-5 au 50-6. 3.990 F)..

Organisation LieA 475 et LieA 496
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LA VIE ÉCONOMIQUE
conjoncture

APRÈS LA BAISSE DU TAUX D'ESCOMPTE

E Les banques françaises diminuent de nouveau

Accord historique à Lomé

lenr taux de base
CantZM ou s'y aitaouiaxt (* le Monde » du 28 février), rabaissement

de leur tau* de base par les banques a snxri de très peu celui du
tau d'escompte de- 2a Banque de France, ramené Jeudi & midi de
12% & 11 %. niveau qui était celui de Juin 1973 (une première
réduction de 1% avait été efleclué» le 9 janvier dernier}.

T5opuia plus de troîs arm on le
sait, le tanz d’escompte officiel
n’a plus d’influence directe sur le
coût du crédit. & l'exception des
quelque six cent mine contrais de
prêts a la construction indexés

Tau d’escompte
dw pztziûtpâicc pays

Cft)

Dépota
le

Fnmee ...... U 27 fév. 75
Grèce II 15 té*. 74
Gcô-Bzetagnt • M.5 .17 tëw. 75
Finlande 9*25 1** JuD. 73
Danemark 9 M Jânv. 75
Japon 9 22 déc. 73
Turquie 8,75 28 noT. 73
Belgique ...... 8,25 M Jim. 75
Canada ; 8,25 IS Janv. 75

‘ ifL du Sud .. 8 14 aoftt 74
Italie 8 27 dôe. 74
Wcp*g-n£» 7 14 août 74
Taÿs-Bas 7 28 OCt. 74
Suède 7 16 août 74
fitata-uals .... 6,75 5 ttr. 75
Antriçjjjft ... . .

.

6JS 15 mal 74
Norvège V 38 msn 74
B.FJL, 5,5 7 ftv. 75
Svissa V» 21 JSUT. 74

sur ses variations. Mais, placé au
sommet de la pyramide des taux
en vertu des recommandation?; du
rapport Wormsex-Marjolin-Sadrin,
il épouse assez fidèlement les fluc-
tuations du loyer de l’argent sur

Chargée d'un rapport

sur le financement du logement

LA COMMISSION ‘BARBE

COMMENCE SB TRAVAUX
M. Robert Galley, ministre de

l'équipement, et KL Jacques
Barrot, secrétaire d’Etat au loge-
ment, ont procédé, vendredi 28 fé-
vrier, à I*tnstalIfltiOTL de la ocm-
misslon créée sur- dtotekin- nia
conseil des ministres le 22 janvier
et chargée « de simplifier et d’as-
souplir les circuits et les procé-
dures de financement du Toge-
7/ient fc.

Présidée par U. Raymond
Barre, ancien vice-président de la
commission des Communautés eu-
ropéennes, cette commfesfon a
pour rapporteur M. Antoine Jean-
oourt-Galignanl, Chargé du. bu-
reau du financement de la cons-
truction à la direction dir Trésor,'
et pour rapporteur -adjoint
M. Georges Crëpey, oui fut rap-
porteur de la commisâon de Ilia-1

bitat pour le Vl* Plan.
Les dix membres de la commis-

sion sont ~MTur Henri Ghaxxlèxe.
chargé d'études; A la Compagnie
bancaire: Yves Cousquer, ingé-
nieur des ponts et chaussées;
Daniel Pommel. inspecteur géné-
ral des finances, qui fut chargé
de mission au cabinet de M. Cha-
landon, aime ministre de l’équi-
pement ; Mme Marie-Claire Des-
donets, conseiller psychologue ;

MM, René Suntz, syndicaliste
CPJXT. ; Bernard de La Roche-
foucaifld, un des responsables de
la société SERETE- Aménage-
ment ; Michel Mauer, directeur
général de la COGED1M (du
groupe Paribas} : Claude Peilat,
prérident de l’Office public d’amé-
nagement et de construction de
Marseille ; Michel SaiHard, direc-
teur général de la SCIC, filiale

spécialisée de la Caisse des
dépôts, et Jean Turc, maire dan-
gers.

le mpmhA monétaire contrôlées
étroitement par la Banque de
France.
Comme ce loyer baisse réguliè-

rement après avoir; atteint ses
sorometw (14J> %) au cours de l’été

dernier, et vient même de tomber
dernièrement & moins de 10%.
il était logique que le taux
d’escompte se conformât A la ten-
dance. Sur un plan plus psycho-
logique, et plus « politique a. ses
variations donnent aux banques
des Indications précieuses en ce
qui concerne leurs tarifs, ces indi-
cations constituant mêmp- un aver-
tissement officieux, voire une in-
jonction. C’est, pourquoi, cette
fois-ci aarianti en janvier,-les éta-
blissements, après d’âpres discus-
sions avec les autorités monétaires
et la Rue de Rivoli sur la néces-
sité de reconstituer des . marges
bénéficiaires fart entamées pen-
dant les huit premiers mois de
1974, ont dû céder aux pressions
et se résoudre à réduire de 0,70 %
leur taux de base, le ramenant de
11£0 % k n,an %.

Cette réduction ne s'applique
automatiquement qu’aux opéra-
tions & court terme, dans les
conditions suivantes :

• ENTREPRISES
— Le coût minimum du décou

vert en compte courant revient
de 13.95 % A 13£5 % ;— Celui de Fescampte des effets
commerciaux ne serait réduit que
de 0,50 %, passant de 12,70 %
& 12420 %, ce qui soulèverait les
protestations des F.ME, sensibles
aux charges financières qui pèsent
sur elles dans la conjoncture
actuelle ;

(Suite de la première pageJ

H avait été convenu d’offrir A
ces payB le choix entre trois for-
mulés : Fassociation du type
e accord de Yaoundé », A conclure
conjointement avec les pays de
l'Afrique anglophone ; une asso-
ciation s sut generis ». conçue
dans des termes plus lèches ;

enfin un simple arrangement
commercial;
Leur réponse fut rapidement

qu’ils souhaitaient conclura en-
semble — toute l’Afrique ressem-
blée, francophone ou anglophone— cuie convention unique, peut-
être partiellement inspirée de
l’expérience de Yaoundé, mais
rénovée et adaptée.
Le gouvernement de Londres a

alors adopté une position des plus

réservées à l'égard de la politique
d'association, la présentant volon-
tiers comme une invention fran-
çaise fortement teintée de néo-
colonialisme* *
Imperméables A l'Idée que la

Communauté pourrait avoir un
intérêt politique à favoriser la
création d’une zone de coopéra-
tion « euraîrlcaine » bien struc-
turée. sensibles en revanche aux
griefs adressés par lès Etats-
Unis à un tel projet, les Britan-
niques demandèrent avec insis-
tance que la politique de dévelop-
pement de la . CJSJL s’ihflèchiESe
dans un sens plus « mondia-
lisé s. la méfiance de plusieurs
pays anglophones d’Afrique et des
Caraïbes A l'égard de la politique
d'association ne pouvait en être
que renforcée.

La solidarité des A.C.P.
pays A.C.P. anglophones

abordèrent la négociation dans un
esprit de circonspection critique.
Xts partirent bruyamment en
guerre contre certaines des idées-
mascotte de l'association — telles

— Le coût des prêts personnels
est ramené de 18 * à 17 % ou
17.50 % ;— En ce qui concerne les cré-
dits A moyen et long terme pour
Féquipement et la construction,
les mesures qui viennent d'être
prises n’ont pas d’action directe,
sauf pour les crédits mobilisables
auprès de la Banque de Rance
par l'intermédiaire d'établisse-
ments spécialisés, tel le Crédit
foncier. On note nfianmoins,
depuis le début de l'année, une
nette tendance A la baisse, en
lîaiBnn avec celle du loyer de
l’argent sur le marché monétaire.
Ainsi le coût des crédits hypo-
thécaires A la construction dimi-
nue de 1 point environ (14 % à
15 %, contre 15 % à 15 %). de
même que celui des organismes
de prêts.

Cette tendance A la baisse va
se poursuivre dan* les prochains
TTIfilft.

FRANÇOIS RENARD.

LE SIGNATAIRES

DE IA CONVENTION

DE LOME

Les quarante-six pays d'Afri-

que, des Caraïbes et dn Pacifique

Qui ont signé la convention de
Lomé sont :

• LES DEC -NEUF ETATS
AFRICAINS BT MALGACHE
SIGNATAIRES DS LA CONVEN-
TION DB YAOUNDE s Burundi,
Cameroun, République Centrafri-

caine, Congo-Brazzaville, Côte-
d'IvoIre,

#

Dahomey, Gabon,
Hante-Volta, Madagascar, Mau,
Mauritanie, Niger, Buanfla, Sé-
négal, République de Somalie.

Tchad, Togo, Zaïre et lHe Mau-
rice.

• VINGT BT UN ETATS
APPARTENANT AC COUMON-
WEALTH BRITANNIQUE : en
Afrique, le Kenya, l'Ouganda, U
Tanzanie (eu trois Etats étaient

signataires de la convention
d'Anuha), le Botswana, la Gam-
ble. le Ghana, le Lesotho, le

Malawi, le Nlgéria, la Slerra-

Leoae, le Swaziland, la Zambie ;

dans lu Caraïbes, Baxbados,
Guyana, Jamaïque, Bahamas,
Grenade, Unité et Tobago ;

dans le Pacifique, Fidji, Saznoa-
Ocddentale et Tonga.

m SIX AUTRES ETATS AFRI-
CAINS Ethiopie, Guinée,
Guinée - Equatoriale, Guinée-
Bissau, Libéria, Soudan.

Parmi eu pmi* dix-huit ap-
partiennent au groupe des Etats
lu plus pauvres du monde, avec
un revenu moyen par tête de
l'ordre de 140 dollars d'après lu
erltlères du Nations unies.

Lu anciennes colonies portu-
gaises — Mozambique et Angola
— pourront adhérer A raccord
dès leur accès à l’indépendance.

FAITS ST CHIFFRÉS
Afitomobilfl

• LE PRES DE L& SECURITE
A LA CX CITROEN. — L’AS-
sodation française de la presse
de l’autoxoobüB a décerné son
prix de la sécurité & la
CX Citroën. Cette distinction
a été remise le jeudi 27 février
à U. George Taylor, président
du directoire de Citroën,

Emploi

• EXTENSION DE L’ACCORD
SUR LA GARANTIE DE
RESSOURCES AUX CHO-
MEURS. — Le Confies natio-

nal du patronat fiançais et

les cinq centrales syndicales
(C.G.T., CRJJ.T., F.O„ CJ.T.C,
C.G.C.) ont signé, le 26 février,

un accord étendant aux sala-

riés licenciés « pour fin de
chantier s la garantis de res-

sources prévue par l’accord
du 14 octobre dernier (c’est-

à-dire l’équivalent du salaire
net antérieur durant un an).
Ces dispositions intéressent
particulièrement les salariés
du bâtiment et des travaux
publics, qui sont environ un
million six cent mille en
France.

Fiscalité

{PUBLICITE)

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

m

SECRÉTARIAT D'ÉTAT A L'HYDRAULIQUE

SOCIETE NATIONALE DE RECHERCIŒ

ET D’AMENAGEMENT HYDRAULIQUES
S. N. REAH

APPEL D’OFFRES IHTERNATIOIUL

La Société Nationale de Recherches et d
1

Aménagements Hydrauliques

(SJt REAH) lance un appel d’offres international pour la fourniture d’engins

de travaux publics, génie ervü et de manutention.

Les ftfflmÉsseurs intéressés peuvent retirer le cahier des charges tech-

niques à S.IL REAH, Secrétariat d'Etat à l'Hydraulique, Ex. Grand Séminaire,

NOUBA/ALGER.

Les offres, accompagnées de la documentation technique détaillée, doivent

être déposées ou adressées sous double enveloppe cachetée. L’enveloppe

extérieure' portant la mention « APPEL D'OFFRES - MATERIELS DE TRAVAUX

PUBLICS, GENIE CIVIL ET MANUTENTION - A NE PAS OUVRIR , L'enveloppe

intérieure, renfermant les documents de soumission et portant la même men-

tion que l’enveloppe extérieure.

Les offres doivent parvenir à l'adresse sus-indiquée avant le 24 MARS 1975

— délai de rigueur, — le cachet de la poste faisant fol

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant une

période de 90 jours.

• ERRATUM. — Dans notre
numéro daté du 25 février, l’infor-

mation Intitulée « jusqu’à lundi
pour les déclarations de revenus »

contenait deux coquilles typo-
graphiques. XL fallait lire ainsi la
fin de la nouvelle : « M. Four-
cade a donc décidé d’accorder aux
médecins conventionnés, à titre

exceptionnel, un délai supplémen-
taire expirant le 28 avril 1975, à
minuit. Ce délai s’applique aussi
bien aux déclarations spéciales

n* 2025 (régime de la déclaration

contrôlée) et n* 2037 (régime de
révabmtion administrative) qu’à

la déclaration d’ensemble des re-

venus (imprimé n* 2042). »

la notion de réciprocité et de zone
de libre-échange, — au point
qu’on put craindre que bon nom-
bre d’entre eux, qui avaient
accepté de venir s’asseoir, en Juil-
let 1973, à la même table de
conférence que les Neuf, ne re-
noncent finalement à signer la
convention. Pourtant tous les
« partants a, et même davantage,
se retrouvent aujourd’hui à Lomé.
Comment l’espUqueT ? Très vite

est né parmi les pays ACP. un
sentiraent de réelle solidarité.
Chacun y a mis du sien.
Les Etats francophones— peut-

être conscients que la convention
de Yaoundé à laquelle ils étalent
sincèrement attachés n’était
effectivement pas exempte de
paternalisme — ont -su ne pas
trop se formaliser de r s indé-
pendantisme » ombrageux et cri-
tique professé à leur égard, par-
fois sans beaucoup de nuances,
par certains tribuns anglophones.
Le gouvernement français eut la
bonne idée de se garder de toute
pression sur les pays africains
francophones et même -d’inter-
venir de façon trop tranchée
dans la négociation.
Les dirigeante de l’Afrique an-

glophone de leur côté mirent de
l’eau dans leur vin. Ds décou-
vrirent au fil des mois que
l’association — même si jusqu'au
bout ils ont refusé le terme —
n'était pas tout à fait le succé-
dané de pacte colonial que leur
décrivaient certains de leurs in-
terlocuteurs londoniens Un
exemple : le Nlgéria s’était en-
gagé dans la négociation avec
l'objectif politique d'affirmer sa
prédominance sur l’ensemble de
rAfrique sud-saharienne ; dans
cette perspective, le gouverne-
ment de Lagos avait cru bon rie

prendre la tête de la campagne
contre l’association. Or il adopta
vite une attitude plus modérée,
pour devenir bientôt un artisan
efficace du succès final

Le mythe de. l’unité — unité
africaine à laquelle il ne fallait

pas porter atteinte, ™aïi» aussi
unité du groupe des pays A.CJP.
qui. en dépit de l'hétérogénéité
géographique, est devenue très
réelle — a eu finalement raison
des habitudes de îMign», de com-
portement, qui, an départ, sépa-
raient les associés et les asso-
ciables.

Cinq grands volets

U est vrai que l’offre de la
Communauté méritait attention.
La coopération qui résultera de
la mise en œuvre de la convention
de Lomé est suffisamment diverse
pour que chacun, quelle que soit
sa situation, y trouve son compte.
En voici les

pects :

principaux as-

ti La coopération commerciale.— La quasi-totalité des impor-
tations en provenance des pays
A.C.P. — 99.2 % — entrera en
franchise de tous droits sur les
marchés de la CJ2.E. Pour quel-
ques produits agricoles concur-
rents de la production européenne— 0,8 % des importations actuelles
originaires des pays A.C.P, — les
Neuf n'ont pas accordé le libre
accès, mais cependant un régime
plus favorable que celui appliqué
aux pays tiers. Les pays A.CP.
ne seront pas tenus d’accorder
des préférences aux importations
originaires de la CEE. Us se sont
engagés cependant à ne pas faire
bénéficier d’autres pays indus-
trialisés d’avantagès commerciaux
qu’ils refuseraient à la Commu-
nauté.

• La stabütiatian des recettes
d’exportation. C’est la principale
innovation de la convention de
Lomé. La CEE. s'engage à ga-
rantir les recettes que les pays
A.C.P, particulièrement dépen-
dants de l'exportation d'un ou
deux produite .obtienent grâce à
la vente en Europe de ceux-cL
Douze produits principaux (et
certains de leurs sous-produits)

sont couverts par cette assurance
contre les mauvaises récoltes ou
la chute des cours : l’arachide, le
cacao, le coton, le coco, l'huile

de palme, les cuirs et peaux, le

bois, les bananes, le thé, le cisal,

le minerai de fer. Les crédits
affectés à l’opération durant les
eînn années de 1e convention
s'élèveront à 375 millions d'unités
de compte européennes (2,1 mil-
liards de francs). Des facultés
particulières ont été prévues en
faveur des pays A.CP. les plus
pauvres Ce système de stabilisa-
tion des prix des matières pre-
mières a été vivement attaque en
coulisses par les Etats - Unis
durant la négociation. Le gouver-
nement. américain a bien compris
que l'effort ainsi consenti par la
CEE, aussi Incomplet soit-il,

servirait désonnais de précédent.

• Le régime applicable ou
sucre. — Le contrat passé entre
la CEE. et la douzaine de pays
A.CP. producteurs de sucre est,
lui aussi, unique dans les annales
des relations entre pays indus-
trialisés et nations du tiers-
monde. La CELE, s'est engagée
à acheter, et les pays A.CJP. à
livrer, environ 1 260 000 tonnes de
sucre par an.
La Communauté garantira aux

producteurs A.CJ». un prix mini-
mum proche du prix européen ;

par cette clause d'indexation, les

Neuf prennent l'engagement de
traiter sur un pied d'égalité leurs
propres producteurs et les pro-
ducteurs A.CE.
• L’aide financière. — Les

crédits à repartir par le FED
(Fonds européen de développe-
ment), sous forme de subventions
ou de prêts & très faible taux
d’nitérêt, s’élèveront à 3 mflüands
d’U.C. 0.6.5 milliards de francs).
En outre, les prêts de la Banque

européenne d'investlsements por-
européenne d’investissements
porteront sur 390 millions d*U.C.
12,145 milliards de francs).
Compte tenu de l'extension

géographique de la nouvelle con-
vention. l'aide ainsi fournie est
sans doute proportionnellement
main importante que celle dis-
pensée au titre de la convention
de Yaoundé. Dans la conjoncture
actuelle de crise, il était difficile

d'imaginer que la Communauté
puisse faire davantage.
U est à noter que certains

pays A.C.P. comme le Nlgéria,
richement dotés en pétrole, n'ont
pas besoin du concours financier
de la CEE. H a été entendu que
les pays A.CJ?. les plus pauvres
bénéficieraient d'un traitement
privilégié. Il n'est pas indifférent
de souligner que la France et
l'Allemagne prendront chacune
en charge 25,95 % du budget du
FED, alors que la part suppor-
tée par le Royaume-Uni n'excé-
dera pas 13,75 %.

• La coopération industriale.— Un chapitre die la convention
lui est consacré, à la demande
expresse des pays A.CE. Certains
d’entre eux. tel le Nlgéria. y
voient même le principal intérêt
de l'association. La coopération
industrielle consistera à financer
des infrastructures liées à l’in-

dustrialisation, mais aussi à
fournir un apport technologique
aux pays A.CE. et à inciter les
entreprises européennes à inves-
tir en Afrique.
En maintenant leur négociation

à terme dans les délais, les Neuf
et les Quarante-six ont accompli
une indéniable performance. Ce-
pendant, seul l’usage dira si le
cadre qui a été tracé et les liens
qui ont été établis peuvent sus-
citer une complicité active entre
la Communauté et les A.C.P, et
donner ainsi naissance à une
zone d'alliance « eumfricabie »,

capable dans une certaine mesure
de faire équilibre sur les plans
politique et économique, au poids
des super-puissances, Etats-Unis
et Union soviétique. Tout n’est
pas joué, tant s'en faut.
A l'intérieur de la Communauté,

le conflit entre les mondialistes
et ceux qui souhaitent privilégier

la coopération régionale — en
dépit de la convention de Lomé —
est attisé par les Etats-Unis dont
la diplomatie a toujours cherché
à éviter que l’Europe ne dispose
d’une régira d'influence. Cela peut
encore porter préjudice au bon
usage dé la coopération entre la
CEE. et les A.CE. H est clair

S
ue le fonctionnement efficace
'un club de quarante-six pays est

moins facile a promouvoir qu'une
association intime d'une vingtaine
d’Etats, fondée sur le voisinage.
Le pari consiste maintenant à

créer entre les cinquante-quatre
une connivence effective, à ren-
dre possible et vivant cet échange
permanent d’idées et d'informa-
tions qui font d’un arrangement
économique une véritable asso-
ciation. La cohésion manifestée
par les quarante-six durant les
dix-huit mots passés, le fait —
nouveau — que les pays A.C.P.
ne se présentent pas psychologi-
quement comme un ensemble
d’anciennes colonies mais comme
des partenaires résolument égaux,
donnent l’espoir que cette dimen-
sion politique pourra être atteinte.

PHILIPPE LEMAITRE.

• LA HAUSSE DES FRIS DE
DETAIL EN- NORVEGE a
atteint 2£ % en janvier. C'est
l'augmentation mensuelle la

plus importante enregistrée
depuis vingt-cinq ans.

Elle s’explique principa-
lement par les hausses en-
registrées sur les denrées ali-

mentaires, sur l’énergie élec-
trique, les automobiles et les

transports publics, ainsi que
2'accroissement des marges bé-
néficiaires des commerçants.
En 1974, le coût de la vie avait
augmenté de 12,6 7a par rap-
port à 1973.

MEME SI VOUS

MESUREZ

2
NOUS VOUS HABILLONS

EN PRET-A-PORTER.
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Vient de paraître :

«l£ VADE-MECUM

DE L’EXPATRIÉ»
. Auteur : Ranô BUREAU

031 çqii Kpratiloii
avec André RAPPORT,

Directeur de la 8.UJ. :

Formation continue

en France et en Afrique.

Qualité, dynamisme.
Réflexion et recherche,

m
Société Internationale

d’fitndes et dinterventions
237. r. Bt-Penla, Parte-2*

TEL,gWg
Fzic : (5 Francis'

(PUBLICITE)

i ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR

Direction Générale de la Réglementation de la Réforme Administrative
et des Affaires Générales

SERVICE NATIONAL DE LA PROTECTION CIVILE

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTEKNATIDNAl
Numéro - BCM - 1/75

Un Avis d'Appel d'Offres ouvert est tancé pour la fourniture des
matériels suivants :

*

— 150 canots pneumatiques de sauvetage ;— 150 moteurs marins ;— 150 remorques pour canots pneumatiques ;— Un lot de matériel de plongée et de é des baignades.

Les fournisseurs intéressés peuvent retirer le dossier d*Appel d'Offres
auprès du Service National de la - Protection Civile Sureau Central
du Matériel, sis à Bordj-Ei-Bahrl.

Les soumissions ainsi que les pièces fiscales et sociales exigées par
la réglementation en vigueur devront parvenir à l'odresse indiquée
ci-dessus sous double enveloppe cachetée avec la mention sur
l’enveloppe extérieure c APPEL D'OFFRES n®

1 BCM 1 /75 - A NE
PAS OUVRIR ,.

La date limite de remise des Offres est fixée au 10 mars 1975
à 18 heures, délai de rigueur. Aucune offre parvenue après cette
date ne sera prise en considération.

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant
90 jours.
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LA VIE ÉCONOMIQUE

ÉNERGIE

Les discussions entre Abou-Dhabi et les sociétés pétrolières

Je ne suis pas venu pour négocier
déclare M. Otaiba à son arrivée à Paris

« Je ne suis vas venu pour në-s pas
déclagoder », a déclaré M. Otaiba,

ministre du pétrole de la fédéra-
tion des émirats arabes unis —
dont Abou-Dhabi est le plus
imoortant — à son arrivée jeudi

Paria
import
soir A

« Je suis venu dire aux compa-
gnies ce que noua voulons, a
ajouté le ministre, car leur atti-

tude est incorrecte. » M. Otaiba
reproche aux sociétés opérant
dans la fédération d’avoir réduit
de 70 % leurs enlèvements de brut
pour des raisons politiques.

If COMMUNIQUÉ DE L'OPEP

Voici les Drindpaux extraits duprincipaux
communiqué diffusé par FOrga-
nisât!cm des pays exportateurs de
pétrole, jeudi après-midi, & l’Issue

de sa réunion à Vienne :

« La conférence a examiné le

rapport de la réunion des experts
chargée de la préparation de
Fagenda et des documents de
travail du < somme! » [d'Alger]

.

» La conférence a discuté de la
dépréciation de la valeur du dol-
lar et demandé au bureau de la
commission économique [de
l’OPEP] de se réunir au siège le
1" avril 1975, pour étudier ce
sujet et soumettre un rapport et
des recommandations pour la pro-
chaine réunion de la conférence.

> La conférence a entendu un
rapport de M. Oteiba. ministre du
péfrale de la Fédération des
émirats arabes unis et approuvé
que le gouvernement de cette
fédération prenne des mesures
pour ajuster les différentes pri-

vlicablmes de qualité applicables à ses
* bruts ».

» De plus, la conférence a
condamné les mesures disciplinai-
res d’enlèvement de « brut » pri-
ses par les compagnies opérant
dans les émirats arabes unis et
exprime son appui total et sa
solidarité à la fédération. »

M. YAMANI

A RENCONTRÉ MM. D'ORNANO

ET DE GUIRINGUAUD

JEUDI A PARIS

Arrivé à l’aéroport Charles-
de-Gaulle jeudi A 14 h. 45, venant
de Vienne, M. Yamanl, ministre
saoudien du pétrole, s'est entre-
tenu pendant près d’une heure
et demie avec M. Michel d’Omano,
ministre de l'industrie et de la
recherche, et avec M. Louis de
Gulringuaud, chargé par le prési-
dent de la République d'organiser
la conférence Internationale pro-
posée par la France.
La conversation a porté sur l’or-

ganisation de la conférence.
ML Yamanl aurait réitéré son
appui à la liste des- invités à cette
conférence et dont ü est l’auteur.
Selon une dépêche Reuter en

provenance de Vienne, le roi Fay-
met»çal n'assisterait pas au « somm

de l'OPEP à Alger. Rappelons
qu’il en sera de même en principe
gour les chefs d’Etat irakien et

RECTIFICATIF. — Dans l’ar-
ttcle consacré à la réunion de
l'OPEP à Vienne, publiée dans
nos éditions du 27 février,
noos avons écrit par erreur au
débat de l'avant-dernier para-
graphe « 22 à 23 midions de
tonnes » au lieu de « 22 à
23 millions de barils par jour ».

duRARTT.R
pétrole britannique de la mer
du Nord seront disponibles en
mal prochain, écrit 1a presse
londonienne. U s'agit de la
première production du gise-
ment d’Argyll, sur la côte occi-
dentale de l'Ecosse. La produc-
tion du gisement est estimée
& trente-cinq mille barils par
jour (1.8 million de tonnes-
jour}, soit environ 2 % de la
consommation britannique de
pétrole.

CENTRALE FRANCO-ALLE-
MANDE’? — Un groupe de
planification franco-allemand
sera constitué au mole d'avril,
& Strasbourg, pour étudier la
construction d'une centrale
nucléaire à Lauterbouxg, a
annoncé le préfet de Bade-du-
Nord, EL Trudpert Mueller.
Ce groupe réunira des repré-
sentants du Bas-Rhin, du Pa-
latinat et de Bade-du-Nord.—
(A.FJPJ

LE SUCCESSEUR DE
M. EBERLE. — M. Frederick
B. DENT, actuellement secré-
taire au commerce a été
nommé k 27 février représen-
tant spécial des Etats-Unis
aux négociations commerciales
internationales du O* TT. B
succède à M. William Eberlê
qui a donné sa démission en
janvier.

[Age de cinquante - trois ans.
M. Dent a commencé sa carrière
comme industriel en Caroline du
Sud avant d’être nommé secrétaire
au commerce par le président Nixon.]

La thèse des compagnies (BJP.,
Shell, Esso, Mobil, CLFLP.) est

tout autre : le pétrole de la fédé-
ration est trop cher parce que les

primes de qualité qui lui ont été

appliquées sont trop élevées.

L’OPEP a autorisé jeudi la fédé-

ration à réviser ces primes.

discussions ont commence
oe vendredi & Paris. On ne sait

pour combien de temps.

»

.-..I Jl

AVIS FINANCIERS DES SO Cl— — - P.*”-- »

SOUDURE AUT06ÈNE

FRANÇAISE

1974, le chiffre d’affaires hors
de la société s’est élevé â

413 652 000 F» contre 314 028 000 F
en 1073, soit une progression glo-

bale de 31 Cette progression
atteint 33 % pour la seule activité

a soudage i, qui constitue 93 % du
chiffre d'affaires.

Par rapport à l’exercice précé-
dent. lès ventes de matériel et de
produits de sondage ont augmenté
de prés de 60 % à l’exportation et
de 28 % sur le marché intérieur.

En 1974, les exportations auront
représenté plus de 20 % du chiffre
d’affaires global (contre 17 % en
1973). Cette progression est due
aux efforts réalisés tant sur les

marchés étrangers traditionnels de
la société que sur des marchés
nouveaux pour elle, tels que-* ceux
de la Grande-Bretagne, de la

Suisse et des pays de FEst.

RESTRUCTURATION CHEZ LES CONSTRUCTEURS
DE MOTEURS DIESEL

Ufce assemblée générale extraordi-
naire de la société Surgérlenne de
Constructions mécaniques a décidé
le 25 février d’augmenter le capital
social de la société par une sous-
cription en numéraire de 4,55 mil-
lions de francs réservée à l’Institut
de Développement Industriel.

Cette augmentation de capital per-
mettra ud nouveau développement
des activités de la société.
L'Institut de Développement In-

dustriel, déjà actionnaire de la so-
ciété, obtiendra une participation
majoritaire dans le capital de la

Surgérlenne et fera apport de cette
participation à la Société Alsacienne
de Constructions Mécaniques de
Mulhouse 1S.A.CÜ.-11), sous ré-
serve de l’accord de l’assemblée gé-
nérale de cette société convoquée
pour le 24 mars.

tre la S.A.C.M.-M. et la SurgérJonne.
grâce à l

pintervention de 11DI. re-

présentera une étape Importante
dam la restructuration du secteur

des fabricants français de moteurs
Diesel, restructuration souhaitée de-
puis longtemps par ie ministère de
l’Industrie et de la Recherche
(DJJI.ME.1.

tfonnalre après la réalisation de
ropérâtion, partage prlnclpalcmni:t

ses activités entre les moteur* Die-
sel et les matériels destinés à l’in-

dustrie textile EDc a réalisé en 2974

nu chiffre d’affaires total de 6Z2 mil-
lions de francs dont 77.4 Ko à l'ex-

portation

L’ensemble 8ACJ1-2L-Surgérlenne
pourra dés â présent proposer à sa

clientèle une gamme complète de
moteurs Diesel rapides allant de
150 â 9 000 CV
La société Surgérienoo de Cons-

tructions Mécaniques. spécialisée

Le rapprochement ainsi prévu en-

dans les moteurs Diesel, a réalisé

eu 1974 un chiffre d’affaires de
100 millions de francs.
La S.A.CJ1-U. actuellement flllsle

à 100 Kc de la Société Alsacienne de
Participations Industrielles — ALSFL
— mais dont 1TDI deviendra l’ac-

i
(PUBLICITE)

« Biplsmatic Représentatives and

busotete Représentât» a Frase

by indepeqdent State wanted.

Write ta telex No 767 483 œiris d or

OEBIS D-7457 Bisingen, Postfach. »
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Si tout le monde a besoin de se

déplacer, tout le monde n’a pas besoin
de la même voiture.

C’est pourquoi chez Eurocasion
vous trouverez tous les modèles, de
toutes les marques, à tous les prix.

Chez Eurocasion vous trouverez

aussi des vendeurs objectifs qui ne

cherchent pas à vendre des voitures de
rêve, mais des modèles qui répondent à
un usage précis.

Des vendeurs pour qui toutes les

marques ont leurs qualités et qui, selon
vos besoins, vous conseilleront

peut-être une voiture à laquelle vous
n’auriez jamais pensé. w.
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B’mrrdls avança *

En repu & l'onvertont. 2a noarebé» redreaae au bout d'on* deocnl-
beure de tnmsaeuoBg. Progrès des
induBtriaaw et des pétrole»}. Les
fonds d'Etat, en rsvamob#. perdent
de un huitième à un «u«rt de point.
Léger des misas d'or.
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d'une . action gntulti pour deux
actions. Dividende trimestriel de
ZL5 conte/ correspondant A 15 eants
par action -après attribution.

TERRES ROUGES. — Attribution
gratuite d'une action pour quatre.
Jouissance !« Janvier 1974.

ICIALE PARIS. — Bénéfice net
pour 197^ : 18,04 millions de francs
contre 16,10 millions de francs. Divi-
dende global de 17.25 P contre 15 F.

OMNIUM FRANÇAIS DES PBTRO-
LE&, — Bénéfice net pour 19T4 :

28JS mimons de francs (+«%).
XHrtdande global de 25,50 P contre
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GRED1T INDUSTRIEL D'ALSACE
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hors plus-values pour 1974 de 10.8
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A un capitol augmenté par attribu-
tion gratuite (une pour cinq).
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UN JOUR
DANS LE MONDE

3L ASIE— CAMBODGE : M. Cfaoa En-

lai prédit une rapide victoire

des révolutionnoires.

3-4. EUROPE— BERLIN- OUEST : ('enterre-

ment de M. Peter Lorenz

semble renforcer la position

de la C.D.U. aux élections

da 2 mars.— AUTRICHE : le problème de

la minorité Slovène domina

les élections dans le Land de

Cdrinthie.

— i La Norvège face au arroge

do pétrole » (III), par Amber

BotsogUia.

2. PPH0CHE-0R1EHT
— Le président Sadate refuse

de recevoir une délégation

de rO.LP. .— ISRAËL : une avalanche de

scandales financiers s'abat

sur le pays.

8-7. DIPLOMATIE
— « Mers chaudes, mers convoi-

tées (II), par A. Fontaine.

8à10L PQUTÏQUE
— La visite à Marseille de

M. Giscard d*Estaing.

—- La reprise des contacts entre

socialistes et communistes.

12-11 JUSTICE
— Le tribunal administratif de

Grenoble : le commissaire du

gouvernement rejette les re-

quêtes des propriétaires du

bateau-promenade « lu Frai-

dieu ».

— M. Etienne Ceccaldi demande

la saisie du livre de l'ancien

commissaire Charles Javil-

liey.

13. FAITS DIVERS
— Hold-up boulevard Rkhard-

Lenoir.

14-15. ËDTOATIOH
— * La bataille de la philoso-

phie . (H) : Maurice Duver-

ger, Jean Capelle, Jacques

Paîtra.
m

16. BEU&ION
— Paul VI adresse une nouvelle

lettre aux jésuites.

Il SOCIÉTÉ
. — Les élues communistes écri-

vent à M. Giscard d'Estring.

LE MONDE DU TOURISME

ET DES LOISIRS

Fages 17 & 24

Les parcs Ecologiques : La fin
des montreurs d’ours ?
AUTOUR DE LA MEDITER-
RANEE : L'accueil des Jeunes
à Beyrouth ; La vallée des
Amandiers ; Un feny pour
Tanger.
Les hommes d’Hausszztann ;

La place Saint-MlcbeL
TrekJdng en Irlande ; La
Fiance au petit trot.
Plaisirs de la taüe : Notre
pain quotidien.
Photo-cinéma : Fred Afitaire

pour vous seuL
Sports : Moins de snobs sur
les « green a ; Jeux ; Hip-
pisme ; Mdde.

26. RADIO-TÉLÉVISION

27 à 30. ARTS H SPECTACLES
— FORMES : les signes parmi

— MUSEES : la municipalité de
Saint-Paul-de-Yence s'oppose

à l'agrandissement de la

Fondation Maeght.

34. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS
—

- URBANISME : Nancy : non b

la tour Stanislas.

35 à 38. IA VIE ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE
— CONJONCTURE : les ban-

ques françaises diminuent à

nouveau leur taux de base.

— SALAIRES : le SMIC est

porté à 6,95 F l'heure

(+ 2,9 %) le 1" mais.— SECURITE SOCIALE : « Après

['annulation de l'accord avec

les médecins, la crise da sys-

tème conventionnel », par

J.-J. Dapeyroux.

LIRE EGALEMENT
RADIO-TBLBYX51QN (38)

Annonces classées (31 et 32) ;

Aujourd'hui (25) ; Bulletin dften-
nelgemëXLt (25) : Carnet (28) ;

ce Journal officiel » (25) ; Météo-
rologie (25) ; Mots croisée (25) :

Finances f3B).

La numéro du M onde «

dftlé 28 février 1875 a élé tiré

& 565 757 exemplaires.

• • • i * - ,

Europcar loue des voitures

.

de la Renault 4 a la Mercedes.

Réservez au 645.21,25.

C D E F G H

La « course aux armements » en Asie

LTMLS.S. aiderait New-Delhi à moderniser

son anation et sa marine de guerre

De notre correspondant

New-Delta. — L'Inde et l'Union
soviétique ont exprimé leur
< grande anxiété » an sujet de la
c course aux armements » en
Asie, indique le communiqué
commun publié à 1issue de la
visite a New-Delhi du ministre
soviétique de la défense, 2e maré-
chal Gretchha Le communiqué
ne nomme toutefois pas le Pakis-
tan et les Etats-Unis. U ne fait
pas état non plus des livraisons
militaires que l'UJtJSJS. a pro-
mises à l'Inde. On sait seulement
que les deux parties se sont
entretenues de « la coopération
dans l’industrie orientée vers la
défense », de < la sécurité régio-
nale », de « problèmes logis-
tiques », et qu'elles sont
parvenues à des conclusions satis-
faisantes ». LTT.R.SJ5. se serait
notamment engagée h aider
l'Inde A fabriquer une version
améliorée du Mjg, et A moder-
niser sa marine de guerre.
Le maréchal Gretchko pense

que « Mme Gandhi se rendra
bientôt en visite d Moscou », et
il a trouvé son voyage c très utile
et agréable ».

Alors que l'Inde prend de plus
en plus de libertés avec le dogme
socialiste en matière d'économie;
faisant preuve d’un grand libéra-
lisme d l’égard - de l’Industrie
privée et relâchant les contrôles
étatiques, elle est tentée de s’ali-

gner davantage sur Moscou dans
le domaine de la défense après
la c déception » qu’a été pour elle

la reprise des livraisons militaires
des Etats-Unis au Pakistan.

La colère des dirigeants de
New-Delta a atteint son comble
quand le département d’Etat a
précisé quIsLamabad est mainte-
nant libre d’acheter n'importe
quelles aimes, excepté des armes
nucléaires. Pour limiter la portée
de sa décision. Washington a
souligné que le Pakistan devrait
payer ses achats comptant et que,
ce pays n’ayant pas de grandes
disponibilités en devises, les tran-
sactions porteraient nécessaire-
ment sur des quantités modestes.
A New-Delta, on craint cependant

S
ue le Pakistan ne dispose de
onds provenant de certains pays
producteurs de pétrole. — J. G.

NOUVELLES BRÈVES
• M. Valéry Giscard d’Estatng

devait recevoir, vendredi après-
midi 38 février, au palais de l'Ely-

sée, une délégation da GENEPI,
(Groupement étudiant national
d'enseignement aux personnes
Incarcérées). Créé le 23 janvier
à l’initiative de Mme Hélène
Dorlhac. secrétaire d’Etat à la
condition pénitentiaire, le

GENEPI, présidé par M. Jacques
Mégret* directeur de l'adminis-
tration pénitentiaire, fait appel,
dans le cadre du bénévolat recom-
mandé par le chef de l’Etat, aux
élèves des grandes écoles commer-
ciales, en particulier l’Ecole des
hantes études commerciales.

• M. Bernard Aujay de la Dure,
consul général de France â Bruxel-
les, est décédé, le 25 février, â
son domicile bruxellois.

[Âgé de cinquante-six ans, conseil-
1er des airains étrangères de pre-
mière classe. H. Aujay de la Dure
était consul général & Bruxelles de-
puis UT1 n avait occupé auparavant
différents postes en Egypte, en Ita-
lie; en Qnèca et en Afrique.]

• L'Italie a décidé de rembour-
ser à VAllemagne fédérale 500 mil-
lions de dollars, soit le quart du
prêt de 2 milliards de dollars
accordé par la RFJL en septem-

bre 1974 contre le dépôt d'une
valeur équivalente en or dans le
coffre de la Bundesbank (515 ton-
nes d’or). Ce remboursement cor-
respond au versement par le Fonds
monétaire international de la der-
nière partie du crédit en droits
de tirages spéciaux (D.TJS.) ac-
cordé en avril 1974, soit 300 mil-
lions de D.TJS. équivalant a
375 millions de dollars. Les 125 mi-
lions de rinTiaru restant seront
directement pris dans les réserves
italiennes. — (AJ’J’.J

• Un jeune homme. âgé de
vingt-deux ans, M. Richard At-
tlan s’est jeté, jeudi 27 février,
vers 6 heures du matin, par la
fenêtre de son appartement, situé
au onzième étage d'un immeuble
de l’avenue de la Porte-de-Vin-
cennes, à Paris (12*). Il est mort
sur le coup. La police envisage
l’hypothèse d’un suicide, mais la
présence sur le bras de la victime
de traces de piqûres ne lui per-
met pas d’exclure les effets d’une
crise provoquée par l’injection
d'une drogue comme le LSD.
Dans un bar proche de son

domicile, le jeune homme avait
en effet rencontré; en début de
soirée, d’autres Jeunes qui
« anint Fafr drogués ».

En Corée du Sud

TREIZE ANCIENS

PARLEMENTAIRES

DENONCENT LES TORTURES

QU'US ONT SUBIES

Séoul (AJ>J. — Treize hommes
politiques de l'opposition ont ré-

vêlé, vendredi 28 février, lors d’une

conférence de presse, qulls

avaient été torturés au cours d in-

terrogatoires A la fin de 1972, en
raison de leur opposition au pré-

sident P&rk Cbung Hee. Us ont
invité le président k faire faire

i»M enquête k ce sujet, et lui

ont demandé de mettre fin à la

c politique de la torture ». Tous
les treize étaient membres de
l’Assemblée nationale, quand le

chef de l’Etat a dissout celle-ci

et les a fait arrêter. Des étudiants

et d’autres détenus politiques libé-

rés- récemment ont aussi fait état

de tortures.
L’un des treize hommes, l’ancien

général Lee Se Kyoo, a révélé

qu’il avait tenté de se suicider

deux fois pour mettre fin aux
souffrances et l’humiliation qu’il

subissait.
D’autres ont précisé que les

policiers appelaient des médecins
quand les victimes s'évanouis-

saient, et que les tortures recom-
mençaient dès qu'elles reprenaient
^nnyiten(*P_

Aux Philippines

IE PRESIDENT MARCOS SEMBLE

ASSURE D'UNE LARGE MAJO-

RITE AU RÊFtRBtDUM SUR LE

MAINTIEN DE LA LOI MAR-

TIALE.

Manille (AJ?JP. Reuter, AJ?J.

— Environ vingt-sept millions

d’électeurs philippins étaient invi-

tés, le jeudi 27 février, h participer

au référenrimù, organisé par le

président Marcos sur le maintien
de la loi martiale, en vigueur dans
le pays depuis septembre 1972.

En dépit des consignes de
boycottage données par l'opposi-

tion catholique notamment, qui
a qualifié la consultation de
« mascarade », une forte partici-

pation an scrutin aurait été enre-
gistrée.

Les abstentions sont en prin-
cipe punies de prison. D’après les
premiers résultats, le président
Marcos semble assure d’une
confortable victoire.

La consultation s’est déroulée
dans un calme relatif, bien que
divers Incidents soient signales,
notamment dans lHe de Min-
danao, où sévit la rébellion musul-
mane.

SOIXANTE-HUIT MORTS LE 5 MARS 1973

La compagnie espagnole et le contrôle militaire

sont mis en cause par la commission d'enquête

sur la catastrophe aérienne de Nantes

Le contrôle aérien müilaire et l'égwïpage de l’avion Coronado

de la compagnie espagnole Spanîex sont à des degrés divers de

lespdnsabüiîé, à l’origine de la collision, le lundi 5 mars 1973, an-

dessus de Monlaigu-en-Vendée, dans la région de Nanie*. de deox

avions espagnols. Il y avait en soîxaxxte-hnSt morts. Telle est la

conclusion que l'on peni dégager du rapport de la commission d’en-

quête. présidée par M. Hené Lemaire, chef da l'inspection générale

de l'aviation civile, qui vient d'être remis au gouvernement et qui

sera publié sons peu an Journal officiel.

Dans ce document de cinquante- s L'action du contrôle aérien,

cinq pages environ, il est noté note la commission d’enquête,

que * l’attribution par le contrôle n’est pas conforme à la réglemen.-

d’un même niveau de roi aux tatïon pour ce qui concerne la

deux avions devant arriver à demande au pilote de changer de
Njmtes à la mime heure créait

une source de conflit », mais que
« l’équipage du Coronado, mécon-
naissant sa position exacte, a
entrepris pour se retarder un
virage sans avoir pu obtenir l’ac- probablement en raison d’une
cord du contrôle, ce qui l’amenait erreur dans l’expression des
à croiser l'ittnéraire voisin ». Le contrôleurs chargés de lui trans-
rapport observe, en conclusion, mettre de nouvelles instructions,

que : dans ca phase ultime de vol Mais, d’autre part, le pQote du
le défaut de contact-radio entre Coronado c n’a fait aucune tenta-

l'avion et le contrôle a empêche pour prendre contact avec le

que la collision fut ëritée r-. contrôle du secteur qu’ü surco-
Cet accident s’est produit, on Le centre de Mont-de-

s’en souvient, alors que le contrôle Marsan, sur la fréquence duquel
de la circulation aérienne était l’avion espagnol était resté, alors
assure par 1 arase de lair Iran- quTI devait être en relation avec
çalse dans le cadre du plan d'ur- Brest, ne pouvait Intervenir puis-
gence. dit Clement-Marot. puoue qU»^ Savait plus le contact radar
spus la forme du reglemait de ^ j’appareil. ni le contact radio
1 aviation civile n 7 correct Le Coronado avait eu

^IS
„/

eP ®S«
lcattoP )?, effet, quitté le secteur de Mont-

27 février 1973 sur la decision du de-Marsan et se trouvait en limite

fréquence au passage de la Haute
des deux secteurs. » U semble, en
effet, que l’équipage espagnol ait

mal interprété le changement de
fréquence qui lui était demandé,

gouvernement français pour pal-

lier des défaillances liées a la

grève des services civils de la

navigation aérienne.
Plusieurs faits ressortent du

rapport de la commission d’en-

quête. Ainsi, en décollant de
Madrid, le Coronado a pris l’air

alors que son plan de vol n’est

parti que cinquante-quatre minu- __
tes plus tard (soit deux minutes Le” virage à 360° n’a pas été
après l’accident) vers ses dïffé- annoncé au centre de Brest, qui

devait contrôler la navigation, et

abîmé,

de portée.
tt Le Coronado. observe la com-

mission, a plis rimüative dune
manœuvre l’amenant à quitter

son itinéraire sans avoir pu obte-
nir l’accord dit contrôle, et cette

manœuvre Va conduit A croiser

Vitinéraire coisüi », celui d’un
avion DC-9 de la
Iberia reliant Palma à

rents destinataires, sur la liste

desquels les centres de Mont-de-
Marsan et de Brest — qui contrô-
laient alors la navigation — ne

il a eu lieu sans visibilité, an
pilotage automatique, pour cou-
per à contre-sens la route connr-

figuraient pas, contrairement à la gente. Le pilote du Coronado, qui
réglementation. D’autre part, les a survécu à la collision, a déclaré
cartes de navigation particulières qu’il n’avait pas pointé sa position
au plan Clément-Marot et le suivi

du val que doit tenir tout équi-
page n’ont pas été mis à la dis-
position de la commission d’en-
quête, alors que tous les autres
documents techniques de l’avion
ont pu être saisis — pour examen
— & bord du Coronado, dès le

lendemain de l'accident.

exacte, mais qu'il avait « le sen-
timent que la station de Mont-
de-Marsan m’entendait et ne me
comprenait pas ».

« La complexité de l'organisa-
tion de contrôle, certaines discor-
dances dans les directives en vi-

gueur au sein du contrôle ainsi
que Vinsuffisance des moyens dà-

A quoi bon se donner tant de mal pour vivre à Pétroit dans un Paris invivable

bruit, écoles bondées) ?

Sur sa route aérienne qui le jxmibies (radio-radar), conclut
conduisait de Madrid à Londres. Ja commission d'enquête, ont
l’équipage du Coronado devait constitué une source de difficul-
prendre contact avec les secteurs tés pour une bonne gestion des
de Mont-de-Marsan et de Brest, routes montantes à rapproche de

Nantes. L’analyse du vol du Co-
ronado fait apparaître une appli-
cation insuffisamment stricte de
la réglementation aussi bien que
des consignes particulières pro-
pres au contrôle. Il en est résulté,
de ce fait, une situation excep-
tionnelle qui nécessitait, de la
part du puote et du contrôle, une
attention soutenue pour la bonne
exécution dune instruction parti-
culièrement contraignante. »

uvez habiter une grande et luxueuse maison,
dans un grandjardin. Dans un domaine privé comprenant

club-house, tennis, commerces, écoles. Dans un site magnifique et préservé.

Réagissez vite. Demain, des maisons comme celles-là, si proches de Paris,

seront aussi rares et chères que les appartements

du Sois de Boulogne.
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DOMAINE DE
MARSINVAL

78 Vemouillet
Tâ. 96S.87.00 et 88.6a

du Pont de St-Cloud

par lAntoronteA 13

*Cheîsea" 120 n?, 5pièces, 2s.de b*garage.

DOMAINE DU
BOIS+LA+CROIX

77Pontault-Combault.
TéL : 406.53.56 et 64.63.

à18km
du Bd Périphérique.

A 32nm à piedde la ga

livrables immédiatement s ma»
sou*de161,182,230m*. 5, 6,7pièces.

Façade brique. Garage double.Jar-

din 800 5 1800m2
. Cuisine équipée

(réfng. 390 1, lave-wawdle). 2 à

3 s.dek Chib-liouse.Teimû.Ecoles,

Fiacine chauffée. Crédits
LA HENIN.

programme. 5
maisons de 90 à 150m2

. 3à 7 pièces
livrées complètement terminées.
Gxasdjantiii.Garage.il 3 a de b.
CtaWtonse (ns majestueux châ-4mmA 'r ‘ 11

i. Centre eom-
HENlN.Erïx

VISTTEDESMAISONSMODÈLESTOUSLESJOURSDE10A 19H.
HUphonez ou écrivezpour recevoir une documentationgratuite,

Breguet Conslruction

Accident

dans le métro de Londres

IL Y AURAIT

UNE QUINZAINE DE MORTS
Londres (A. F. P.). — Une isme de

métro a heurté les butoirs à la sta-
tion de Moorgate, dans l9est de la
capitale britannique, vendredi matin
28 février, à une heure de pointe. Il

7 aurait une quinzaine de morts et
plus de quantité blessés.

• Intoxication alimentaire à
Marseille, y- Trente-quatre en-
tants — âgés de sept k douze ans— de récale primaire Jean-Giono,
àr Marseille, ont été victimes jeudi
27 février d’une iatadeation ali-
mentaire. Ils ont été transportés
dans trois établissements hospi-
taliers marseillais.

TBSHS
MMBHHlBfr
* desUSA, deux bellesquaBésdB
doupions unis etdestissus imprimés.
* cfltaDa, des velours "design", des
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"tapisserie:

* de Belgique, des velours DraJon
un» et a dessins modernes.

‘d'Angleterre,dos toiles,des satins
et des cfiintz Imprimés.
*

1,9 Suède, des Imprimés contem-
porains.

* d’Allemagne, des IrnrtaUons-four-
rure sî des vatous.
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